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SUITE DE LA CLASSE DES SUBSTANCES 

TERREUSES. 



X I V e - ESPÈCE. 
CORINDON (i). 

Spath adamantin 5 Mcm. de la société des curieux de la na- 
ture , de Berlin fl A VIII \ p. 2g5. 3 Journal de physique 3 
1 78 1 ^ ya/?^. , p. i3. /rf. , Annales de chimie , t. J, /?. i83. 
Diamant spalhique ; spath adamantin ? de Boni 3 t. I ^ p* 67. 
Déniant spath , Emmerling > t. I , p. g. Corindon , Sciagr. , 
t. I, p. 271, Spath adamantin, Daubenton , iahL , pàgï ir. 
Adamantine spar, Kirwan, t. I , p. 335. Le spath adamantin, 
Brochant^ t. I s p. 356. 

Caractère essentiel. Rayant le quartz ; divisible en rhomboïde 
un peu aigu. 

Caract. phys. Pesant spéci£ , 3,8732, 

Dureté. Rayant fortement le quartz. 



(1) Nom dérivé de cornndum , sous lequel les habitans de Tlnde , sui- 
vant M. Kirwan, désignent cette espèce de minéral. 
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2 TRAITÉ 
Réfraction , double (i). 

Caract. géomcL Forme primitive, llliomboïde un peu aigu 
(Jig. 96) /?/. X, don l l'angle plan au sommet es! de 8G a iifî f (2), 
J'ai obtenu de ces rhomboïdes , qui étoient très-prononcés , 
en divisant des cristaux de Bengale. Ceux de Ceilan , d'un 
rouge de rose , ont leurs joints naturels encore plus nets , et 
d'un éclat plus vif. J'ai cependant trouvé des morceaux de 
corindon de Bengale , qui ne se prétoienl à la division que 
dans deux sens, et oflioient une cassure raboteuse , d'un as- 
pect vilreux , à la place du troisième joint nécessaire pour 
Complètes UX] angle solide. Cet accident n'avoit quelquefois lieu 
qu'à certains endroits. C'est sans doute une observation de ce 
Relire qui a fait dire an célèbre Emmerliug , que le clivage 
n'éloitque double dans le spath adamantin (0). Enfin , plusieurs 
cristaux présentent , dans le sens des faces du rhomboïde pri- 
mitif, des reflets d'un aspect demi-métallique , assez semblable 
à celui du mica blanchâtre , et distribués par places , connue 
s'ils dépendoient d'une matière étrangère , dont les feuillets 
très-minees fussent interposés dans la niasse du corindon. Des 
reflets du même genre se montrent quelquefois sur un plan 
perpendiculaire à Taxe, et dans certains cristaux ou aperçoit, 
h l'endroit du même plan, un simple chaloycment qui devient 



(1) J'ai fait cette observation à l'aide d'un Cristal transparent de corindon 
de Ceilan , d'environ deux millimètres d'épaisseur , qui avoit la forme de la 
variété bis-alterne , et qui m'a offert deux images très-distinctes , soit d'une 
épingle , soit de la flamme d'une bougie. Mais sa petitesse ne m a pas 
permis de prendre , suivant mon usage , la précaution de couvrir , avec 
une carte percée d'un trou d'épingle, la partie tournée vers l'objet, pour 
être assuré de rie voir qu'à travers deux facette j. 

(2) La diagonale horizontale est à l'oblique dans le rapport de à 
V/17 , un peu plus foible que celui que j'avois donné dans le journal do 

physique , an 1787 , p. 194. 

(3) Voyez le traité de minéral, par Brochant , t. I , p. 358. 
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surtout sensible , lorsque la surface a été légèrement humectée* 
Je parlerai , dans les annotations , des conjectures auxquelles 
peuvent conduire ces indices de lames situées transversalement 
Caract* cldnu Infusible, 

Analyse du corindon de la Chine , par Klaproth. 



Silice , * 6,5. 

Alumine , 84,0. 

Oxyde de fer y,5. 

Perte 2,0. 



100,0. 



Analyse du corindon de Bengale, par le même. 

Silice, , * . . 5,5o, 

Alumine 89,5c. 

Oxyde de fer « * . * 1,25. 

Perte - 5,75, 



î 00,00, 

Caractères disiinctifs. i°. Entre le corindon et le feld-spath. 
Le premier 5e divise en rhomboïde un peu aigu ; le feld-spath 
a deux joints perpendiculaires entre eux , qui ne peuvent 
tendre vers la forme rhomboïdale. Ses morceaux les plus denses 
ont une pesanteur spécifique moindre que celle du coridon , 
dans le rapport d'environ 4 à 5. Il est fusible , et le coridon 
infusible, 2 0 , Entre le corindon basé et le spinellc primitif. Le 
corindon n'a que deux faces équiki ternies , dont les incidences 
sur les adjacentes sont de I22 d 5o r . Le spinellc a toutes ses 
faces équilatérales et inclinées entre elles de 109* 1 28'. Le co- 
rindon ra}"e le spinelle. 



4 TRAITE 
VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Délerminablcs* 
P A 

Corindon basé, p £ 97)- Incidence de P sur P, 

86 d 38 r ; de 0 sur P > I22 d 5o\ Se trouve à Ceilan. 

2. Corindon prismatique* 1 [fîg- 98). En prisme hexaèdre 

s o 

régulier, À Ceilan , à la Chine et au Bengale. 

3. Corindon bis-alterne. , (fîg- 99 Combinaison du 

s o P 

noyau et du prisme hexaèdre régulier. Mêmes gisernens. 

, . . DAPE 33 E , r w 

4> Lorniaon uni ternaire, 1 f //£; 100 j, La yanete pre- 

s o V r J * 

cédente devenue annulaire* Incidence de r sur r , I28 d 14'; 
de r sur o , H9 d i3\ La loi E 3 3 E a cette propriété , qui est 
générale pour tous les rhomboïdes, que son cfïe£ , s'il étoU 
complet , produirait un dodécaèdre composé de deux pyra- 
mides droites hexaèdres réunies base à base (1). Mêmes gise- 
mens. 

Le corindon de la côte de Malabar se présente quelquefois 
sous la forme d'un dodécaèdre de ce genre* Mais je n'ai point 
été à portée d'observer de ces dodécaèdres qui fussent assez 
prononcés pour permettre d'en mesurer les angles. 

Indéterm inables. 
5. Corindon amorphe. 



(1) Voyez la partie géométrique, t. I, p. N Q . Go. 
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ÀCCÏDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs, 

1. Corindon giis. Il a quelquefois un aspect nacré, 

2. Corindon rouge. D'un rouge de rose, tirant quelquefois 
sur le i*ouge lie-de-vin. A Ccilan, 

3. Corindon bleu, Id, 

4. Corindon jaune. Id. 

5. Corindon brun. Sur la côte de Malabar, 

6. Corindon verdâtre. Il n'a qu'une légère teinte de cette 
couleur. 

7. Corindon noirâtre. 

Transparence et reflets particuliers. 

1. Corindon transparent. A Ccikui. 

2, Corindon translucide. 
r 5. Corindon opaque, 

4. Corindon chatoyant. 

Annotations, 

t. Nous devons la connoissanec du corindon au docteur 
Lind , de la société royale de Londres , qui l'a découvert en 
Chine , dans des roches granitiques , où il est adhérent au 
feld-spath 3 au mica et à la stéatite. 11 renferme quelquefois 
des grains de fer , qui font mouvoir le barreau aimanté. On 
en a trouvé depuis au Bengale, qui est pins pur, et approche 
plus de la transparence que celui de la Chine ; et j'ai appris de 
M. Smith , que les roches granitiques des environs de Phila- 
delphie en renieri noie ut des cristaux d'un volume considérable, 
qui ne le cédoient pas en pureté à ceux du Bengale. On ren- 
contre aussi, à Ceilan 3 parmi les spiuclles , des cristaux de 
corindon ; ils sont d'un petit volume , et surpassent tous les 
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autres par leur transparence, par la vivacité do leurs couleurs, 
et par ta perfection de leurs formes» Enfin 5 on a rapporté ré- 
cemment à Londres , des corindons trouvés sur la côte de 
Malabar. M. Grcville , vice -chambellan du roi d'Angleterre , 
et membre de la société royale , a choisi une maniéré bien 
précieuse pour moi , de me donner communication de cette 
découverte , en inVnvoyant plusieurs des cristaux qui en ont 
été l'objet II y a joint des corindons de la Chine plus purs , 
plus nettement conformés que ceux qui viennent ordinairement 
de ce pays , et remarquables surtout par les indices qu 1 ils 
Q0rent de leur structure. 

2. Le corindon a été regardé , dés le moment de sa décou- 
verte , comme une nouvelle espèce , et cette idée parut même 
avoir acquis, quelque temps après , un fondement d'autant plus 
solide ? que le célèbre Klaproth ayant entrepris F analyse de ce 
minéral, crut en avoir retiré une terre jusqu'alors inconnue, 
qu'il nomma korundon êrdè , ou terre corindonienne. Mats 
quoique des expériences ultérieures lui ayent appris que cette 
terre n'étoit autre chose que Faluminc , le corindon sembloit 
avoir des caractères si particuliers , que Ton. a continué géné- 
ralement de le regarder connue une substance distinguée de 
toutes les autres. 

En me conformant encore aujourd'hui à l'opinion reçue , je 
ne dois point passer sous silence les rapports intimes que diverses 
observations successives , dont les plus récentes coïncident pres- 
que avec le moment où j'écris , me paraissent indiquer entre 
le corindon et la télésie. Je vais reprendre les choses de plus 
haut j en exposant les faits dans Fordre où ils se sont présentés. 

11 y a environ deux ans , qu'une observation faite par le 
Cit. Brochant, ingénieur des mines, me mit sur la voie, pour 
rceonnoitre l'identité de certains cristaux venus de Ceilan , avec 
ceux qui appartiennent au corindon de Bengale et de la Chine (r). 



(j) Mémoires de la société dlrîst. nat. de Paris, prairial , an 7 , p. 55 etstuv\ 
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Ce naturaliste , à qui je faisois voir diffërens échantillons de 
minéraux , que j'avois mis en réserve pour les examiner plus 
attentivement , distingua , parmi eux , un cristal d'un ronge de 
rubis, en prisme hexaèdre réguMeir; Il le prit, et en le faisant 
mouvoir à la lumière , il y aperçut des indices de joints naturels, 
h Tendrait de trois angles solides autour de chaque hase, qui 
alternoient entre eux, et avec ceux delà base opposée, 11 se 
rappela que le corindon prismatique avoit ses joints disposés de 
la même manière , et présuma que le cristal qui étoit entre ses 
mains, pourroit bien appartenir à cette substance. Je jugeai 
sa conjecture si plausible , que je m'empressai de la vérifier. Le 
cristal dont il s'agit nf avoit été cédé par le Cit. Launoy , qui 
1 avoit acquis en Espagne , avec des spinellcs et diverses autres 
pierres de Ceilan, Je retrouvai chez ce minéralogiste plusieurs 
cristaux de la même subsîanee , dont les uns m'oflHrcnt la forme 
du corindon bis-alterne, et les autres, celle du corindon uniter- 
naire , avec des angles qui me parurent être les mêmes que sur 
ces variétés. Je brisai fun des cristaux , et les positions des 
joints naturels qui éioient d'une grande netteté , indiquèrent un 
rhomboïde semblable au noyau du corindon ordinaire. Je trouvai 
aussi que ces cristaux avoient une grande dureté et raj oient 
fortement le quartz. 

D'après ces résultats , je ne doutai plus que les cristaux de 
Ceilan ne fussent de véritables corindons. Je dirai même que 
ces cristaux ne sont pas très-rares, et j'en ai depuis rétro uvé 
de semblables chez différais lapidaires , où ils étoient mêlés 
avec des spinelles. Ces cristaux étant d'un petit volume, il 
n est pas étonnant qu'ils ayent échappé plus d'une fois à l'atkîi- 
tion des naturalistes , qui , ne cherchant qu'à se procurer des 
spinelles ou d'autres minéraux déjà connus , ttégiigeoient , dans 
le triage, tout ce qui s'éearloit des formes empreintes dans leur 
esprit. Ils voyoient le corindon ; mais ils auroient eu besoin 
d'être prévenus , pour le regarder. 

[I seroit même possible qu'en s'arrêtant à l'aspect de la forme , 
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en général, on eut pris des corindons bases pour des spinelles 
primitifs. J'en ai plusieurs qui ont diverses teintes de rouge de 
rose , de rouge violet et de bleu foncé % que j'ai distingués des 
spinelles , avec lesquels ils se trouvoient mêlés , soit en observant, 
à une vive lumière, leurs joints naturels, qni ne se montraient 
que parallèlement aux six faces latérales , soit en mesurant les 
inclinaisons de ces faces sur les bases, qui sont plus fortes d'en- 
viron i3 d que dans le spiiiclle. 

Mais il se présentait un autre terme de comparaison , qui 
méritoit une attention plus sérieuse. Je veux parler de la télésie , 
et en particulier de sa variété bis -al terne (j%v 20) pLXLII , 
dans laquelle les incidences des foceltes r sur les bases P sont à 
pou près, et peut-être rigoureusement les mêmes, que celles des 
laces P {figt 99) pl. X, sur les bases o, Mais, d'une part, je 
n'apereevois dans la télésie aucuns joints naturels situés paral- 
lèlement aux laces r, et d'une autre part, aucun des corindons 
que jWois observés jusqu'alors ne me paroissoit avoir de joints 
perpendiculaires il Taxe s comme dans la télésie, 

J'avois aussi remarqué qu'un cristal de corindon , qui étoit 
diaphane , doubloit les images vues à travers une des facettes P 
(Jig. 99)5 et fun des pans situés dans la partie opposée. Or, 
quoique je n'eusse point encore rencontré de télésie assez trans- 
parente pour permettre d'examiner sa réfraction , j'étois fondé 
a la regarder comme simple , d'après le témoignage de plusieurs 
habiles physiciens , qui ont soumis à l'expérience des pierres 
taillées , connues sous le nom de gemme orientale. Je crus donc 
devoir conclure des observations que je viens de citer , qu'il y 
avoit une différence de nature entre le corindon et la télésie. 

Cependant, en parcourant attentivement la belle suite de cris- 
taux de corindon que M. Gréville m'avoit envoyée , je reconnus 
très-bien, dans les fractures qu'avoient subies plusieurs d'entre 
tmx , ces reflets et ces indices de joints perpendiculaires à Taxe 
dont j'ai parlé à l'article des caractères spécifiques, et qui m'étoient 
annoncés dans la notice instructive jointe à cet envoi. De plus , 

ayant 



t) E MINÉRALOGIE, g 
ayant acquis, dans le morne temps, des télésies cristallisées que le 
Cit. Launoy avoit rapportées de son dernier voyage en Alle- 
magne , j'en trouvai une dont la fracture laissoii apercevoir , à 
l'endroit des angles au contour de la base, des reflets assez vifs , 
cnn in diqu oient des lames situées obliquement dans l'intérieur. 
Mais ces reflets étoient si fugitifs et se montroicnt sur un si petit 
espace, quil falloit quelques momens pour les retrouver, lors- 
qu'ils avoient disparu par le changement de position du cristal. 
Or , si Ton conçoit que ces reflets soient parallèles aux facettes 
angulaires de la variété bis-alterne , les deux substances , consi- 
dérées relativement à leur structure , vont se trouver d'accoi-d ; 
et quant à la différence qui se tire de la réfraction , elle tient à des 
expériences qui me paraissent avoir besoin d'être vérifiées. 

On ne peut se dissimuler que la réunion de la télésie avec 
le corindon , dans une seule espèce , n'offrît un exemple bien 
singulier d'une substance en contraste avec elle-même ; je ne dis 
pas relativement à ses formes cristallines , ce qui lui seroit com- 
mun avec d'autres substances , mais du côté de son tissu et de 
sa disposition à cire divisée mécaniquement. Que l'on compare 
certains morceaux de corindon du Bengale ou de la Chine, qui 
ont 1 air d elre homogènes, avec les télésies; on aura, dune part , 
une masse irès-lamelleuse , dont il sera facile d'extraire des rhom- 
boïdes bien prononcés; et de l'autre part, un corps d'un aspect 
très-vitreux, et divisible seulement dans un sens perpendiculaire 
à Taxe ; et ce qui est peut-être encore plus remarquable , c'est 
de voir que les petits corindons de Ceilan , que leurs vives 
couleurs et leur transparence placent beaucoup plus près des 
télésies que du corindon du Bengale ou de la Chine, ayent, 
comme celui-ci , une contexture très - lamelleuse , en vertu de 
laquelle ils cèdent avec une grande facilité à la division d'où 
résulte le rhomboïde. 

Cependant il y a des corindons qui , en même temps qu'ils se 
prêtent h ce dernier mode de division , laissent apercevoir des 
joints perpendiculaires à l'axe ; et il existe des télésies, dans 
Tome IIL B 



io TRAITÉ 

lesquelles Inexistence de ces mêmes joints se combine avec des 
indices de lames obliques; en sorte que la structure pourroit être 
la même de part et d'auire , quant au nombre et aux positions 
relatives des joints, et que toute la différence consisterait dans le 
plus ou le moins de facilité que Ton éprouveroit à les saisir; ee 
qui dépendrait de quelque cause accidentelle, qui feroit varier 
îe degré d'adhérence des molécules entre elles. On auroit mémo 
déjà un exemple de l'action d'une cause pareille , dans les 
morceaux de corindon que j'ai cités , ou , parmi les trois coupes 
nécessaires pour mettre à découvert un angle solide, deux sont 
Irès-neltcs , tandis qu'on n'obtient, au lieu de la troisième , qu'une 
cassure vitreuse. 11 est à remarquer que les deux substances se 
rapprochent encore par leur dureté et par leur pesanteur spéci^ 
tique , caractères remarquables entre ceux qui influent sur la 
détermination des espèces. Enfin , pour étendre le parallèle 
jusqu'aux accidens de lumière, je dirai que Ton retrouve dans les 
corindons, tantôt les mêmes tons de ronge, de bleu et de jaune 
que dans les télésies , et tantôt un cbaloycment qui se déve- 
loppe de même sur un plan parallèle à la base ues cristaux pris- 
matiques. 

Si nous consultons maintenant les résultats des analyses du 
corindon et de la télésie , faites par le célèbre chimiste de 
Berlin , noiis trouverons que les deux substances sont presque 
entièrement composées d'alumiue : seulement le corindon a 
donné cinq ou six pour cent de silice, tandis que celte terre 
est nulle dans la télésie. Il seroit à désirer que nous eussions aussi 
une bonne analyse des corindons de Ceilan* qui me paroisseiil 
les plus purs. 

Je ne prétends pas décider ici la question. Mais j'ai pensé que 
dn moins j'étois bien dans le cas d'imiter plusieurs sa vans distin- 
gués , entre autres le célèbre Linnocus , qui confiaient h leurs 
lecteurs 1rs doutes dont ils ne pouvoient se défendre et qu "ils 
laissaient à d'autres ou se réservoient à eux-mêmes le soin 
d'éelaircir. J'ajouterai mêffiè que l'idée du rapprochement dont 
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il s'agît ne serait pas neuve. Bournon , Fun de nos minéra- 
logistes qui ait cultivé la cristallographie avec le plus d'ardeur et 
de sagacité , après avoir regardé le corindon comme une variété 
de feld-spalh , a fini par être convaincu de son identité avec la 
télésie. 

Dans Fhypothèse de cette identité, le rhomboïde du corindon 
deviendrait la forme primitive commune à tous les cristaux, et 
la molécule sonstractive scroit semblable à ce rhomboïde. Il n'y 
auroit de changement que dans la figure de la molécule inté- 
grante : car alors il faudrait concevoir que tous les petits rhom- 
boïdes qui représenteraient les molécules soustractives , fussent 
divisibles comme ceux: de la chaux flnatéc , et de plusieurs 
autres substances , suivant des plans qui passeraient par leurs 
diagonales horizontales , de manière que chacun d'eux se résou- 
drait en un octaèdre, plus deux tétraèdres ; et en appliquant ici 
le raisonnement que nous avons fait, par rapport à la chaux 
fluatée (i), on adopterait de préférence, pour molécules inté- 
grantes, les tétraèdres, qui se trouveraient de même réunis par 
leurs bords. 

Il serait facile , dans cette hypothèse , de traduire les lois 
de décroissement d'où nous avons fait dépendre les cristaux de 
télésie, en celles qui seraient relatives au noyau rhomboïdal du 
corindon (2), Ainsi , pour nous borner à un seul exemple , la 
télésie que nous avons nommée unitaire, naîtrait alors d'une loi 
intermédiaire , qui auroit pour signe représentatif (E* *E D 1 B ), 

0. Les Chinois emploient la poudre de corindon pour couper 
le cristal de roche et les autres pierres dures, dont ils font des 
objets d'ornement, ce qui se pratique à Faide dune espèce 
d'archet, dont la corde est formée de deux fils de métal tordus 



(1} Voyez t. II, p. 177 et suiv. 

(2) Ce seroit un des cas dont nous avons parlé dans la partie géomé- 
trique , t. II, p. 26» 

B z 
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l'un sur l'autre 3 et enduits de celle me* nie poudre. Ils font 
encore usage de celle-ci, pour user les pierres dont il s'agit, 
et les disposer a recevoir le poli. Le nom de spath que l'on a 
donné au corindon , est fondé sur ce que son tissu sembloit le 
mettre en famille avec les corps appelés spaths calcaires > 
spaths Jluors , spaths étincelans 3 etc. , et répithète d'ada- 
mantin indiquoit entre le morne minéral et le diamant , une 
analogie de dureté > dont il y a beaucoup a rabattre. Les expé- 
riences du Cit. Fontaine ont prouvé que son effet étoit seulement 
plus marqué que celui de l'émeril , et qu'il y avoit , à l'employer 
de préférence , économie de matière et de temps j jointe à l'avan- 
tage de mieux doucir les pierres (i), 

On a cité un autre usage du corindon, qui étoit d'entrer quel- 
quefois dans la composition de la porcelaine de la Chine (2), 

XV e . E S P È C B. 
PLÊONÀSTE, (m.) c'est-à-dire , qui surabonde. 

Schorl ou grenat brun ( en dodécaèdre tronqué ) , de Lisle , 
i: III , p. 180 , note 21. Çeyknite, Lametlicrie 3 joimu de 
phys., p. 20. 

Caract. essenL Rayant légèrement le quartz ; divisible en 
octaèdre régulier. 

Caract, physiij. Pesant, spécif. , 3,7647 %j.9%** 

"Dureté. Rayant légèrement le quartz; difficile à briser sous 
le marteau. 

Caract. géom. Forme primitive. L'octaèdre régulier {Jig\ 101) 
pL L* Les joints naturels s'aperçoivent difficilement. 



(1) Voyez le voyage en Angleterre et en Ecosse , par B. Faujas-Saint- 
Fond , t. I , p- 9 et suiv. 

(a) De Boni , catal. ? L I , p, 60. 
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Molécule intégrante. Le tétraèdre régulier. 

Cassure, largement conchoïde , éclatante et très -lisse, 

Caract. chim. Infusible, 

Analyse par Collet Descostils. 

Alumine • * • * * • • 68, 

Magnésie . . 12. 

Silice — - 2* 

Oxyde de fer . . - « < < . 16. 

Perte . . * i « * , # » f f * • 2. 



100, 

Caractères distinct ifs. i°. Entre le pléonaste cristallisé et le 
spînelle. Celui-ci raye fortement le quartz , et le pléonaste médio- 
crement. Le spinelle a le tissu plus sensiblement lamelleux , et 
lorsqu'il offre une cassure proprement dite , les évasures en 
sont beaucoup plus petites , et elle n'a pas , à beaucoup près , 
Tuni de celle du pléonaste. 2°. Entre le même et le grenaf. 
Celui-ci n a aucuns joints parallèles aux faces d'un octaèdre régu- 
lier ; il est fusible au chalumeau , et le pléonaste infusible. 
5°. Entre le pléonaste roulé et la tourmaline dans le même état. 
Celle-ci est électrique par la chaleur, et non l'autre. Elle résiste 
beaucoup moins à la percussion ; sa cassure approche > à cer- 
tains endroits , d'être raboteuse , au lieu que celle du pléonaste 
est très -lisse. 4". Entre le môme et l'amphibole. Celui-ci a le 
tissu très - lamelleux ; il se divise en prisme rhomboïdal de 
124^ £ et 55 d Il est fusible au chalumeau. 

VARIÉ TES. 

FORME S. 

Détermuiables* 

I-, Pléonaste primitif \ P (Jïg. 101). Incidence de chaque face 
sur les adjacentes 5 ioy d 28 



1 1 



TRAITE 
BB 



2. Pléonaste dodécaèdre.*"' {Jîg* 102). En dodécaèdre 

g 

rhomboïdal. Incidence de chaque face sur les adjacentes, i£0 d . 

1 

3. Pléonaste émarginé. t (Jîg* io3). De Lis le y A III s 

P g 

p. 180, note ai. Incidence de P sur g 1 , 1 4 /| d 44' 8", Les cris- 
taux de cette variété ont quelquefois leur surface chargée de 
stries parallèles aux côtés des triangles P ^ P 5 et qui indiquent 
à l'œil la marche du décroissement. 

V a 

4. Pléonaste unibinaire. 1 * (J?g- I0 4)- La variété 

P g r 

émarginée dans laquelle les angles solides composés de quatre 
plans sont remplacés chacun par quatre facettes qui naissent 
.sur les arrêtes adjacentes. Incidence de r sur r, ou de r 1 sur r* , 
129 e1 3i r 16" ; de r sur r\ 144* 54' 10". 

In déierminables* 

5. Pléonaste roulé, 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs, 

t. Pléonaste noir. Lorsqu'on le réduit en très-petits fragmens, 
la couleur noire passe au vert-sombre. Cette dernière teinte a 
lieu aussi par transparence , dans les lragmens très-minces. En 
continuant de broyer , on obtient une poussière d'un gris- 
verdâtre. 

2. Pléonaste purpurin. Brcislak y Voyage dans la Campante M 
t. Ij p. i65. 

ANNOTATIONS. 

1. Le pléonaste se trouve dans l'île de Ceilan , parmi des 
tourmalines et autres substances cristallisées , avec lesquelles il 
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a été transporté, par les eaux, hors de son lieu natal. Le 
Cit. Lhermina en a obsei^vé , il y a long-temps , de petits cris- 
taux logés dans les cavités des fragmens de roches rejetées parles 
(éruptions du Vésuve , et semblables à celles qui renferment les 
îdocrases. Ce savant en avoit reconnu les formes , qui pré- 
sentent les différentes modifications citées ci-dessus, Le Cit. Lame- 
tlicrie en a décrit depuis , qu'il a observés dans les mêmes 
roches (r) ; enfin , M. Brcislak présume que Ton doit raporter 
à cette espèce des cristaux: octaèdres , d'une couleur pourpre- 
lavée, quil a vus dans la collection du docteur Thompson , et 
qui provenoient du même gisement (u). 

2. Le spinelle comparé au pléonaste, offre un exemple d'une 
conformité de caractères assez rare entre deux minéraux de 
diverse nature. C'est de part et d'autre la même forme primi- 
tive , et presque la même pesanteur spécifique ; la différence de 
dureté n'est pas très-sensible , en sorte qu'il ne reste jusqu'ici, 
pour les distinguer, que des caractères beaucoup moins décisifs , 
tels que ceux gui se tirent du tissu , de la cassure et de la couleur. 

Les formes secondaires du spinelle se répètent aussi dans le 
pléonaste. Mais si Ton considère l'ensemble des résultats de la 
cristallisation , la variété unibinaire , qui est particulière au 
pléonaste , ofli e quatre facettes sur chacun des angles solides de 
l'octaèdre primitif <jui ? dans le spinelle, ont été observés intacts 
jusqu'à présent. Cette espèce de surabondance m'a suggéré, au 
défaut d'un caractère plus tranché, la dénomination de pléonaste , 
que jai substituée à celle de ceilanUe 9 empruntée d'un pays 
d ailleurs si riche en minéraux de diverses espèces. Nos lapi- 
daires désignent, avec plus de raison, dans le langage de leur 
art, sous le nom de pierres de Ccilan> les zircons , grenats , 
sp nielles , etc. , apportés de cette île. 



(\) Joiirn, r] e pliys^ messidor, an S, p. 78: 
, Endroit cirô plus liant. 
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Lorsque le pléonaste se Itouvc parmi ces pierres , en mor- 
ceaux arrondis , mêlés avec des tourmalines de la même /orme, 
il n'est presque pas possible de le distinguer de cette dernière 
substance , d'après l'aspect extérieur. Mais on ^peut (aire aisé- 
ment le triage , en employant les caractères cpie j'ai indiqués 
pins haut, surtout celui qui se lire de IVIccIrieiié , et qui est 
très-sensible dans les tourmalines dont il s'agit , lorsqu'on a soin 
de présenter leur cassure fraîche à la petite aiguille de cuivre. 

3. Un cristal de pléonaste mis sur la roue par le Cit. Pichcnot, 
lapidaire , a pris assez difficilement un poli qui n'étoit pas bien 
vif. Cet artiste a jugé que la dureté du pléonaste , estimée d'après 
cette opération , étoit moindre que celle du spinelle et supé- 
rieure à celle du quartz, 

4. Nous ignorons quelle place les auteurs étrangers ont donnée 
au pléonastc dans leurs méthodes , supposé que cette substance 
leur soit connue, 

X Y I e . ESPECE. 

AXINITE, (f) c'est-à-dire, corps aminci en forme de 

tranchant de hache, 

Sehorl violet ^journ. de phys.^ 1785, janv.,p. 66. Schorl trans- 
parent lenticulaire, de Lis le , t. II , p. 355. Schorl transparent 
lenticulaire violet, de Born s /. I , p. 175. Yanolithe (pierre 
violette ), Lameiherie , Sciagr. , /. 1 , p. 287. Thumerstcin, 
Emmerling, t. l\p> 108. Id. 5 Werner , cataL, t. /, p. 2D0. 
Glasschorl ou glastein , IVidcnmann, p. 294, Id. ^ Klaproth , 
p. il 8» Fer de hache, axinite, Daubenion^ tabl. , p. 9, Axîuil, 
Karstein , minerai tabellen , p, 22. Thumerstone , Kirnwn, t. 
p. zyh* La pierre de Thum , ou le thumerstein , Brochant f 
1. 1 } p. s36. 

Caractère essentiel Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme rhomboïdal de ioi d £ et 78 li |. 

Caract. 
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Caract* phys. Pesant, spécifique > 3,2l33 3 ; 2j}56. 

Dureté. Rayant le verre. 
Réfraction j simple (i). 

Odeur. Ses cristaux en exilaient line sensible de pierre à fusil, 
lorsqu'on en tire des étincelles avec le briquet 

Caract. géom. Forme primitive. Prisme droit (Jîg. io5 ) 
/;/, LI , dont les bases sont des parallélogrammes obliqnangles 9 
ayant leurs angles de ïoi d 32 f et 28' (2). Ce prisme se 
soudivise en deux prismes obliques triangulaires, à laide d'une 
coupe faite dans le sens d'un plan qui passerait par l'arête EO , 
prise sur la face M, et par la diagonale de la face T, adja- 
cente h l'angle O. Cette coupe , ainsi que les deux qui ont 
lieu parallèlement à M, T, sont quelquefois assez nettement 
indiquées par un ehatoyement vif et éclatant , lorsqu'on fait 
mouvoir à la lumière les fragmens des cristaux (3). J'ai cru 
reconnaître aussi des indices de lames parallèles aux bases , et je 
n'oserois assurer que les cristaux nayent pas encore d'autres 
joints naturels dans des sens différens , ce qui, du reste, ne 
change rien à la molécule souslractive , qui est semblable à la 
forme primitive. 

Molécule intégrante. Prisme oblique triangulaire. 

Cassure, raboteuse et éeaillcuse. 

Caract* chirn. Fusible avec bouillonnement , au chalumeau, 
en mi verre d'un gris-noirâtre. 



(1) Je l'ai observée à travers la facette s et la base opposée à P (flg. 106 ) , 
ainsi qu'a travers la face r et Ja inéme base. J'ignore quel seroit le résultat 
des observations faites dans d'autres sens. 

(a) Ces angles qui sont les mêmes que ceux du rhomboïde primitif de 
la chaux carbonatée , paroîssent familiers a la cristallisation. 

(3) Soit Iz [.fis* 112) > le même prisme que fig. io5. Ayant mené or et pm 
perpendiculaires Tune sur pu , l'autre sur ou , on pourra faire pn ^ 5 > 
or = 4 , un cosinus de l'angle u as \ de pu pris pour rayon. Dans la inêin§ 
hypothèse , on aura la hauteur uz du prisme =10. 

Tome IIL C 
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Analyse , par Klaproth. 

Silice 55. 

Alumine • 2.6. 

Chaux 9- 

For 9- 

Manganèse i- 

ioo. 

Analj'se plus récente , par Vauquelin (i). 

Silice 44- 

Alumine 18. 

Chaux 19* 

Oxyde de fer *4- 

Oxyde de manganèse 4- 

Perte r* 

100. 



Caractères distiîictifs. Entre Taxante et le fcld-spalh. Celui-ci 
a une pesanteur spécifique, plus grande dans le rapport d'environ 
5 à 4. Il se divise nettement par deux coupes perpendiculaires 
lune sur l'autre. Les joints sensibles de Taxinite , outre qu'ils 
sont beaucoup moins nets, et ne se montrent ordinairement que 
par intervalles, font entre eux des angles obtus ou aigus. L'axinite 
se fond en verre noirâtre , et le feld-spath en émail blanc. 



(1) Journ. des mines , N°. 23 , p. 1 et suiv. 
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VARIÉTÉS. 

F O K M E S. 

Dé 1er minables. 

1. Axinite équivalente. f u ^(Jïg. io6)(i). Prisme qua- 

drangulaire oblique, émarginé entre les faces latérales les plus 
inclinées* De Liste , t. H , p. 353. Incidence de P sur r, r55 d ; 
de P sur w, I40 d 1 1 ' ; de s sur P , i5o d 7 f ; de r sur i i6 d 54' ; 
de ^ sur r 9 14^ 5î f ; de s sur r54 d 3'. Valeur de l'angle j\ 
ioi d û2 ' ; de l'angle i35 d i8 r ; de l'angle / , I2;y> £ r . 

Les cristaux violets de cette variété sont presque toujours 
déformés par des stries qui s'étendent sur la base P , parallè- 
lement aux arêtes # 5 et se multiplient encore davantage sur 
la lace toujours dans le sens de farête m. 

a 3 3 5 

2. Axinite awphihcxaèdve. (j B ° 0 |J (J%. 107 ). Six faces , 

7" Il X S JT 

soit dans le sens indiqué par les lettres a?, j, P, soit "dans celui 
qu'indiquent les lettres r 7 s, u. Incidence de x sur P 5 i36 d 14' ; 
de x sur i66 d 7'. 

<z. Axinite amphihexaèdre comprimée [Jig* 108). Le cristal 
(Jig< 107) aminci entre r et la face opposée, ce qui rétrécit 
sensiblement les faces P, u. 

a 3 s 5 

3. Axinite SQitsdouble. G B lî O P ^jfg ÎQ ^ La yar - t( ; x 

dans laquelle farcie m est remplacée par une facette /. Incidence 
de cette facette sur P , i53 d 26'. 



(1) Dans les cristaux d'une forme nette , les deux bords de la face s 
contigus à r et u , sont exactement parallèles , ce qui ne peut avoir lieu 
que dans le cas où le décaissement qui donne s seroit la somme de ceux 
d'où résultent les faces r et «. 

C a 
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t * 3 5 

4, Axinite soustractive. ( j C B O P / fi„ j T0 y ^ a var ié(é j ? 

r r îU P 

dans laquelle l'arête inférieure de la face r 106) est rem- 

placée par une facette z (Jîg. 1 10), Incidence de z sur P, 1 lf> û 0 \ 
de « sur r, i6i d 34'. 

5* Axinite émoussée. (j ^ 0 a ^ P ( m V La variété 1 , 

r u s o P w * 7 

dans laquelle l'angle solide^ iofî) et son opposé, sont rem- 
placés chacun, par une facette o [Jïg. III ). Valeur de l'angle 
plan k } i22 d T>3'. Incidence de o sur la Oice opposée à P, 
io5 d 5y\ 

In déterminantes* 

G. Axinite amorphe. 

ÀCCÏDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1. Axinite violette. C'est la plus commune. 

2. Axinite verte. Les cristaux de cette couleur sont semblables 
les uns à la sous-var. (Jtg. 108), les autres à la var. (Jig\ iofi). 
Dans ceux-ci, les facettes s sont communément très-étroites. Ces 
cristaux verts ont , en générai, leur forme exempte de stries e1 
beaucoup mieux prononcée que celle des violets, 

3. Axinite blanchâtre. 

Transparence. 

r. Axinite transparente. Plusieurs cristaux violets. 
2. Axinite translucide. La plupart des cristaux violets et des 
verts. 

3 ( Axinite opaque. 
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Annotations. 

r. On trouve les cristaux d'axinite près de la balme d'Auris, 
en Oisans , dans le ci-devant Daupbiné , sur une roche argileuse , 
où ils sont accompagnés de quartz cristallisé, d'asbeste, d'épidote 
et de feld-spath quadridécimal , dit schorl blanc. Ils y ont été 
découverts par le Cit. Blonde. Il y en a aussi aux Pyrénées, 
près de Barrège, où ils sont engagés dans des cristaux de chaux 
carbonatée ; et le Cit. Dnpnget en a observé dans les granités 
des environs d'ÀIenron. La même substance se trouve en Saxe, 
près de Thuiu, d'où lui est venu le nom de Thumcrstein ; et en 
Norwègc, près de Konsberg. M. Manthey m'a donné des échan- 
tillons de cette dernière , oii elle est en petits cristaux qui reposent 
sur une clmux carbonatée mêlée d'anthracite, d argent natif et de 
plomb sulfuré. 

:i. Le cristal le plus gros que j'aie vu de cette substance , 
avoit environ 5 centimètres, ou treize lignes \ de largeur. Com- 
munément les cristaux d'axinitc nont guère que la moitié de 
cette dimension , et il y en a de beaucoup plus petits. 

3. La couleur de l'axinite violette est due probablement au 
manganèse ; celle de Taxante verte provient d'un mélange de 
ehlorite. Il y a des cristaux qui ont une partie violette et l'autre 
verte ; et j'ai observé quelquefois que celle-ci avoit une diffé- 
rence de configuration avec la partie violette , ce qui semble 
prouver que la présence d'une matière étrangère 5 en faisant va- 
rier Faction du lluidc sur les molécules cristallines, influe dans 
la production des formes secondaires. Ce que j'ai dit de l'absence 
des stries et autres irrégularités sur les cristaux tout entiers de 
couleur verte, confirme la remarque faite par Dolomieu, à l'égard 
de plusieurs substances minérales, savoir que cette addition d'un 
principe terreux accidentel, qui semblerait d'abord devoir gêner 
la cristallisation, la ramenoit, au contraire, quelquefois vers la 
régularité et la perfection (î). 



(i) Concevons que le liquide ou se sont fjruics les crbtaux viulets jt 'oit 
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4. Romé de Lisîe qui, le premier * a fait connoîtrc les cristaux 
d axinite , avoit reçu du Cit. Scbreiber ceux qui ont servi à sa 
description, peu de temps après la découverte de cette substance 
dans rOisans. Leur forme, voisine de celle du rhomboïde 3 lui 
pîiriit annoncer mi rapprochement entre ces cristaux et la variété 
de tourmaline , appelée schorl lenticulaire, À la vérité , il re- 
marqua que l'angle solide du sommet qui , dans le schorl lenti- 
culaire , résultait de la réunion de trois angles plans obtus 5 étoit 
composé 5 dans les cristaux: d'Oisans , de deux angles obtus et 
d'un angle aigu. Or, on voit par plusieurs endroits de son ou- 
vrage, que ces espèces d'inversion de forme étoient, à ses j'eux, 
findice d'un rapport entre les substances qui les présentaient, 
surtout lorsqu'elles laissoient subsister à peu près les mêmes 
angles ; et quoique clans le cas présent la différence fut très- 
sensible, Rome de Liste céda à la facilité avec laquelle les natu- 
ralistes, sur un simple aperçu, se permelloient d'ériger en schorls 
les substances nouvellement découvertes. 

Le nom axinite que j'ai substitué à celui-ci, fait allusion 
h la disposition qu'ont les cristaux à prendre une forme qui 
présente comme un trauebant de liacbe vers le bas de la facette s 

5. Il n'est point de substance qui ait résisté plus long-temps 
que Taxinite h l'application des lors auxquelles est soumise la 
structure des cristaux. La difficulté de saisir le sens des joints 
naturels, les stries nombreuses dont la plupart des formes sont 
surchargées, les petites déviations dont les faces même les plus 



pas eu assez d'action sur [es molécules , pour les empêcher de prendre , 
en vertu de leur affinité mutuelle, un mouvement plus accéléré que ne 
Vexigeoit une cristallisation régulière* Il se peut que dans le liquide où les 
cristaux verts ont pris naissance , les molécules de la cliJorîte , en unissant 
leur force à celtes des molécules aqueuses, ayent en quelque sorte modéré 
l'impétuosité des molécules de Taxante , de manière a régulariser l'effet de 
leur tendance les unes vers les autres. 
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nettes sont rarement exemptes ; enfin , l'espèce même dé la 
forme primitive que je n'ai pu ramener à la théorie , qu'en 
supposant les côtes de ses bases inégaux ; tout concourt à offrir 
un de ces problèmes compliqués , qui après avoir été retournés 
de mille manières, ne laissent pas l'esprit pleinement satisfait 
des résultats ; et quoique ceux auxquels je suis parvenu , eai 
dernier lieu, àyent été pris sur des formes assez régulières, je 
ne puis assurer qu'ils ne fassent pas susceptibles de quelques 
corrections, si dans la suite la théorie étoit encore mieux servie 
par l'observation. 

6. L'axinite est susceptible d'un poli aussi vif que celui de 
plusieurs des substances que l'on taille comme objets d'orne- 
ment , et ses cristaux ont quelquefois une transparence nette. 
Mais sa couleur n'est point assez agréable pour lui mériter une 
place parmi les pierres qui sont l'objet de fart du lapidaire. 

mÊ ÊÊmtt&tÉamÊ m 

XTI1 C . ESPÈCE. 

TOUR M ALINE. 

Zeolithes , facie vitreâ, calefaetus cineres aliaque leviora cor- 
pora attrahens et repellcns, electricus ; turmalin, TVallcr, t. /, 
p. 32g. Schorl transparent rhomboïdal , dit tourmaline et pé- 
ridot, de Liste , t. II ' s p. 344 ; excluez la 4 e . var. Schorl opaque 
rhomboïdal, ib. , p. 3yg ; excluez les var. 4 e * 6. Schorl cris- 
tallisé Irnnspaivnt, élec trique, de Boni, /, I pag. rfîg et suh\ 
Tourmalines , Sciagr. , t. I ^ p. 278 et 283. Electrischer schorl, 
Emmerling , /. I, p. 100. Id. , ÏVerner y cat. de Pabst, pag. 233* 
Ce synonyme se rapporte aux tourmalines vertes et bleues. 
Schvrarzer schorl, Einmerling^ t. /, p. 96. Id. , Wcrner, calai, 
de Pabst , p. 23 1. Ce synonyme est relatif aux tourmalines noires. 
Tourmalines, Danbenton , lahL , p. 8. Tourmaline, Kirwan 3 
t. I , p. 271. Le schorl, Brochant, t. 7, p. 226, 



Gâraet* csscnt* Electrique parla chaleur, en deux points op- 
poses. Formes dérivées dun rhomboïde. 

Caract. phys* Pesant, spécif. , 3,o863 • • • , 5,3636. 
Dureté. Rayant le verre. 

Electricité. Toujours vitrée par le frottement; vitrée à un bout 
du cristal, et résineuse à l'autre, par la chaleur. 
Réfraction, simple. 

Transparence. Lorsqu'elle existe, elle n'est sensible que quand 
on regarde à travers le cristal dans le sens de l'épaisseur du prisme; 
niais si la base est tournée vers l'œil , il y a opacité. 

Caract. gëomét. Forme primitive. Rhomboïde obtus [Jig. i j3 ) 
pL LU) dans lequel l'angle plan au sommet est de Ii5 d 04' 
4ï"(r), et qui se soudivise suivant des plans qui passent par les 
arêtes B et par Taxe. Les joints naturels ne sont appareils que 
dis us certain s cristaux opaques. 

Molécule intégrante. Tétraèdre, dont les faces sont semblables 
deux à deux. 

C assure , transversale , conchoïde à petites évasures , quelque- 
fois articulée* 

Caract. chùn. Fusible au chalumeau , en émail blanc ou gris , 
quelle que soit la couleur du fragment. 

Analyse de la tourmaline verte du Brésil , par Vauquelin, 



Silice , , 40,00, 

Chaux , . ( , 3,84. 

Alumine 39,00. 

Oxyde de manganèse . . . * 2,00, 

Oxyde de fer i2,3o. 

Perte. . , 2, ,66. 



100,00. 

Caractères distinclifs. Entre la tourmaline et l'amphibole , 
l'actinote , le pyroxène , le pléonaste , l'émeraude , l'épidote et le 



(1) Le rapport entre les deux diagonales du rhombe est celui de 17 à 

péridot. 
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péridot. Aucune de ces substances n'est électrique par la chaleur 
comme la tourmaline. Leur cristallisation n est susceptible que de 
produire des prismes dont les pans soient en nombre pair, au 
lieu que les prismes de tourmaline ont ordinairement neuf pans. 
Plusieurs, comme le plconaste, le pyroxene et le péridot sont 
infusibles ou presqu in fusibles au chalumeau, tandis que la tour- 
maline s y fond aisément. Celles des mêmes substances qui ont 
de la transparence , la manifestent dans tous les sens , au lieu 
que la tourmaline est transparente dans un sens, et opaque dans 
fautre. 

L'amphibole difiere en particulier de ta tourmaline par son 
tissu très-lamelleux , et par le vif éclat de ses joints naturels, 
qui ont lieu sous des angles de 124 e1 ^, 55 a | ; tandis que les 
joints longitudinaux de la tourmaline , rarement et beaucoup 
moins appareils , sont inclinés entre eux de 1 20 d s comme les 
pans d'un prisme hexaèdre régulier. 

VARIÉTÉS 

FORMES, 

Déterminables* 

Les deux sommets différent entre eux par le nombre de leurs 
facettes, 

i A i,o 

r. Tourmaline isogone. U E e P E 1 c - T e T " ^jj g% ir ( y 

si F o 

De Lislc, t II > p. 56 f ; var. 6. Ibid.^ p. og.j ; var. 8. Prisme 
a neuf pans ; un sommet à six faces , et l'autre k trois. Incidence 
de Faréte x sur la face P r , i36 d 5y 41" ; de 0 sur /, id. ; de P 
sur P, i3i d 48 f 07"; de ^ sur 5, ï20 d ; de s sur /, iï>o< ] . 

I a 

2. Tourmaline équivalente. D f ' E ' *" e "' (M ll5 )• 

La variété précédente , dont le prisme est devenu dodécaèdre, 
Incidence de V sur s, i5o d ; de P sur V , n8 d f %lK 
Tome III, D 
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Nota. Si Ton suppose que les facettes / soient supprimées, 
alors le cristal sera semblable à celui que représente la fig. 116, 
et qui ne diffère de celui qu'on voit fig. 114, que par la posi- 
tion des trois pans ajoutés au prisme hexaèdre régulier. Dans 
ce cas, les faces P (Jig. 116 ) sont des heptagones, et les faces o 
des rhombes, au lieu que les premières (J%. 114) sont des hexa- 
gones , et les secondes des triangles. Cette alternative de posi- 
tion, relativement aux facettes /, qui ne cheinge que l'aspect des 
cristaux , a également lieu dans d'autres variétés de tourmaline. 

1 a a.o 

3. Tourméiline équi- différente. ° ^ ? ,. Q (Jig. 117). 

s l ! P 71 

Un sommet à trois faces , l'autre à six , et le prisme à neuf pans. 
Incidence de P sur 11 8' 1 7' 3i" ; de 11 sur /z, i54 d 9' 29" ; 
de n sur P, i55 d 54' 18". 

a. Raccourcie {Jig. 118). De LUle , t. II, p. 38 1 ; var. 2. 
Prisme très -court. De Lisle suppose que quelquefois les pans 
disparaissent , en sorte que le cristal se présente sous la forme 
d'un rhomboïde, dont un des sommets a ses Irois arêtes rem- 
placées par des facettes. Mais il ne paroît pas qu'il ait observé 
cette forme , dont il a fait sa première variété. Quelques auteurs 
ont nommé tourmaline lenticulaire , la sous - variété dont il 
s'agit ici. 

rr V 4 .DE e°P B 1 A U ( Jfo Trn > 

4. Tourmaline impaire. x i-o 1 1.0 \ J l ë* **9 /• 

si V n k 

Les faces des deux sommets et les pans du prisme suivent le 
rapport des nombres impairs 3 , 7,9. C'est la variété précédente 
augmentée au sommet supérieur d'une face k perpendiculaire 
à l'axe. 

m ™ m D e EP B A a N 

b. J ourmalme soustractive. 1 1 x-o {Jtg. 120 ). 

si' P n k 

La variété précédente, dont le sommet supérieur ne diffère de 
l'inférieur que par la facette k. 
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6. Tourmaline anti-ennéaedre.** ' ÏZo CJ*g- T2T )■ 

sll f r Von 7 

Neuf faces à chaque sommet ; douze pans au prisme. Incidence 
de r sur P, I43 d u r 29" ; de r sur iD4 d 56' 3". Cette variété 
m'a été communiquée par le Cit. Lamctherie. 



a a * 



7. Tourmaline progressive. D E E P D ( ^5 122 ), 

J / P Z4 

Les nombres 1 , f , 2 équivalent à | , | , f 3 qui sont en progres- 
sion arithme tique. Prisme à neufs pans ; sommet inférieur à trois 
faces ; sommet supérieur à neuf faces , dont trois correspondent 
à celles du sommet inférieur, et les six autres interceptent les 
arêtes à la rencontre du même sommet et du prisme. Incidence 
de u sur P, i38 d n r 25"; de u sur s> i65 d 54' 9"; de u sur u\ 
iZj à Q r 58"; de u sur w, u3 a 34 r 40", c 'est-à-dire , égale au 
grand angle du rhombe primitif. 

r a 5.0 

8. Tourmaline prosennéaèdre. - 'Ç ^ ( T'g' )• 

Neuf faces au sommet supérieur, dont trois parallèles aux laces 
primitives, et les six autres situées deux à deux entre les pré- 
cédentes. Neuf pans au prisme ; trois faces au sommet inférieur. 
Incidence de x sur x r , i35 d 35 r 4"; de ou de x r sur P, 
157* 47 T 32" ; de x sur x, 158 e * I2 r 48". 



a 4,0 



3 



9. Tourmaline convergente. » * E P D rf B f A 'E< -e- 

W P W 7i O 

(Tzg*. 124). Quinze faces au sommet supérieur; neuf pans au 
prisme , et trois faces au sommet inférieur, 

_ T , . . D É *E r B b 

10. Tourmaline nonoduodecima/c. 1,0 1 

s l P o n r 

{.fig. l%%)pl LUI La variété isogone (Jïg. 114) émarginée à la 
jonction des trois faces du sommet inférieur, Aplirizit de Dan- 
drada, Scherer 3 Journal de chimie, t. IV \ 19 e . cahier; Journ. 

D 2 
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de phys.) fructidor , <z/z 8, ^. 2/|3, Incidence de 7i F sur p , 1 55 d 
;k) f j8". Se trouve dans l'île de Langoe, près de Krageroe en 
Norwège- 

M. Dandrada, savant minéralogiste Portugais, qui a fait une 
espèce particulière de cette variété, sous le nom <¥aphrizit y dit 
qu'elle est noire, opaque, que sa pesanteur spécifique est 5,1481 , 
qu'elle étincelle sous le briquet , qu'elle cristallise en prismes 
hexaèdres courts , dont les arêtes sont souvent émoussées , et 
qui se terminent par un pointement à quatre faces ; qu'elle n'est 
point du fout pyro-électrique; qu'au chalumeau, elle se bour- 
soufle j et donne un verre grisâtre ou jaunâtre , et qu'avec le 
borax elle écume fortement , et donne un verre transparent 
d'un blanc -verdâtre. C'est de ce dernier caractère que paroît 
avoir été emprunté le nom àïaphrizit, tiré d'un met grec, qui 
signifie écume. 

Parmi les caractères indiqués dans cette description, les seuls 
qui ne s'accordent pas avec ceux de la tourmaline , sont la 
cristallisation en prismes à sommets tétraèdres , et le défaut 
d'électricité par la chaleur* Mais M, Abildgaard m'ayant envoyé 
des cristaux de cette substance alors inconnue parmi nous^ j'ai 
trouvé qu'ils avoient la structure des tourmalines , et que leur 
véritable forme étoit une modification de l'isogone. Si les sommets 
de quelques - uns n'avoient que quatre faces , il étoit facile de 
restituer les autres par la pensée. J'ai observé aussi qu'ils acqué* 
roient, d'une manière sensible, à l'aide de la chaleur, une élec- 
tricité qui étoit vitrée à l'endroit du sommet P, P (Jïgt 1^5 ), 
et résineuse au sommet opposé. Je puis citer pour garans MM. 
Mantbcy, Neergaard et Berkmeyer, en présence desquels j'ai 
répété mes expériences. Ainsi, il n'y a aucun doute que l'aphrizit 
ne soit une variété de la tourmaline (1). 



(1) Voyez le bulletin des sciences de la société philom., fructidor , an 
g. 143. 
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11. Tourmaline surcomposée. D^'E^P'E^Afl I2 6). 

^ //' t> rp .r z k 
Dix-neuf faces au sommet supérieur; douze pans au prisme, et 
trois faces au sommet inférieur. Incidence de z sur /, i \S à y 1 5i", 
la même que celle de P sur V ; de r sur P, i/fî* 1 n J 29" ; de r 
sur V , i54<*56'3". 

12. Tourmaline penpofygone* I 1 ! ro 

s / \ A / p 71 

(Jïg. 127) (1). Prisme à vingt-quatre pans. La figure représente 
le cristal en projection horizontale, en sorte que les pans du 
prisme se réduisent à de simples lignes /, V , s 3 h } h f t Le 
sommet inférieur est à trois faces. Incidence de h sur P ? 
i6g d 6 r 23" ; de fe' sur ; de A ou de h T sur s, i6o J 

53' 3 7 ". 

J'ai observé cette forme sur des tourmalines des granités, dont 
le prisme avoit plusieurs pans assez prononcés, pour qu'on pût 
en conclure que telle ctoit la limite que la cristallisation auroit 
atteinte, si elle neût été gênée. 

Nota. 1. Les cristaux des cinq dernières variétés, que j'ai eus 
entre les mains , manquoient de leur sommet inférieur. Je l'ai 
supposé semblable à celui de la plupart des variétés précédentes. 

2, J'ai vu des tourmalines du Tyrol , dont le prisme était 
hexaèdre, sans aucun indice des trois autres pans qui se ren- 
contrent sur les tourmalines ordinaires; mais elles navoient point 
de sommets. 

Indéterminables* 

12. Tourmaline cylindroïde. En prismes déformés par des ar- 
rondissemens et de nombreuses cannelures. 



(1) Da«s le signe, on a fait abstraction du sommet inférieur, cjuî est 
censé avoir seulement trois faces parallèles k celles du 1 noyau. 
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i5. Tourmaline aciculaire. En aiguilles plus ou moins déliées. 
14. Tourmaline amorphe. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE, 

Couleurs. 

1, Tourmaline blanche. Au Saint-Gothard. 

2. Tourmaline verte. Sa couleur est d'un vert sombre, tirant 
sur le vert de bouteille. Emcraude du Brésil des lapidaires. 

3. Tourmaline bleu-ver dâtre. Saphir du Brésil des lapidaires. 

4, Tourmaline vert -jaunâtre. Péridot de Ceilan. De Liste ^ 
t. Il , p. 367 ; vai\ 7 et 8, 

5* Tourmaline brune. C'est la couleur de la tourmaline de 
Ceilan 5 qui est , de toutes les pierres de cette espèce , la plus 
anciennement connue. Elle existe aussi dans plusieurs tourma- 
lines d'Espagne. 

6. Tourmaline orangée. 

7, Tourmaline noire. Scliorl de Madagascar des anciens na- 
turalistes. 

Transparence. 

i. Tourmaline transparente. Beaucoup de tourmalines vertes 
ou d'un vert-jaunâtre, 

& Tourmaline translucide. Une partie des tourmalines brunes. 
5. Tourmaline opaque. 

jiNNOT^tTl o n s. 

i. Les tourmalines forment une des parties constituantes de 
plusieurs roches primitives , et ce sont leurs cristaux que les natu- 
ralistes ont souvent désignés sous le nom de schorls > en décri- 
vant les granités et autres masses de ce genre. On les y trouve 
ordinairement implantées dans le féld-spatE ou dans le quartz. 
Plusieurs roches talqueuses renferment aussi de ces cristaux > 
comme au TyroL 
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Parmi les pierres micacées, les unes enveloppent des tour- 
malines complètes , que Ton peut en détacher avec des précau- 
tions ; d'autres sont comme entrelardées d'aiguilles de tourma- 
lines qui se croisent dans toutes sortes de directions. A Ceilan, 
les tourmalines tantôt en cristaux isolés, tantôt en petites masses 
informes, sont mêlées parmi des zircons, des pléonastes et autres 
substances cristallisées , qui ont été transportées , comme elles , 
de leur lieu natal, par Faction des eaux. Elles ont assez souvent 
la forme de la tourmaline isogone , et quelquefois de la tour- 
maline convergente et de la prosennéaèdre, La première de ces 
formes est aussi celle d'un grand nombre de tourmalines d'Es- 
pagne , et des cristaux d un noir de jayet , qu'on a appelés 
schorls de Madagascar , parce qu'on en tire beaucoup do cette 
île, quoiqu'il s'en trouve pareillement ailleurs, Les tourmalines 
des granités qui sont terminées , ressemblent souvent à la tour- 
maline équi- différente. Il y a dans la collection du Cit. Gillet- 
Laumont , une tourmaline verte du Brésil , dont la forme est 
celle de la tourmaline surcomposée. Cette forme est intéressante, 
en ce que la loi qui px^oduit les facettes r , z {Jig* 126), réa- 
lise un résultat que j'ai annoncé ailleurs (1), et qui consiste 
en ce qu'il peut exister > en vertu d'une loi simple de décrois- 
sement , un cristal qui , à l'extérieur , ressemblerait à la forme 
primitive. 

Les tourmalines blanches du Saint - Gothard sont en petits 
cristaux semblables à la variété isogone , et engagés dans une 
dolomie mêlée de mica. On en avoit envoyé à Dolomieu , sous 
le nom de berih , peut-être parce qu'en les jugeant d'après la 
couleur, on les croyoit de la même espèce que la pyenite, qui 
est le beril schorlacé des Allemands. Dolomieu les reconnut à 
leur forme cristalline. Averti par cette première indication , il 
les fit chauffer , et trouva qu'ils avoient acquis des pôles élec- 
triques ; et le résultat de tes observations valut aux caractères 



(i) Voyez t. I, p, 64. 
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physiques et géométriques, un nouvel accueil de la part de ce 
profond naturaliste (i). 

2. Le défaut ahsolu de transparence que présentent les tour- 
malines , lorsque le rayon visuel est parallèle à leur axe, cesse 
d'avoir lieu, lorsque ces tourmalines sont amincies à un certain 
degré, qui varie suivant les cristaux. J'ai deux tronçons de tour- 
maline verte, d'une égale transparence, sous la position oii elles 
jouissent de cette qualité , et dont Tune, qui n'a guère que deux 
millimètres ou | de ligne entre ses deux hases, est encore tout 
à fait opaque, dans le sens de son axe, tandis que l'autre, qui 
est seulement un peu plus mince, a dans le même sens une trans- 
parence très-marquée. 

3. L'explication physique des effets électriques de la tourma- 
line, si nous voulions la présenter dans toute son étendue, nous 
entraîneroit au-delà des hornes que nous avons dû nous prescrire 
dans ce Traité. Nous la réduirons à ce qu'elle a de plus élémen- 
taire, et nous tirerons ce que nous avons a en dire, de la théorie 
des deux fluides, dont le premier aperçu est dû à Dufay, des 
résultats d'JSpinus, qui a eu la gloire d'avoir appliqué, le pre- 
mier, la géométrie à l'électricité, et des importantes découvertes 
à faide desquelles Coulomb , en partant du point ou étoit resté 
/Epinus, a élevé la science à un haut degré de perfection, dans 
cette belle suite de mémoires où Ton admire l'adresse avec la- 
quelle il a su manier également l'expérience et le calcul. 

La manière la plus simple de concevoir les phénomènes dont 
il s'agit , est de les attribuer aux actions de deux fluides diflférens, 
qui composent le fluide électrique, dont f un , que nous appel- 
lerons jluide vitré ', produit les phénomènes dus à l'électricité que 
Franklin nommoit positive; et l'autre, qui sera le Jluide résineux, 
produit ceux que le même savant faisoit dépendre de l'électricité 
négative. Telles sont les propriétés de ces deux fluides que les 



(i) Voyez son mém. sur ce sujet, journ. de pli ys. , avril, 1798, p. 002 
H ->aiv. 

molécules 
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molécules de chacun se repoussent à distance 3 en raison inverse 
du carré de cette distance , et attirent celles de l'autre fluide 
suivant la même loi (l), 

4. Lorsque la tourmaline est dans son état ordinaire (et il en 
faut dire autant des autres corps ) y les deux fluides qui com- 
posent son fluide naturel (2), étant comme neutralisés l'un par 
l'autre, n'exercent aucune action sur les corps voisins, c'est-à- 
dire 3 que leurs forces sont en équilibre. Mais si Ton fait chaufler 
la tourmaline , alors la présence du calorique détermine mie 
force qui décompose le fluide électrique renfermé dans cette 
pierre ; en sorte que Tune des extrémités, telle que U [Jig. 128 a ^ 
devient le siège de l'électricité due au fluide vitré, qui est sorti 
de la combinaison, et que l'autre extrémité R devient celui de 
l'électricité due au fluide résineux, rendu de même à l'état de 
liberté. 

Ces deux fluides restent engagés dans la tourmaline , parce 
que cette substance est du nombre des corps non-conducteurs , 
ou qui ne transmettent pas l'électricité ; au lieu que quand c'est 
le fluide d'un corps conducteur, par exemple, d'un métal qui 
a été décomposé par faction d'une cause quelconque 3 ses deux 
fluides composons sortent de son intérieurs pour se répandre sur 
les deux moitiés de sa surface ; et lorsqu'un corps conducteur 
reçoit d'ailleurs une quantité additionnelle , soit de fluide vitré , 
soit de fluide résineux , cette quantité se répand toute entière 
autour de la surface de ce corps , sans qu'aucune portion pénètre 
à l'intérieur. Ces résultats se démontrent également par l'expé- 
rience ai par le calcul (5). 

5. Si l'on suspend la tourmaline par le milieu à un fil F C 3 



(1) Méin> de TAcad, des Se, , an 1785 , p, $72, 

{2) Chaque corps renferme une certaine quantité de fluide électrique 
qui lui est propre , et qui dépend de sa nature* 

(S) Mém. de TAcad. des Se. , 1 786 , p. 72 et suiir* Voyez aussi les leçons 
de Técole normale , t. V , p, 337. 

Tome III. E 
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après l'avoir fait chauffer, et qu'on lui présente une autre tour- 
maline c (.//£*. 128 £), pareillement chauffée, et située do ma- 
nière que son pôle résineux /* regarde le pôle vidé U de la lour- 
maline C, celte derrière s'approchera aussitôt de l'autre. Car 
l'attraction du fhiide de U s'e&erçant de plus près sur le fluide 
de que la répulsion du fluide de 11, on peut considérer la 
tourmaline C comme étant animée par une seule force, en vertu 
d'une certaine quantité de fluide vitré proportionnelle à la diffé- 
rence entre les forces des fluides de R et de U. Mais cette quan- 
tité agissant à son tour de plus près par attraction sur le fluide 
de r que par répulsion sur celui de u , il s'ensuit que, tout com- 
pensé, les deux: tourmalines doivent s'attirer. En appliquant tç 
même raisonnement, en sens contraire, au cas où la tourma- 
line r regarderait la tourmaline G par son pôle vitré, comiik- 
011 le voit fig. 129, on en conclura qu'il doit y avoir répulsion 
entre Tune et l'autiw Dans ce cas , on voit la tourmaline C se 
retourner pour se présenter à la tourmaline c par son pôle R, 
et s'en approcher ensuite, comme dans l'expérience précédente. 

On conçoit aisément , d'après ce qui vient d'être dit , la 
cause de la répulsion qu'exerce le pôle résineux de la tourma- 
line, sur un fil de soie attaché à l'extrémité d'un bâton de cire 
d'Espagne que l'on a frotté, et celle de L'attraction que le pôle 
vitré exerce sur le mcine fil. {Voyez 1. 1, p. 108. ) 

6. Supposons maintenant, que Ton place l'une des houles qui 
terminent la petite aiguille de cuivre ( /. /, p. l58), à une petite 
distance de l'un quelconque des pôles de la tourmaline C (Jtg> i3o), 
peir exemple, du pôle résineux R. L'action de ce pôle. décompo- 
sera le fluide naturel de l'aiguille ; elle attirera dans la houle voi- 
sine u le fluide vitré , et repoussera le fluide résineux dans la 
boule r y située de l'autre côté; d'où Ton conclura, par un raison- 
nement semblable à celui que nous avons fait ci-dessus, qtffe la 
houle u doit tendre vers la tourmaline. La même tendance auroii 
lieu dans le cas où l'aiguille auroit élé en prise k l'action d:i 
pôle U; d'où l'on voit qu'un corps qui est dans l'état naturel* 
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au moment du il se trouve on présence d'un corps sollicité par 
une électricité quelconque, est toujours a (tiré , on conséquence 
de ce que le corps éloctrisé agissant aussitôt sur lui, le met clans 
un état contraire au sien* 

Mais si Ton place sous Tune des boules de l'aiguille un bâton 
de cire d'Espagne électrisé par frottement , cette boule ayant 
acquis l'électricité vitrée , contraire à celle de la cire (fui agit sur 
elle, sera repoussée par le pôle vitré de la tourmaline, et attirée 
par le pôle résineux (t. 1 3 p. 1 58 ). 

7. Si Ton présente un des pôles de la tourmaline à des corps 
légers, tels que des grains de cendre ou de rapurc de bois, chaque 
grain devenant de même un petit corps électrique, dont la partie 
tournée vers le pôle qui agit sur lui a acquis une électricité con- 
traire à celle de ce pôle, se portera vers la tourmaline. Parvenu 
au contact, il y restera appliqué, parce que le fluide de la tour- 
maline, qui est un corps non-conducteur , ne pouvant se com- 
muniquer à lui , tout reste dans le même état qu'auparavant. 
Cependant il arrive assez souvent que quelques-uns de ces grains, 
aussitôt qu'ils ont touebé la pierre, sont repoussés. Cet effet a lieu, 
lorsque le petit corps a rencontré quelque molécule conductrice 
ferrugineuse ou autre, située à la surface de la tourmaline (1). 
Dans ce cas, si Ton suppose, par exemple, que cette molécule 
eut l'électricité résineuse, une portion de son fluide passera sur 
la partie contiguë du petit corps, qui est occupée par du fluide 
vitré , et s'unira avec ce fluide en le neutralisant. Alors le fluide 
résineux qui enveloppoit l'autre partie du petit corps se trouvant 
en excès, ce corps sera tout entier à l'état résineux ; d'où il suit 
que la molécule conductrice qui est dans un état semblable , le 
repoussera. On voit par là de quelle manière on doit entendre 
ce qu'ont dit quelques auteurs , que la tourmaline attiroit cl re- 
poussoit indifféremment par les deux bouts, sans produire ces 



(1) Il faut remarquer que le petit corps dont il s'agit, est lui-même d'une 
nature conductrice. 

E z 
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effets constans d'attraction d'un coté, et de répulsion de l'autre, 
qu'on lui avoit attribués (i). Ces derniers effets n'ont lieu qu'avec 
une tourmaline placée vis-à-vis d'un corps qui est déjà Lui-même 
dans un certain état d'électricité. Les autres qui sont variables 
ont rapport au cas où les corps sur lesquels agit la tourmaline, 
étoicnt primitivement dans leur état naturel. 

8. Dans une tourmaline, les densités électriques (2) décroissent 
rapidement en partant des extrémités, en sorte qu'elles sont nulles 
ou presque nulles dans un espace sensible situé vers le milieu de 
la pierre. C'est une suite de ce que les molécules électriques 
agissent les unes sur les autres, en raison inverse du carré de la 
distance , et il en résulte que les centres d'actions (3) sont peu 
éloignés des extrémités. Effectivement , si Ton fait aller et revenir 
une tourmaline vis-à-vis d'une des boules de la petite aiguille de 
cuivre, on observera que cette boule a une tendance marquée 
vers un point de la pierre voisin de l'extrémité ; mais lorsque la 
boule répondra à la partie moyenne, en sorte que le centre 
d'action, par son éloignement, n'ait plus de prise sur elle, on 
ne verra faire à cette boule aucun mouvement sensible. 

C'est un fait très-remarquable que cette distribution graduée 
et symétrique des deux fluides, à laquelle se prête la tourma- 
line, par une suite de sa nature et du mécanisme auquel est 
subordonné l'arrangement respectif de ses molécules, de manière 

(1) On lit dans la nouvelle édition du Systema naturœ de Linnccus , par 
Ginelin, 1793, t. III , p. 169 > que la tourmaline attire par un bout et repousse 
par l'autre des corpuscules de cendre, ce qui n'est pas plus exact, si l'auteur 
suppose que l'attraction et la répulsion soient constantes. 

(2) La densité électrique a pour expression le quotient de la quantité 
de fluide libre répandue dans un certain espace , divisée par ce même 
espace. 

(3) On appelle centre d'action un point tellement situé dans l'intérieur 
d'un corps qui agit par attraction ou par répulsion sur un autre corps, que si 
toutes les molécules attractives ou répulsives se trouvoient concentrées dans 
ce point , la somme de leurs actions seroit la même que quand elles sont 
distribuées dans toute la masse du corps. 
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qu'il en résulte un système d'actions que nous tenterions mutilc- 
ment d'imiter avec les corps que nous soumettons aux expériences 
ordinaires d'électricité. 

9. Soit T {Jtg. une tourmaline qui ait son centre d'action 
résineuse placé en À, et son centre d'action vitrée placé en a. 
Si Ton met en présence de l'extrémité R un fil de soie dans l'état 
résineux , comme celui qui termine le bâton de cire d'Espagne 
électrisé par frottement, et qu'on fasse faire à la tourmaline de 
petits mouveinens alternatifs de droite à gauche, et réciproque- 
ment , on verra le fil de soie se détourner en sens contraire , 
pour éviter V extrémité R; et si Ton approche un peu plus la 
tourmaline , le fil se portera tout h coup par un mouvement 
curviligne vers le point À. Si Ton présente ensuite an fil les 
points situés un peu au-delà de À, et tous les snivans jusqu'à 
l'extrémité opposée U, il y aura par tout attraction ; mais si l'on 
emploie un fil qui ait l'électricité vitrée , comme celui qui seroit 
attaché à un tuhc de verre que Ton auroit frotté , et qu'on l'ap- 
proche de l'extrémité U, il évitera de même d'aller toucher cette 
extrémité , et se portera vers le point a 1 et tons les points situés 
au-delà de a jusqu'à l'extrémité R, agiront sur lui par attraction j 
en sorte que l'on n'aura point précisément l'inverse des effets 
précédera, puisque, dans les deux cas, le fil est attiré par la 
partie moyenne de la tourmaline* Cette espèce de paradoxe 
s éclaircira , si Ton fait attention que la partie moyenne étant 
flans l'état naturel, au moment on elle est présentée au fil , 
attire indifféremment ce fi] s quelle que soit l'espèce d électricité 
qui le sollicite {voyez le n°. 6); de manière que 5 dans les deux 
cas, l'effet de cette attraction s'ajoute à celui du centre d'action 
qui agît sur le fil par une électricité contraire h la sienne. 

ïo. Lorsqu'on veut faire chauffer mie tourmaline , on peut 
l'assujettir par le milieu s entre les branches d'une petite pince 
à vis 5 adaptée à un manche de bois. On Fapprochcra ? par ce 
moyen 5 soit d'un charbon ardent ? soit d'une bougie allumée , 
en variant sa position y pour lui faire prendre par tout une cha~ 
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leur égale, ou bien on la tiendra plongée dans Teau chaude 
pendant une ou deux minutes. On peut laisser la pierre entre 
les branches de la petite pince, pour la présenter aux différais 
corps que l'on mettra en prise à son action. Cependant si Ton 
veut qu'elle conserve plus long -temps son électricité, on la 
placera sur un petit support de verre. 

11. La tourmaline commence à devenir électrique, lorsqu'elle 
est parvenue à une certaine élévation de température qu'^Epinus 
place entre le 3o c . et le 80 e . degré de Réaumur. Si Ton continue 
de la chauffer, il y aura un ternie où elle cessera de donner des 
signes de vertu électrique. Il arrive souvent qu'après l'avoir re- 
tirée du feu, on est obligé de la laisser revenir d'elle-même à 
une température modérée , pour qu'elle ait de l'action sur les 
corps qu'on lui présente (1). Quelquefois elle continue encore, 
pendant plusieurs heures, d'attirer ou de repousser ces corps. 

12. Si Ton casse une tourmaline au moment où elle manifeste 
son électricité, chaque fragment, quelque petit qu'il soit, a ses 
deux moitiés dans deux états opposés , comme la tourmaline 
entière; ce qui paroît d'abord très-singulier , puisque ce fragment, 
en supposant, par exemple, qu'il fût situé à l'une des extrémités 
de la pierre encore intacte, n'étoit alors sollicité que par une seule 
espèce d'électricité. On résoud heureusement cette difficulté , à 
l'aide d'une hypothèse très-plausible, semblable à celle que Cou- 
lomb a faite par rapport aux corps magnétiques qui présentent 
latneme singularité, c'est-à-dire, en considérant chaque molécule 
intégrante d'une tourmaline , comme étant elle-même une petite 



(1) Il paroît qu'au-delà du ternie où faction électrique de la tourmaline 
devient nulle , par l'effet d'une trop grande chaleur, il y en a un autre où 
ses effets recommencent à avoir lieu , mais en sens inverse. J ai fait tomber 
les foyers de deux lentilles sur les extrémités d'une tourmaline, et j'ai observé 
que cliaque pôle , après avoir acquis son électricité ordinaire , cessoit ensuite 
d'agir , et enfin passoit â l'état opposé. J'ai tenté , à laide du même pro- 
cédé , d'autres expériences , dont les résultats m'ont paru dignes d'attention , 
mais auxquelles le temps ne m'a pas permis de mettre la denûère main. 
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tourmaline pourvue de ses deux pôles. Il en résulte que dans la 
tourmaline entière , il y a une série de pôles alternativement vitrés 
ci résinons;; el telles sont les quantités de fluide libre qui appar- 
tiennent à ces différons pôles, que dans toute la moitié de la 
tourmaline encore intacte, qui manifeste l'électricité vitrée, les 
pôles vitrés des molécules intégrantes sont supérieurs en force 
aux pôles résineux en contact avec eux, tandis que c'est le 
contraire qui a lieu dans la moitié qui manifeste l'électricité rési- 
neuse ; d'oii il suit que la tourmaline est dans le même cas que 
si chacune de ses moitiés jiétoit sollicitée que par des quantités 
de lluide vitré ou résineux, égales aux différences entre les fluides 
des pôles voisins. Maintenant, si Ton coupe la pierre a un en- 
droit quelconque, comme la section ne peut avoir lieu qu'entre 
deux molécules, la partie détachée commencera nécessairement 
par un pôle d'une espèce, et se terminera par un pôle de l'espèce 
contraire. Nous reviendrons sur cette explication, lorsque nous 
parlerons du magnétisme. 

l3. Dans toutes les variétés de tourmaline représentées par 
les figures, l'électricité résineuse étoit au sommet inférieur, et 
l'électricité vitrée avoit son siège dans le sommet supérieur, qui 
est en général le plus chargé de Jacettcs, Ainsi l'étude des formes 
cristallines de cette espèce peut servir à deviner d'avance les 
résultats des expériences sur les attractions et répulsions de la 
tourmaline. Mais la .différence de configuration entre les deux 
sommets est quelquefois si légèrement exprimée , qu'elle pourroit 
échapper à fœih si rien ri avertissoil de la chercher. 

Je dois remarquer ici que parmi les neuf pans du prisme de 
la plupart des variétés cl - dessus, il y en a trois qui naissent 
d ? tîi| décroissement par une rangée sur les angles latéraux de 
trois rhombes réunis autour d'un même sommet du noyau, 
lundis que les angles analogues situés dans la partie opposée 
ne subissent aucun décroîssemenl. C'est ce qui est évident par 
la seule inspection des signes représentatifs. Il suit de là qu'une 
tourmaline à neuf pans , qui auroit ses sommets composés du 
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même nombre de faces avec des inclinaisons égales, ne laisseroit 
pas de déroger à la symétrie des cristaux ordinaires. Au reste, 
je n'ai pas prétendu offrir un principe qui fût sans exception , 
mais exposer un résultat d'observations fiâtes sur tous les cristaux 
électriques par la chaleur et d'une forme complète , que j'ai pu 
me procurer jusqu'ici, 

14. ^Epinus est le premier qui ait reconnu que les attractions 
et répulsions de la tourmaline étoient dues à l'action du fluide 
électrique (1). Il observa, de plus, que cette pierre avoit tou- 
jours un de ses côtés dans l'état positif, et l'autre dans l'état 
négatif. Il parvint même à apercevoir une petite lueur élec- 
trique , produite par le contact du doigt avec une tourmaline 
P placée sur un fer chaud, dans une chambre très-obscure. Mais 
le plus bel usage qu'il ait fait de la tourmaline, est d'avoir déduit 
de ses phénomènes l'idée heureuse de ramener à des lois sem- 
blables la théorie de l'électricité et du magnétisme (2). 

i5* Quoique les tourmalines transparentes soient, en général, 
celles dont la propriété électrique ait le plus d'énergie , on trouve 
aussi des cristaux noirs et opaques de la même substance , qui 
possèdent cette propriété à un haut degré, Mais dans quelques 
tourmalines chargées de molécules conductrices ferrugineuses et 
autres, 1 électricité est trcs-foiblc ou même nulle. Néanmoins, il 
est souvent arrivé qu'ayant d'abord soumis inutilement une 
tourmaline à l'expérience, je parvenois ensuite à obtenir des 
effets sensibles , en faisant chauffer un petit fragment détaché 
de la masse , et pris dans la partie qui me paroissoi t approcher 
davantage de l'état vitreux. 

16. Les minéralogistes étrangers ont divisé leur schorl , quî 
est notre tourmaline, en deux sous-espèces , dont ils ont nommé 



(1) Méiïi. de VÀcad. des Se. et Belles Lettres de Berlin , ïj56 , et recueil 
de différent mémoires sur la tourmaline ; Pétersbourg , 1762. 

(2) Nous ferons connoitre } à l'article du fer, la liaison qui existe entre 
ce* deux théories. 

Tune 
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Fane schorl électrique, et l'autre schorl noir. Des deux caractères 
indiqués par ces noms , c'est celui que fournit la couleur qui 
paraît avoir été choisi pour distinguer les deux sous-espèces. 
Ainsi les tourmalines vertes , bleuâtres, orangées et brunes ap- 
partiennent à ki première , et les noires forment seules la se- 
conde. Je doute que cette distinction soit fondée , puisque 
les tourmalines brunes et demi- transparentes passent impercepti- 
blement au noir parfâit joint à l'opacité; et cette gradation de 
nuances est d'autant moins susceptible d'admettre un point de 
partage , qu on l'observe dans les tourmalines d une même loca- 
lité. A fégard du caractère emprunté de l'électricité , on con- 
vient qu'en général ii est commun à tous les schorls. Mais 
M. Emmerling s dans son excellent Traité de Minéralogie, in- 
dique une modification de ce caractère, qui, si elle étoit réelle, 
marquerait la limite entre les deux sons-espèces. Elle consiste, 
selon ce célèbre naturaliste , en ce que le schorl appelé élec- 
trique , est le seul qui étant trop chauffé perde sa propriété 
électrique (1). J'ai cherché à vérifier ce fait, d'abord en sup- 
posant que M. Emmerling kvoit voulu dire que le schorl élec- 
trique étoit le seul dont Y électricité fut détruite sans retour , 
quand on avoit exposé cette substance à une trop forte chaleur. 
Mais des tourmalines vertes que j'avois fait chauffer jusqu'au 
rouge, ont continué de manifester la même vertu par un degré 
de chaleur convenable , comme cela a Heu pour les schorls 
noirs soumis aux mêmes expériences. J'ai procédé ensuite dans 
l'hypothèse où M. Emmerling auroit entendu que le schorl élec- 
trique étoit le seul qui, par un trop haut degré de chaleur, 
ne donnât aucun signe d'électricité , jusqu'à ce qu'il fût revenu 
h une chaleur modérée, et j'ai observé que le schorl noir pré- 
sentait le même résultat, 

1 7. On trouve quelquefois dans le commerce des tourmalines 
transparentes taillées à facettes , d'une couleur verte ou orangée. 



(i) Traduction du Cit. Brochant , Traité de Minéralogie , t. ï T p, 253. 

Tome QL F 
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Mais leur teinte sombre et comme enfumée ne les rend guère 
propres à être employées comme ornement. J'ai vu des personnes 
qui portaient au doigt une tourmaline enchatonnée dans une 
bague , mais seulement comme un petit instrument d'électricité , 
qu'il suffisoit de présenter au feu, pour le mettre en état d'attirer 
et de repousser des corps légers. 

X V I I I e . R S P È C E. 
AMPHIBOLE, ( m.) c'est-à-dire, équivoque ou ambigu. 

Schorl opaque rhoniboïdal, de Liste, t. Il \ p. 379 et suiv.: 
var. 4 et 6. Horn-blende, Èmmerling, t. 1 p. Sso. Id. , JVerner, 
catal. , A /, p. 3is6. Basaltine. Basaltic horn-blende, Kirwan 3 
/. I , p. 21 y. Schorls, Daubcnton , iabL, p. 9. La horn-blende, 
Brochant , /. I,p. 41 5. 

Caractère essentiel. Divisible par des coupes très-nettes, paral- 
lèlement aux pans d'un prisme rhoniboïdal de 124^ et 55 d £. 

Caract. phys. Pesant, spécif. , 3,25. 

Dureté. Rayant le verre. Donnant difficilement des étincelles 
sous le briquet. 

Electricité, nulle par le frottement et par la chaleur. 

Çaract. géométriques. Forme primitive. Prisme oblique a bases 
rbombes ( J/g. pl. LIV^ dont les pans sont inclinés entre 

eux de I24 d 34 r et 55 d 26' , et dont les bases ont leurs angles 
de I22 d 56 r et 5y d 4'. Les coupes parallèles aux pans, qui sont 
très-nettes, présentent communément une multitude de lames dont 
les bords fracturés se dépassent mutuellement. La position des 
bases n'est que présumée. 

Molécule intégrante. Id. (1). 



(1) La ligne menée de l'extrémité supérieure O de l'arête H à l'extrémité 
inférieure o de Taréte opposée , fait un angle droit avec Tune et l'autre ; soi) 
r.ipport avec chacune délies est celui de \ 14 â 1. De plus, le sinus de la 
moitié de l'inclinaison de M sur M est au cosinus comme \ 29 : v S. 
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Cassure, transversale, raboteuse, 

Caract. chim. Fusible au chalumeau en verre noir. 

Caractères destine f ifs* i\ Entre l'amphibole et la tourmaline, 
[/amphibole est très-lamelleux et n'a que quatre joints latéraux, 
opposes deux à deux, et inclinés entre eux de i^4 d \ ou de 55 d ~. 
Dans la tourmaline on n'observe que de légers indices de lames, 
seulement dans les cristaux opaques et les moins purs ; et ces 
joints, au nombre de six, font entre eux des angles de iso d * 
L amphibole n'est point électrique par la chaleur comme la tour- 
maline ; il est fusible en verre noir , et la tourmaline en verre 
blanc ou gris. s\ Entre l'amphibole et fépidote* Celui-ci se divise 
latéralement par deux coupes , dont Tune est plus nette que 
l'autre, sous un angle de ité^ £ ou de 65 d Les divisions de 
l'amphibole , toutes également nettes , sont inclinées entre elles 
de I24 d l ou de 55 d \ ; Tépidotc est fusible en verre gris, et Tarn* 
pbibole en verre noir. 5*. Entre l' amphibole et la gramniatite. 
Les divisions de celle-ci ont lieu sous un angle de I2y d , plus 
fort de 2 d \ que dans l'amphibole ? ou de 53 d , plus foible de 
la même quantité. Elle est phosphorescente par la percussion et 
par faction du feu, propriétés qui manquent à l'amphibole ; elle 
se fond en émail blanc et huileux , et f amphibole en verre noir, 
4 0 * Entre l'amphibole aciculaire et 1 asbestc roide. La poussière 
de l'amphibole est aride au toucher, et celle de l'asbeste douce 
et pâteuse» 5 3 . V oyez pour la comparaison de l'amphibole avec 
l'actiiiote, l'article suivant relatif à cette dernière substance. 

VARIÉTÉS. 

Formes. 

Véter minables* 

Basait iche horn-blcnde a Emmerling^ t. I, p, 33o. Id. , fVemer^ 
cataL , /. I 3 p. 2g5> 

F 2 
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1 

9. 

I. Amphibole dodécaèdre. J| G ' £ B (fig. i3o). J&fe&j A 
1 M .r P r 

p. 084 ; variété 4. Incidence de M sur M, I24 d 04' , et sur x , 
1 40' ; de P sur l'arête u , i 5 7 ' ; de P sur M , io3 d i3' ; 
de l'arête i sur celle qui est opposée à u , io4 d 07', la même 
que riacidence de P sur l'arête w : de r sur r, I4y d 38 f , et 
sur x , io5 d u f . 

a. Amphibole équUdifféreritV). JJ 'G" È B a /> ^ ^ 

Un sommet à quatre faces et l'autre à deux. De Liste , t. II % 

589 ; variété 6. Par une suite de la position horizontale de 

la ligne qui va de O en 0 (fig> 102 ) , les faces r, r (fig. i34)> 

1 

u 

produites par le décaissement B, ont précisément les mêmes 
figures et les mêmes inclinaisons que les laces /, /, qui résultent 

du décaissement E. La face y produite par le décaissement a 
s'assimile de même à la face^, parallèle à la base supérieure du 
noj r au. Incidence de / sur M, no d z r , et sur x , ro5 d n r ; dey 
sur l'arête u, ou de p sur farête opposée, I04 #l oj\ 

* 1 

3. Amphibole ondécimal. £ & a ? (7%. i35)(2). 

Même sommet supérieur et même prisme que dans le dodécaèdre 
(Jrg* i33); sommet inférieur semblable à celui de l'équi-différent 
( A'- '34). 



(1) Les deux sommets sont désignés ici indépendamment l'un de l'autre, 
c'est-a-dire , que chaque lettre n'exprime que le décroissement qui appar- 
tient au sommet sur lequel cette lettre est placée , en sorte qu'il n'y a rien 
de sous- on tendu. 

(2) Idem. 
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1 I 
I a 14 

Six pans au prisme; six faces au sommet inférieur, et quatre au 
sommet supérieur, Incidence de z ou de z r sur a:, n8 J 28', Cette 
variété se trouve dans la collection du citoyen Gillet-Laumont. 

Les facettes z\ z produites Tune par le décroissement e, l'autre 

par le décroissement e% s'assimilent entre elles. 

111 1 

5. Amphibole (*)■ M ^ / r ^ pf 

(J%i i37)- Le sommet supérieur ne diffère de celui de l'amphi- 
bole équî-différent [Jig- i^^), que par raddition des facettes e y c\ 

dont l'une résulte de la loi simple Ê > et l'autre de la loi inter- 

média ire \ ïi D r B* )\ et qui ne laissent pas d'être semblables et 
également inclinées. Le sommet inférieur participe des deux som- 
mets de Féqui-dillerent , comme on peut en juger par la corres- 
pondance des lettres V 5 V , r r , r\ Incidence de c ou de c f sur i, 
129 e1 8'. Cette variété singulière ma été communiquée par le 
Citoyen Borna. 

In déêerminables. 

6. Amphibole cylindroïde. En prismes déformés par des arron- 
dissemens. 

7. Amphibole laminaire. En masses composées de lames con- 
tinues. 

8. Amphibole lamellaire. De Lis le , p. 422 ; var, i5. Gemeiner 
hora-blende, Emmerling, t. I y p. 323. Id. , Werner, cataL, 1. 1 \ 
p. 326. Schorl spathique et pâte de schorl , Baub> Composé de 



(1) Même remarque, par rapport au signe indicatif, quaux notes pré- 
rédentfs. 
(3) Idem. 
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grains ou de petits cristaux , dont les lames sont comme entre- 
lacées les unes dans les autres, en sorte que son intérieur présente 
une multitude de facettes diversement inclinées. 

g. Amphibole aciculairc. En prismes déliés, fasciculés, ou qui 
se croisent dans différentes directions. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1. Amphibole noir. A mesure qu'on le broie, une couleur d'un 
vert sombre remplace le noir, et Ton finit par obtenir une pous- 
sière d'un gris verdâtre. 

2. Amphibole brun. 

Transparence. 

Amphibole opaque. 

Substances étrangères à l'espèce de V amphibole , que Von y a 
faussement rapportées, la plupart sous le nom de schorl. 

1. Tourmaline. Schorl électrique. 

2. Epidote. Schorl vert du Dauphiné. 
5. Pyroxène. Schorl volcanique. 

4. Axinitc. Schorl violet. 

5. Feld-spath quadrioctogonal. Schorl blanc du Dauphiné. 

6. Staurotide. Schorl cruciforme. 

7. Disthène. Schorl bleu. 

8. Anatase. Schorl octaèdre du Dauphiné. 

9. Actinotc. Schorl du Zillerthal. 

10. Pycnite. Schorl blanc d'Altenberg. 

11. Macle. Quoique rangée parmi les schorls, elle 11 avoit point 
d'autre nom que celui de macle de Bretagne. 

12. Prehnite du Cap. Elle n'avoit point non plus de déno- 
mination qui rappelât l'espèce dans laquelle on la plaeoit. Mais 
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on avoit donné à la prehnite de France le nom de schort en 
gerbes. 

i5. Titane oxyde de Hongrie, Schorl ronge. 

14. Sibérite de Lhermina ; daourite de Lamelherie ; seîiorJ 
rotige de Sibérie. 

15. Grammatite. Schorl fibreux. 

16. Sphène. Nouveau schorl violet (r). 

A $ $ OTATIONS. 

1, L'ampli ibolc abonde dans les montagnes primitives; maifr 
il y est rarement en cristaux d'une forme bien prononcée. Celui 
qui fait partie d'un grand nombre de granités, où il entre souvent 
pour plus des deux tiers de la masse , est en cristaux courts , 
irréguhers 5 et d'une eontexture très-lamelleuse. Dans certaines 
roches à base de stéatite, de chlorite , ou micacées 5 l'amphibole 
se montre sous la forme de prismes assez longs , mais rarement 
bien terminés. Quelquefois il constitue seul des masses assez con- 
sidérables > et alors il est composé de lames entrecroisées. On le 
rencontre rarement dans les cavités des filons , où il auroit pu 
prendre plus aisément les formes régulières qui lui sont propres. 
Ce n'est guère que dans les déjections volcaniques que Ton le 
trouve en beaux cristaux solitaires, non pas que ceux-ci doivent 
être regardés comme un produit immédiat des volcans ; mais 
parce qu'ayant été d'abord incorporés avec les roches où ils 
civoient pris naissance, antérieurement à faction des feux sou- 
terrains, ils ont été ensuite dégagés de leur base, par l'effet de 
la scorificatîon , pour être rejetés, à l'époque de f éruption, avec 
les scories légères qui les environnoient (2). 

(i) On auroit pu charger cette liste de plusieurs autres minéraux qui 
n'ont fait, pour ainsi dire, que passer â travers 3'espèce du schorl, tels 
que le péridot des volcans, l'amplugène , lémeraud*:, dite aigue^nariue 
de Sibérie , la chaux phosphatée > dite apatite 3 la baryte sulfatée en ba- 
guettes, stangen-spath des Allemands , etc* 

(a) Le fond de cet article m'a été fijurni par le Cit. Doïomïei*. 
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Les variétés 2 et 3 ont été trouvées par le Citoyen Launoy * 
parmi les produits volcaniques de la Carboneira , près du eaj) de 
Gales, dans le royaume de Grenade. 

2. Les cristaux réguliers d'amphibole sont, en général, d'un 
volume peu considérable. Le plus gros que j'aie observé, qui 
étoit dodécaèdre, avoit i5 millimètres ou près de sept lignes de 
longueur, sur 12 millimètres ou environ 5 lignes | d'épaisseur. 

0. Les minéralogistes , surtout ceux de France , ont réuni , 
pendant long-temps, l'amphibole sous le nom commun de sc/ior/ y 
avec beaucoup d'autres espèces de minéraux. En nous bornant 
à celles qui portoicnt ce nom , lorsque Rome de Lisle publia la 
seconde édition de sa Cristallographie, ou qui leur ont été cisso- 
ciées depuis, nous avons seize espèces, dont rémunération a été 
donnée ci-dessus. L'histoire naturelle ne présente, peut-être, nulle 
part un plus grand nombre d'erreurs resserrées dans un plus 
petit espace. 

11 paroît que c'est le caractère de la fusibilité par le chalu- 
meau, employé sans aulre examen, et pour ainsi dire sans ména- 
gement, qui a d'abord servi comme de lien commun à tous ces 
prétendus schorls (1). Après s'être accoutumé à confondre des 
substances très-distinctes ^ sur la foi d'un caractère souvent peu 
décisif, lorsqu'on remploie solitairement , on en vint , comme 
par degrés, jusqu'à prononcer le mot de schorl, au seul aspect 
d'une substance nouvelle, dont les cristaux, lorsqu'ils éloient 
prononcés , se rapprochant de la forme rhomboïdalc , ou, dans 
le cas d'une cristallisation confuse, s'alongeant en prismes chargés 
de cannelures et réunis par fascicules, avoient avec les schorls 
déjà connus, un faux air de ressemblance, que l'on prenoit pour 
l'air de famille. Il suflisoit même quelquefois , qu'elle ne res- 
semblât à rien de ce que l'on connoissoit. On en faisoit un 



(1) Voyez Wallerius , édit. de 1778 , t. I, p. ''jM ; Dcineste , lettres, 
t. I, p. 5p6 ; ïlomé de Lisle, t. II, p. 5o6; Luinet.lierie , théorie de ta terre, 
ï rc . édiu , !. II , p. 64. 

schorl. 
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schorl , par la seule raison qu'il falloit en faire quelque chose. 
Un illustre géomètre, le Cit. Lagrange, disoit, à cette occasion, 
que le sehorl était le nectaire (f) des minéralogistes. 

3. L'une des substances avec lesquelles on pourrait être sur- 
tout tenté de confondre Famphibole, au premier coup d'œil , 
est la tourmaline , surtout lorsque Y on compare Famphibole do- 
décaèdre avec la tourmaline équi-diffërente > oii les faces les plus 
surbaissées du sommet hexaèdre ont sensiblement la même incli- 
naison que les faces r, r\ P (J?g+ too ) des sommets de l'amphibole, 
Et si Ton suppose avec Rome de Lisle , et comme je Favois 
d'abord fait moi-même , d'après des mesures prises sur des cris- 
tiiux peu prononcés, que le prisme de Famphibole soit régulier, 
h rapprochement de ces deux corps, d'ailleurs souvent opaques 
et d'une couleur noire, aura de grandes apparences en sa laveur. 
La staurotide et le pyroxene ont aussi , avec Famphibole , cer- 
tains traits de ressemblance , qui , pour ne pas induire en erreur , 
exigent qu'on y regarde de près. Ce sont ces analogies qui ont 
suggéré le noin d' amphibole , comme pour avertir l'observateur 
de ne pas s'en laisser imposer par les dehors. 

On auroit pu continuer d employer le nom de schorl, en 
l'appliquant à l'espèce dont il s'agit ici. Mais ce nom qui sert , 
en Allemagne, à désigner la tourmaline , eut laissé subsister une 
équivoque qu'il étoit important d'éviter. Quant au mot de horn- 
blende, il étoit trop impropre pour être conservé; ce qui con- 
duisoit à adopter une nouvelle dénomination, pour remplacer 
celle de schorl. Et peut-être même étoit-il bon de faire , pour 
ainsi dire, un exemple de ce mot, qui avoit occasionné tant 
d'erreurs, en le proscrivant de la nomenclature des minéraux. 

4. J'ai indiqué plus haut (2) une propriété géométrique des 



(1) Nom donné par les botanistes, iF après Ltnnseus, à des parties de là 
ileui 4 Lrès-différentes par leur position , dans les diverses espèces où 011 le* 
considère. 

(a) Page 42 ; note 1. 

Tome IIL G 
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molécules de l'amphibole, qui consiste en ce que si Ton mène 
une ligne droite de l'extrémité supérieure O (Jrg t de l'arête II, 
à fextrémilé inférieure de l'arête opposée, ou de celle qui aboutit 
en À, cette ligne se trouve perpendiculaire sur Tune et l'autre 
arête- Du moins est-il vrai qu en déterminant la hauteur de la 
molécule, d'après cette hypothèse , on parvient à des lois simples 
de décroissement, relativement aux formes secondaires. Or, cette 
propriété est d'autant plus remarquable, qu'elle existe également 
dans les molécules des autres substances minérales, dont la divi- 
sion mécanique conduit aussi à un prisme oblique qui a pour 
bases de véritables rhombes ; et j'ai retrouvé cette même pro- 
priété dans la molécule des cristaux de nickel sulfaté obtenus 
par le Cit. Leblanc, dont je parlerai à l'article de celte substance 
métallique. 

5. Ilomé de Lisle regardoit la différence de configuration qui 
a lieu entre les sommets de l'amphibole équi-différent , comme 
Tenet d'un jeu de cristallisation du même genre que ceux d'où 
résultent les hémitropies. Supposons un plan coupant qui , en 
partant d'un point pris sur f arête i (Jfg. i53) dans l'amphibole 
dodécaèdre, se dirige perpendiculairement aux faces x ^ et soit 
en même temps parallèle à Taxe. Imaginons de plus que le 
segment détaché par ce plan dans la partie postérieure du cristal 
restant fixe, un segment semblable pris dans un autre dodécaèdre 
vienne s'appliquer contre lui en prenant une position renversée , 
de manière que les deux coupes adhèrent Tune à l'autre. Le 
polyèdre deviendra semblable à l'amphibole équi - différent ; il 
faudra seulement supposer que la lace p et celle qui lui sera 
accolée se prolongent, s'il est nécessaire, de manière à masquer 
les résidus des faces r s r^ et de celles qui leur seront analogues 
sur f autre segment. 

L'observation d'un cristal qui m'a été donné par la Cit. Dré, 
paroît confirmer cette supposition. Ce cristal a le même aspect 
que si la section faite dans le dodécaèdre avoit passé sur la face P, 
à une petite distance du sommet Jfj en se dirigeant parallèlement 
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à la grande diagonale de cette même face. On conçoit que , dans 
ce cas , le sommet supérieur de rhémitropie doit avoir un angle 
rentrant formé par le petit triangle intercepté sur la face P, et 
par celui qui lui correspond sur l'autre segment. 

La même supposition s appliquerait à la variété sexdécimale 
{Jîg- ï3G ), sans l'intervention des facettes z 5 z l , qui ne pa- 
raissent pas £y prêter- L'embarras scroit beaucoup plus grand 
par rapport à la variété ondécimale ( fi g. i55 ). Enfin , j'observe 
que dans la surcomposée (Jig- i5y ) , le sommet inférieur réunit 
les faces des deux sommets de la variété dodécaèdre (fig* 1 33 ) ; 
mais la face p ( fig. qui répond à P (fig. i33 ), est séparée, 
par la face y, des faces r\ r r Q%. i3y), analogues à celles qui 
sont marquées des mêmes lettres ÇJtg* i33) : et de même la face- y 
est séparée des faces / f , l\ par la face p\ d'où il suit que pour 
avoir ici une héinitropïc, il faudrait imaginer que les faces p 3 y 3 
échangeassent leurs positions, et alors elles formeraient un angle 
rentrant comme dans le cas exposé précédemment, au lieu qu'elles 
sont saillantes sur leur arête de jonction. L'aspect du cristal semble 
donc encore exclure ici l'idée d'un renversement. Quoi qu'il en 
soit, on a vu que la théorie satisfais oit, dans tous les cas, à 
l'hypothèse où la cristallisation produirait chaque forme comme 
d'un seul jet. Mais il faut avouer qu'elle ne fait disparaître quVu 
partie Pair de singularité et de paradoxe sous lequel se présentent 
les cristaux d^amphibole. On dirait qu'il y a ici un mélange des 
accidens qui déterminent les hémitropies , et des lois qui donnent 
naissance aux formes ordinaires; et il en résulte une espèce d'am- 
biguité qui semble ajouter un nouveau fondement à la dénomi- 
nation d'amphibole. 

La même hypothèse mènerait à conclure que, si fou peut due 
jusqu'ici que les cristaux éleefriques par la chaleur ont leurs som- 
mets différemment configurés, la proposition inverse n'est pas 
vraie. Cependant l'amphibole présente, relativement à cette dille- 
rence elle-même , des circonstances qui le distinguent de la tour- 
maline. Car, en premier lieu, cette différence ne se soutient pas 

G 2 
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dans toutes les variétés, puisque celle en dodécaèdres, qui est 
la plus commune, a ses sommets semblables. D'ailleurs, dans les 
tourmalines que j'ai été h portée devoir, les faces qui existaient 
sur le sommet le plus simple, se répétoicnt sur le plus composé; 
en sorte que celui-ci n'étoit autre chose que le premier, plus 
certaines facettes additionnelles. Àu contraire , les variétés d'am- 
phibole dont les sommets différent entre eux, n'en ont aucun qui 
rentre exactement dans l'autre; car ceux des variétés (Jig* i34> 
l35 et i56) n'ont rien de commun que les faces P, p ^ et dans la 
variété (Jïg* où les faces r, r F , l 3 V du sommet supérieur ont 
leurs analogues sur le sommet inférieur, chaque sommet a de 
plus des facettes qui lui sont particulières ; savoir 3 les facettes a f 
d'une part , et p 9 y de l'autre. Au reste > je ne prétends pas établir 
ici des règles, mais seulement énoncer les résultats des observa- 
tions faites sur les cristaux connus jusqu'à ce jour. 



X I X e . E S P Ë C E. 
ACTINOTEj { m.) c'est-à-dire , corps rayonné* 

Rayonnante, Saussure , voyage dans les Alpes y N (,s . 1728 et 
1919, Schorl vert du Zillerthal; zillertliite , Lametherie^ théorie 
de la terre s 2 e . édit, , t* I , p. Stralilstein , Emmerling> t. I , 
p. 418. Id, } Wemer 9 cataL , p, 006. Àctynoliie , Kirwan^ 1. 1 > 
p. 167 et 168; i6 et 17 species. La rayonnante commune, Bro- 
chant , t. I , p. 507. 

Caractère essentiel Divisible par des coupes nettes, parallè- 
lement aux pans d'un prisme rhomboLdal de i^4 d | et 55 d 

Caract. phys. Pesant- spécif. s 3,3533. 

Dureté. Rayant le verre; fragile dans le sens transversal. 

Cassure , transversale , un peu ondulée et un peu luisante, 

Caract. georn* Forme primitive. Prisme à bases rhombes , dont 
les pans sont inclinés entre eux d'environ I24 tl | et 55 a J. Les 
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coupes parallèles aux pans sont nettes et éclatantes. La position 
des bases n'est que présumée. 

Molécule intégrante. (i). 

Caract* chîrn. Fusible en émail grisâtre* 

Caracl\ distinct. Les mêmes que pour l'amphibole,, en substi- 
tuant la fusibilité en émail grisâtre à celle en verre noir. Quant 
aux différences entre Tactinote et l'amphibole lui-même, nous en 
parlerons plus bas dans les annotations. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

r. Àetinote hexaèdre* Gcnieincr strahlsicm , ErnmerUng } t*I 9 
p. 418. Id, } Werner , cataL t p. 006. Schorlaceus actynolite , 
Kirwan , t> 1 3 p. 1G8. En prismes hexaèdres, ayant deux angles 
saillans d'environ î24 d 5o/ 5 et quatre de nj d 45 r . Je n'ai point 
encore observé de ces prismes qui fussent pourvus de leurs som- 
mets naturels. 

2, Aetinote aciculaire. Àsbestartiger strahlstchi, Emmerling^ 
/. I, p. 416, Id. y Werner , cataL 3 p> 3o5. Amianthinitej Kirwan 7 
t. Iy p* 164. En prismes plus ou moins déliés, fasciculés ou croisés. 

5. Àetinote lamellaire, Horn-blende ( greyish black. or blac- 
kish green, or dark olive green, or leek green), Kinmn y t, I y 
p. 21 3. Schorl spathique vert de quelques auteurs, Composé de 
petites lames ordinairement entrelacées, 

4. Àetinote étalé* Rayonnante à larges rayons , Saussure 3 
voyage dans les Alpes 3 1920. En prismes fasciculés ? ayant 
cjuelquefois un centimètre et plus de largeur y dont plusieurs ont 
leurs pans légèrement concaves ou convexes , ou même sont 
courbés en arc. Cette variété est d'un gris verdâtre joint à un 
éclat assez vif et un peu nacré; 



(1) Le défaut de cristaux complets n'a pat permis de déterminer jus- 
qu'ici les dimensions de cette molécule. 
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5* Aetinole fibreux. Composé de fibres très-déliées, de plu- 
sieurs centimètres de longueur, disposées pcirallélement entre 
elles, d'une couleur blanche un peu soyeuse. Une très-légère 
pression suffit pour les séparer, et si on les passe entre les doigts, 
elles se soudi visent avec une extrême facilité en une multitude 
d autres fibres très-courtes, en sorte que la substance paroi t s'être 
convertie tout à coup en duvet. Si Ton saisit une des fibres avec 
une pince, et qu'on essaye de la plier, on trouve qu'elle a une 
certaine roideur et est élastique. Cette substance diflcre de fasbeste 
flexible ou amiante, en ce que les filamens de celle-ci, lorsqu'on 
les sépare, se soutiennent beaucoup mieux, sans se soudiviser s 
et en ce qu'ils n'ont pas la même roideur ? lorsqu'on tente de les 
plier. Je rapporte cette substance à Factinote , en me conformant 
à l'opinion de plusieurs minéralogistes Français d'un mérite dis- 
tingué. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

ï. Actinofc veri-sombre. 
n, Actinote vert-clair* 

3. Actinote gris-verdâtre. La variété étalée. 

4. Actinote noirâtre. 

5. Actinote blanc, La variété fibreuse. 

Transparence. 

1. Actinote translucide. 

2. Actinote opaque. 

A N jy 0 t yt T f O N s\ 

I. L 1 actinote appartient au sol primitif, surtout à celui dans 
lequel la magnésie domine. Il y existe comme partie constituante 
de beaucoup de roches d'espèces différentes , parmi lesquelles il 
en est plusieurs dont il forme la base. Le plus pur, celui dont 



DE MINER A L O G I E. 55 

les cristaux sont le mieux prononces et ont le plus de longueur, 
a pour enveloppe un talc feuilleté , blanc ou vert. Tel est l'actinole 
qui vient du Zillerthal , dans le TiroL Ailleurs , celte substance 
est engagée dans la dolomie, dans les roches micacées et même 
dans le pétrosilex. Le Citoyen Dolomieu a de lactinote noirâtre, 
en Irès-longs prismes, dans des masses de mica noir en petites 
écailles ; il en a aussi de lamellaire , entrelacé avec de la mine 
de fer grise , avec du titane oxydé rouge , etc. En général, Facti- 
note est commun dans les Alpes Piémontaises, Lombardes et Ti- 
rolloises, et il abonde surtout datfs la vallée de Zillerthal (i). 

2. L aeiinote se divise suivant les mêmes directions que l'am- 
phibole j et ses joints ont sensiblement les mêmes inclinaisons 
respectives. Il s'en rapproche encore par sa dureté et par sa pe- 
santeur spécifique; et à l'égard de la différence de couleur que 
présente le résultat de la fusion de ces deux substances , elle pour- 
ront ne provenir que d'un mélange de fer, qui teindroit en noir 
le verre produit par l'amphibole. Mais pour savoir jusqu'où 
s'étend l'analogie entre ces substances 5 il faudrait avoir trouvé 
des cristaux d'actinote avec des sommets pourvus de facettes qui 
permissent de déterminer avec précision sa molécule. Or, inu- 
tilement cherche- t-on ces sommets. Les cristaux dégagés avec le 
plus grand soin de leur gangue , ne présentent qu'une cassure à 
chaque extrémité. J'ai observé, à la vérité, sur quelques-uns une 
facétie oblique, qui sembloit être le rudiment d'un sommet* Mais 
il est probable que c'étoit plutôt l'empreinte d'un autre cristal 
qui avait comme barré le premier, qu'un résultat direct de la 
cristallisation. 

3. En général , les coupes des cristaux d'actinote sont plus 
exactement sur un même plan , que celles des cristaux d'am- 
phibole, qui présentent des portions de lames fracturées et dis- 
posées comme en retraite. Dans les premiers, c'est la couleur 
verte qui domine , et quelques-uns ont à certains endroits une 



(ï) Le foad de cet article m'a été fourni par le Cit. Dulûinîfu. 
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transparence, d'où résulte une espèce de chutoyemenl d'un beau 
vert d'émeraude , qui semble percer a travers la .teinte plus 
foncée des parties environnantes. Les cristaux d'amphibole, au 
contraire j sont noirs on d'un brun sombre. Mais ces différences 
qui ne tiennent qu'à des nuances accidentelles, peuvent servir 
tout au plus à caractériser certains corps particuliers, et sont 
comme les nuances extrêmes d'une série où les milieux se con- 
fondent. Le Citoyen Dolomieu m'a fait voir des cristaux noirs , 
qui , d'après rinspection de la localité, appartenoïent , selon lui, 
à Faetmofe* et qu'on eût été tenté de rapporter à ce qu'on a 
nommé horn- blende cristallisée > en les envisageant d'une ma- 
nière isolée. D'une autre part, il paroît que la hom-blende verte 
en masses des Allemands, ou le schox^l spathique vert des Français 
est une variété de l'actinote. Ainsi, il est infiniment probable que 
quand nous serons à portée de comparer exactement les deux 
substances, sous tous leurs points de vue, la limite qui jusqu'ici 
a semblé les distinguer , disparaîtra entièrement ; et telle est l'opi- 
nion du Citoyen Dolomieu, qui les ayant suivies l'une et l'an Ire 
dans leurs gisemens , cl frappé d'ailleurs des rapports de structure 
que j'avois reconnus entre elles, considère l'actinote comme con- 
génère de l'amphibole, dont il offre la substance beaucoup plus 
voisine de l'état de pureté. C'est l'expectative dont je viens de 
parler, qui m'a engagé à conserver le nom à" ac tin oie , que je 
regarde comme vicieux, mais auquel il seroit superflu d'en sub- 
stituer un antre , s'il ne doit avoir qu'une existence passagère. 

4. J'ai observé une substance en prismes hexaèdres, d'un vert 
plus ou moins pale, et d'environ un millimètre d'épaisseur, qui 
ont un grand nombre de fêlures transversales. Ils sont engagés 
dans un talc écailleux , semblable à celui qu'on a appelé craie 
de Briançon. La plus grande incidence de leurs pans m'a paru 
être d'environ isS&j comme dans l'actinote. Mais comme il n'y 
a qu'environ 3^ de différence entre cette valeur et celle de l'angle 
correspondant sur les prismes de grammatite , il m'est resté , à 
cet égard , une incertitude qui ne pourrait cire levée que par 

des 
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des mesures prises sur des cristaux plus volumineux que ceux 
de la substance dont il s'agit. Du reste, je n'ai point remarqué 
quelle fût phosphorescente, et le Cit. Lelièvre, qui fa essa) 7 ée 
au chalumeau, penche à la regarder, d'après le résultat de sa 
fusion, comme une variété de factinote* 



XX e , ESPÈCE. 

PlROXÈNEj fw.J c'est-à-dire, hôte ou étranger dans 

le domaine du Jeu. 

Sehorl noir en prisme octaèdre 3 de Lis le ^ Llî^p* 3 98. Schorls 
volcaniques, Sciagr. , /. /, p. 292. Augit, Emmerluig , /. 111, 
p. 241. Pyroxène , schorl des volcans, Daubenion , taBl., p. IT. 
M. Kirwan en fait une variété du basaltîc liom-bleiide , t. l t 
v, 219. L'augite, Brochant, % l , p. 179* 

Caractère essentiel. Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme oblique rhomboïdal de 92 e1 et 88 1 environ , lequel se sou- 
divise dans le sens des grandes diagonales des bases. 

Caract. phys. Pesant, spécifique , 3,2265. 

Dureté. Rayant à peine le verre. 

Couleur des parcelles , obtenues par la trituration. Je l'ai 
trouvée constamment verte, avec une teinte plus ou moins foncée, 
quelle que fut la couleur des cristaux intacts. 

Caract. géom. Forme primitive {^fig* i38 ) pL LIF. Prisme 
oblique à bases rhombes, dont les pans sont inclinés entre eux 
de g2 d 18' à l'endroit de Farête G, et de 87 e1 42' à l'endroit de 
Tare te H ; ce prisme est divisible dans le sens de la grande 
diagonale des bases en deux prismes obliques triangulaires. Les 
joints parallèles à Taxe sont très-apparens dans certains cristaux ; 
j'ai observé aussi , mais plus rarement , ceux qui sont parallèles 
aux bases, et ils étoient moins nets que les premiers (i). 



(1) La ligne menée tle t angle O sur l'extrémité inférieure de Ynrèie opposée 

Tome UL H 
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Molécule intégrante ; prisme oblique triangulaire. 
Cassure,, transversale, raboteuse. 

Caract, chim. Fusible au chalumeau , mais avec difficulté s vi 
seulement lorsqu'il est en petits fraginens. 

Analyse du pyroxène de l'Etna, par Vauqueliii (i). 

Silice 52,00* 

Chaux - * i3,2o. 

Alumine ■ . 3,33- 

Magnésie 10,00. 

Oxyde de fer. , 14,66* 

Oxyde de manganèse 2,00, 

Perte . 4,8 r. 



ïoo,oo. 



Analyse du pyroxène d'Àrcndal , par le Cit. W. Roux 5 de 
Genève (2). 

Silice 45,0. 

Chaux 3o,5. 

Alumine* » * * . . 3,0. 

Manganèse , ♦ 5,o. 

Oxyde de fer 1 6,0. 

Perle o,5, 

f 00,0. 



a H , est perpendiculaire sur celle arête ; le rapport entre Tune et l'autre est 
celui de y/5 à 2 ; la grande diagonale du rhombe de la base est â Ja petite 
comme i3 à 12, 

(1) Journ. des mines , N°. 3g 9 p. 172. 

(2) Idem , N°. 53 , p. 366. Ce résultat ne s'accorde sensiblement avec 
le précédent que par les proportions d'alumine , de fer et de manganèse T 
et la magnésie ne s'y trouve pas. Cependant l'examen que j'ai fait des 
pyroxènes d'Arendal, surtout rie ceux que j'ai reçus postérieurement à cette 
analyse , et dont la forme ëtoit très-prononcée , ne ine paroi t laisser aucun 
doute sur leur identité avec les pyroxénes de l'Etna, 
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Caractères distincfifs. r\ Enlre le pyroxène et L'amphibole. 
Celui-ci a , dans le yens longitudinal , deux joints (rcs-éclulatis , 
et inclinés entre eux de $44* £ et 55 d { ; ceux du pyroxène , 
ordinairement moins éclatans , conduisent h un prisme dont les 
angles sont de 9^ d et 88 d ; ce prisme admet une soudivision 
en diagonale , laquelle manque à l'amphibole. Celui-ci se fond 
aisément , et le pyroxène difficilement. 2". Entre le pyroxène 
et la tourmaline. Celle-ci est électrique par la chaleur , et non 
Je pyroxène : elle est beaucoup plus fusible. û\ Entre le pyroxène 
en cristaux croisés et la slaurolide. Le croisement des cristaux de 
celle-ci se fait constamment sous l'angle de Go d ou de ;)o d 5 clans 
le pyroxène iJ a lieu sous d'autres angles , qui n'ont rien de 
constant. 

V A R I É T É S. 

FORMES. 

1. Pyroxène périhexaèdre. ^ r V (^S* **^}« Incidence de 

M sur M, 87 d 42' ; de M sur le pan de retour, 92^ i8 F ; 
de r sur M , i35 d 5i r ; de P sur r , io6 d 6 r . Angles de la base ; 
z ou z f = 95 d 54' ; chacun dûs quatre autres angles est de 
I02 d 3 r . 

2. Pyroxène périoctaèdre. M 'H' 'G* La variété précédente 
dont les arêtes situées entre M , M et les pans de retour , sont 
remplacées chacune par un trapèze incliné sur ces mêmes pans 
de i36 d 9'. 

3. Pyroxène bis-umtaire. ^ (Jig. 140 J. Prisme hexaè- 
dre ? avec des sommets dièdres, dont l'arête terminale est oblique 
à Taxe. Incidence de sur s, i2o d ; de s sur r 5 io3 d 54'. Angles 
de l'hexagone g ou g* = 1 j 7 d 58 r ; chacun des quatre autres 
angles est de I2r d j*i 

tut tttt ip t il 1 

4. Pyroxène Iruinitaire. ^ " | ^ J 141). La variété 

H 2 



f 
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précédente devenue périoetaèdre. De Lis le , t. II j p. I>y8 : 
var. g. Incidence de / sur M , i56 d g r ; de s sur / , i2o a ; la 
même que celle de s sur s. Le cristal mis dans la position 
indiquée par la figure 5 s'offre sous l'aspect d'un prisme octaèdre 
h sommets dièdres ; si on le place de manière que les faces s 3 
s soient verticales -, on pourra le concevoir comme un prisme 
hexaèdre régulier à sommets trièdres , dont l'un sera composé 
des faces M , r, M 5 et l'autre des faces parallèles aux précédentes. 

5. Pyroxene sexoctonaL M T H f T G 1 E 1 'E P. La variété pré- 
cédente , dont l'arête x et son opposée sont remplacées chacune 
par un rectangle alongé. Incidence de ce rectangle sur les faces 



s , s , i5o t] . 



r tî < * ,v M II 1 G f E 1 

o. Pyroxene sous/ractif. ^ r g 



E A 



variété triunitaire {jïg* 141), dont l'angle solide aigu, situé à 
l'extrémité postérieure de l'arête x , est remplacé par une facette 
triangulaire horizontale , de Lis le , t. II ^ p. 41 5 ; var. i3. Inci- 
dence de ri sur r , 9o d . Les facettes 11 sont rarement planes , et 
forment communément une courbure plus ou moins sensible, 
surtout vers leur angle du sommet» 



M 'H' 

y. Pyroxene dioctaèdre* ^ 



G T E 3 E' 'E , r _ . 
r l o s \ j & 1 j 

La variété triunitaire 141 ) émarginéc à la rencontre des 

faces s, M. Incidence de o sur M, I45 d 9' ; de o sur s , 
i56 d 59 r . 

D „ fc , . 7 M 'H' I G 1 E 1 'E P Â 3 A n 

o. Pyroxene octoduodecimaL j^j r / ^ p t u * ^ n 

peut prendre une idée de cette variété , d'après la fig. 144 , 
relative au pyroxene hémitrope , qui sera décrit dans un instant. 
On supposera que les facettes x > x T soient remplacées, l'une par 
la facette P , l'autre par la facette 1 , qui font partie du signe 
représentatif; de pins, on imaginera , au lieu des facettes s* 5 qui 
sont censées ici inclinées de la même quantité en sens contraire , 
que les facettes s s deux autres facettes u , qui en partant ton- 
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jours des arêtes comprises entre «s et s f , s'inclinent davantage 
vers le pan opposé à r. Quant au sommet inférieur , qui divns la 
fig, 144 diffère du sommet supérieur a cause de i'hémitropie , 
il faut concevoir qu'il lui soit semblable. Incidence de P sur r, 
io6 d 6 f ; de t sur le pan opposé à r , io6 d 6 r , la meme que la 
précédente ; de i sur F , 1 4 y d 48' ; de u sur le pan opposé à r % 
I26 d ù6 f ; de u sur s, i2Q d 3o f . 

g. Pyroxène hemitrope [Jig* 14 4 3- De Lis le ^ i, JJ, p. 416. 
Les deux moitiés de cristal , dont Tune est retournée , appar- 
tiennent , suivant les localités , à Tune ou l'autre des variétés 
précédentes. L'hémttropic , telle que la représente la figure ? 
derive de la variété triunitaire, 

Jndétcrmin ailes, 

10. Pyroxènc amorphe. En petites masses ou en grains , dont 
la surface est quelquefois très- éclatante 3 souvent disséminés dans 
des basaltes, 

ÀCCIDENS DE LUMIÈRE, 

Couleurs. 

1, Pyroxènc noir. Cette couleur^ qui est celle d'un grand nombre 
de pyroxènes ? passe au vert - sombre 3 et ensuite au gris- 
verdâtre, par l'effet de la trituration. 

2. Pyroxènc vert. Cette couleur est assez belle dans les cristaux 
t ranslucides ; mais dans ceux qui sont opaques > c'est un vert plus 
ou moins obscur, 

5. Pyroxène blanc- 
4, Pyroxène gris. 

Transparence r 

1. Pyroxène translucide. Plusieurs cristaux verts. Il y en a 
même qui approchent beaucoup de la transparence proprement 
dite. 
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2. 'PytOXèm opaque. Les fragmens très-minces des cristaux, 
dont h niasse est d'une opacité parfaite, sont souvent translu- 
cides , et alors ils transmettent une lumière verdâtre, semblable 
a celle qu'ils réfléchissent 

Asxotatio a* s. 

r. Les pyroxènes sont très-abondans parmi les matières volca- 
niques du Vésuve, de l'Etna, de la ci-devani Auvergne, etc. 
Beaucoup sont libres et très-bien conserves : d'autres sont comme 
incrustés dans des basaltes durs et compactes , qui renferment 
aussi du péridol granuliformc (chrysolite des volcans ). D'autres 
enfin ont pour gangue des laves poreuses, et ce sont ordinai- 
rement ceux qui oui le plus soulier t de l'action du feu ; aussi 
sont -ils tendres et fragiles. Quant à ceux dont la couleur est 
blanche , et qui sont de même faciles à briser, ils étoient origi- 
nairement noirs, et ont été décolorés par l'action de quelque 
vapeur acide. Il en est qui ont conservé , à l'intérieur, leur 
couleur primitive, et d'autres qui en ocrent des traces à Ja 
surface. 

Les pyroxènes de ces différentes localités présentent ordinai- 
rement les formes des variétés bis-unitaire et triunilaire. La 
variété soustractive se trouve à file Bourbon. 

Dolomieu a observé des pyroxènes triunitaires sur une roche 
qu'il désigne comme intermédiaire entre le trapp et le pétrosilex , 
et qu'il avoit rencontrée dans la vallée de Barège , en sorle 
qu'elle lui a paru n'avoir aucune relation avec les volcans (i). 

Le pays d'Arendal en Norwège fournit plusieurs variétés de la 
même subslance , que je ne sache pas avoir été encore trouvées 
ailleurs: telles sont celles que j'ai nommées perihexaedre ,perwc- 
taèdre et scxocionalc. On y rencontre aussi le pyroxène bis- 
unitaire. Je suis redevable des cristaux de ces variétés, qui sont 



(l) Journ. île phys. , avril , I79S , p. 007. 
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dans ma coller lion , à MM Abildgaard et Mantliey , et au 
Cit. Lastcrie. Je viens de recevoir de M* Hoffinann Ban^ , un 
cristal de la variété oetoduodécinnile , qui a environ deux centi- 
mètres d'épaisseur , et que ce savant naturaliste a trouve dans 
le même terrain- 

2. Les pyroxènes translucides et plusieurs de ceux qui sont 
opaques ont leur surface extérieure lisse et assez éclatante. 
D'autres, parmi ces derniers, l'ont terne et même âpre au 
toucher. L'éclat intérieur est médiocre dans quelques-uns, tandis 
que d'autres présentent dans leurs fractures des reflets à peu 
près aussi brillans que ceux de l'amphibole. Tels sont en parti- 
culier les cristaux qui ont pour enveloppe un basalte compacte ; 
mais lorsque ces cristaux, ou plutôt leurs fragmens , sont assez 
saîllans pour qu'en faisant varier la position du basalte , on 
puisse apercevoir leurs divers joints naturels, on pàïvîefftj à 
faide d'un œil un peu exercé, à saisir les différences qui existent 
entre les inclinaisons de ces joints et celles des joints qui ont lieu 
dans les cristaux d'amphibole* Les variations dont je viens de 
parler dépendent, en partie , de l'action dn feu qui a été nulle 
sur certains pyroxènes , et plus ou moins sensible sur les autres , 
et en partie des différens degrés de pureté de ces corps , dont 
quelques - uns paraissent mélangés de fer en proportion très- 
sensible. 

3, Les pyroxènes ? en général, sont assez petits; il y en a de 
verts , fortement translucides, qui n'ont guère qu'un demi- 
millimètre d'épaisseur. J'en ai un qui jouit des mêmes qualités, 
et dont le volume est beaucoup plus sensible. Jl m'avoit été 
donné sous le nom de tourmaline verte. Le plus gros cristal 
de cette espèce que j'aie vu, et qui venoit d'Arendal , a quatre 
centimètres de longueur sur line épaisseur de 22 millimètres. 

4, Parmi les cristaux de pyroxène , il en est qui font mou- 
voir le barreau aimanté; mais je ne leur ai point observé de 
pôles. 

5. Quelques naturalistes ont regardé les pyroxènes comme 
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produits immédiatement par le feu des volcans. Mais il est 
reconnu qu'ils ne se rencontrent qu'accidentellement an milieu 
des substances qu'ils accompagnent > et avec lesquelles ils ont été 
rejetés au moment de l'éruption. Le nom de pjroxène avertit 
qu'ils ne sont pas là dans leur lieu natal, et par conséquent 
il suppose que Ton peut en trouver dans des terrains non 
volcaniques , et exprime seulement une circonstance relative à 
l'histoire de cette espèce de minéral 

6, Le pyroxène a ébf> réuni d'abord avec les scliorls, d'après 
l'usage ou Ton étoit de s'en rapporter au premier aperçu dans 
ces sortes de rapprochemens. Cependant on auroit pu , en y 
regardant de plus près , être conduit à des rapports d'autant 
plus propres à faire illusion , qu'ils auraient paru avoir un fon- 
dement dans la chose même, Supposons 3 par exemple , que 
la variété triunitaire (Jïg. 141) ait ses faces l > s , s, qui font 
entre elles des angles de i2o d , situées verticalement, ce qui 
paroît même être la position la plus naturelle de certains cristaux 
très-raccourcis dans le sens de Taxe qui passe par l'arc te x , et 
par son opposée ; dans cette hypothèse , la variété dont il s'agit 
paroîfra avoir une certaine analogie avec la tourmaline équi- 
diflérente g qui , parmi ses neuf pans , en a six disposés comme 
ceux d'un prisme hexaèdre régulier, et parmi ses faces terminales, 
en a trois, dont l'inclinaison sur l'arête longitudinale adjacente 
est presque la même que celle de la face r à legard de l'arête x 3 
qui dans la supposition présente scroit parallèle k l'axe du 
pyroxène (ï); mais les lois de la structure prouvent visiblement 
que cette analogie n'est qu'accidentelle. 

L'amphibole dodécaèdre semble rentrer dans la même forme 
à plusieurs égards 5 et ici le piège étoit d'autant plus délicat, 
que l'amphibole abonde, comme le pyroxène, dans les terrains 



(j) Cette inclinaison, <lans la tourmaline , est de I04 d 58'; dans le 
pyroxène t elle est de io6 A 6', 

volcaniques , 
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volcaniques, qu'il présente, en général, la couleur noire, qtii 
est celle de beaucoup de pyroxènes ; et qu'enfin s il paroît se 
rapprocher de ceux-ci par toutes les apparences dont ^ensemble 
a été désigné par le mot de Jacies. Aussi le pyroxène a-t-il 
continué long - temps d'être regardé comme une variété de 
J amphibole ou de la liorn-blendc cristallisée ; et il n'a commencé 
a être mieux connu en Allemagne , qu'à l'époque assez récente 
où le célèbre Werner en a fait une espèce distincte , sous le 
nom tïaugùe (i). 

Dès les premiers temps ou je m'étois occupé de la structure 
des seliorls, j'avois d'autant mieux senti la nécessité de cette 
séparation , que l'angle obtus du prisme rboniboïdal , qui repre- 
sente la forme primitive , est plus fort d'environ 3i d l dans 
l'amphibole que dans le pjroxène. Il existe peu d'exemples 
d'une diflerence aussi frappante } cacbée sous une ressemblance 
aussi trompeuse, 

7. Les cristaux bémitropes de pyroxène forment quelquefois 
des groupes , en se croisant deux à deux , ou en plus grand 
nombre et, dans le premier cas, ils paroissent à Fœil avoir du 
rapport avec les staurotides croisées. Mais dans celles-ci, le croi- 



(1) On Ht j dans le journal de physique (tu mois ventôse , an 9, p. 227 j 
une ilesrripuon de Faugite , rédigée par M. Esîinger , d'après la méthode 
que le célèbre Werner suit dans ses cours. La seule couleur qui y soit indi- 
quée pour ce minéral est Is vert foncé , fui est ouvert de poireau ou 
vert - noirâtre 9 et pusse quelquefois au noir - verdàtre. M. Esîinger 
ajoute que ïaugite est translucide , et il réduit ses formes cristallines â 
deux, qui répondent à celles de nos variétés bis -unitaire {flg. l jo ) et 
tri unitaire i4*)« Cependant il n'est pas rare de voir des cristaux noir* 

et parfaitement opaques , qui appartiennent évidemment à la même espère 
que les «rugîtes veris et translucides , et parmi lesquels on rencontre , 
indépendamment des deux variétés citées par M. Esîinger, celtes dont ce 
savant ifa pas parlé* J'ai cru devoir , pour l'exactitude de la synonymie , 
,.jne permettre cette observation > de laquelle il résulte que M, Werner res- 
treint l'acception à'augito à un beaucoup plus petit nombre de coq>s 
naturels , que ceux qui sont compris ici sous la dénomination dv* pyrôxêtï&i 

Tome III. I 
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sèment a lieu , ainsi que nous le verrons 5 de manière que les axes 
des deux cristaux font toujours entre eux ou un angle droit, 
ou un angle de Go d d'une part, et de I20 lî de l'autre s tandis 
que dans les pyroxènes 5 les angles formés par les axes sont tres- 
variables, La fig. i/ft représente une de ces jonctions, produite 
par des cristaux du Stromboli, et semblables à ceux de la variété 
bis-unitaire (J?g- 140)5 avec les facettes n de la variété soustractive 
{Jïg* 142). Les hexagones rr, r r r r {.fig- 145 ) sont sensiblement 
sur un même plan. L'angle olz est d'environ 5o £Î 5 et l'angle formé 
par f arête o avec o T , ou, ce qui revient au même, par les deux 
axes tu 3 f u r , est à peu près de 8i d . On voit sur le même groupe 
d'autres cristaux. > dont le croisement se lait dans des directions 
foutes différentes, 

X x r. ESPACE. 
STAUROTIDE, (f* ) c'est-à-dire , croisette, 

Scborl cruciforme ou pierre de croix, de Lis le , t. JJ, p y 434. 
Id. % de Born ^ t. 1 3 p. 168. Pierre de croix ou croisette* Dau- 
hcTiton y iahl.y p. ri. Staurolithe , pierre de croix, Seiagr. , /. 
p. 168. Staurolitb, Karsten , minerai, tabellen > p % 22, 

Caractère essentiel» Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisnic rbomboïdal de i 2Q d |, et 5o d lequel se soudivisé dans 
le sens des petites diagonales des bases. 

Caract. pkys. Pesanteur spécif , 0,2861 . 

Dureté. Binant foiblement le quartz. 

Caraef. ge'om. Forme primitive, Prisme droit h bases rbombes 
(jîg* 146) pL LVs dont les paus sont inclinés entre eux de ià^ 
3o r , et 5o d 3o r ; il se soudivise dans le sens des petites diago- 
nales de ses bases. Cette dernière coupe est plus nette que celle? 1 
qui sont parallèles aux pans. Il m'a semblé apercevoir des indice* 
de lames dans le sens des bases (1). 

(t) Le rapport entre les diagonales EE , AA , est c<îlui de 5 à \ et U 
JniUteu* H , est ^ de ta grande diagonale RE. 



DE MINERALOGIE, 67 

Molécule intégrante. Prisme triangulaire à bases isocèles. 

Cassure 5 raboteuse et un peu luisante clans les cristaux bruns; 
terne et tirant sur celle de Fargile dans les cristaux d'une cou- 
leur grise. 

Caract* chitn. Au chalumeau , elle commence peu: brunir , sans 
se fondre, puis se convertit en fritte, 

Çaract, distinct. 1 °, Entre la staurotide tmibinaire et le grenat 
sous forme prismatique. Dans celui-ci , tous les pans sont inclinés 
entre eux de i2G d ; dans la staurotide, il y a deux inclinaisons 
de 129* \ , et quatre de ïl5 d 5, La pesanteur spécifique du 
grenat est plus grande, dans le rapport d'environ 5 à 4. 2°, Entre 
la staurotide et l'amphibole. Celui-ci a le tissu beaucoup plus la- 
mclleux ; ses prismes ne se divisent point dans le sens des dia- 
gonales de leurs bases. 

Analyse de la staurotide du département du Morbihan , par 



Vauquelin, 

Silice - . , 33,00, 

Oxyde de fer . . i3,oo. 

Manganèse oxydé . - > . * » .« . . 1,00, 

Sulfate de chaux 1 2 9 qui con tient de chaux pure* 5 3 84. 

Alumine 44,00, 

Perte 5,ï6. 

ioo ? oo. 



La staurotide du Saint -Gothard, dite granaiite^ a été ana- 
lysée par les mêmes moyens , et a fourni à peu près le même 
résultat (1). 



(0 Journ, des mines , N<\ 53 f p. 352, 
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VARIÉTÉS. 

FORMES* 

Cristaux simples, 

l\ Staurotide primitive. M P {fig* 146), Le prisme est ordinai- 
rement beaucoup plus long que celui dont les dimensions seraient 
assorties à celles de la forme primitive. Incidence de M sur M, 
J2Q Û 3o r . 

» M 'G 1 P 

2. Staurotide pe'rikexacdre. ^ ^ p (Jig m 147), Incidence de 
M sur 1 i5 d i5 F . 

3. Staurotide uniiinaire. G J A 148), Granatitc , 

Seiagr, , t. J, p.ZSj. La variété précédente, dont les deux plus 
grands angles solides autour de chaque base sont remplacés cha- 
cun par une facette r. Incidence de r sur P , Iia5 d i6 f ; de r 
sur M y i37 d 57'. 

Cristaux croisés* 

4. Staurotide rectangulaire (Jïg, 149). Deux cristaux sem- 
blables à la staurotide périhexaèdre {Jtg. Ï47) , croisés de ma- 
nière que la commune section u des pans 0, o f étant perpendi- 
culaire sur Farête ou f 1 , ces mêmes pans, ainsi que les axes, 
sont pareillement perpendiculaires entre eux* 

Quelquefois les deux prismes sont semblables à ceux de la 
staurotide unibmaire {Jîg- 148 

5. Staurotide obliquangle {Jïg. l5o ). Concevons que la sec- 
tion u (Jïg* 149) s'incline par rapport aux arêtes f->f } , de 
manière à former avec chacune d'elles un angle ucf ou ucf 1 
(Jig* l5o ) de 35 d 16% et qu'en même temps les deux pans Oj 
0- , qui étoient perpendîculaix^es entre eux > s'inclinent aussi , 
jusqu'à ce que les arêtes f^f*^ et par une suite nécessaire 7 les 
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deux axes forment un angle de 6o A d'un coté, et de izo* de 
l'autre. On aura rassortiment qui donne cette variété. 

6. Staurotide ternée. Trois prismes croisés. 

a* Staurotide tentée obliquangle. Les trois prismes se croisent, 
de manière que deux quelconques d'entre eux sont situés l'un à 
l'égard de l'autre, comme ceux de la variété précédente, c'est-à- 
dire , que les trois axes s'entrecoupent comme les trois diamètres 
d'un hexagone régulier. 

3, Staurotide ternée mixte. Les deux prismes de la variété 
rectangulaire, avec un troisième situé par rapport à l'un d'eux, 
comme dans la variété obliquangle, 

ÀCCÏDENS DE LUMIERE, 

Couleurs. 

1. Staurotide brune. 

2, Staurotide grisâtre* 

Transparence* 

1. Staurotide translucide. Quelques cristaux du Saînt-Gothard. 

2, Staurotide opaque. 

Substances étrangères à cette espèce , auxquelles on a donné 
le nom de pierre de croix. 

1. La maclc. 

2. L'harmotomc. 

Annotations* 

I* Les stanrotides abondent en différens endroits des déparie- 
mens du Morbihan et du Finistère , particulièrement aux environs 
de Qu imper. Elles sont engagées dans un schiste argileux mêlé 
de mica, et quelquefois elles sont revêtues d'une couche de cette, 
dernière substance. La plupart se croisent deux à deux , comme 
dans les variétés 4 et 5. On trouve aussi des stanrotides en 
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Espagne, près de Saint-Jacques de Conipostclle. Le Cit. Dupuget 
en a rapporté de sou voyage à Cayenne , qui apartienuent à la 
seconde variété. 

La stauroticle unibinaire, dont on a fait tantôt une espèce à 
pari, sous le nom de granalite , tantôt une variété du grenat 
ou du schorl , doit être placée ici , d'après l'ensemble de ses 
caractères physiques et géométriques , ainsi que je Pavois an- 
noncé depuis long-temps, et que Ta confirmé récemment l'analyse 
chimique. On la trouve dans des roches micacées, que ses cris- 
taux pénètrent suivant différentes directions. Elle accompagne 
aussi les beaux cristaux de disthène renfermés dans un talc feuil- 
leté, qui viennent du Mont Saint-Gothard. Elle y porte elle-même 
l'empreinte d'une plus grande perfection que dans la plupart 
des autres gisemens. Ses cristaux y sont translucides, au moins 
en partie, et quelques -uns ont leur surface éclatante, tandis 
qu'en généra] les staurotides qu'on trouve ailleurs sont opaques 
et n'ont qu'un léger luisant. Beaucoup même sont tout k fait 
ternes. J'ai une de ces staurotides unibinaires du Saint-Gothard, 
qui m'a été donnée par le célèbre Jurine , et qui présente un 
croisement absolument semblable k celui de la variété obliquangle, 
nouvelle preuve que la granatite appartient à cette espèce. 

2. Rien n'est si ordinaire que de voir des cristaux prisma- 
tiques qui se croisent, en paraissant se pénétrer mutuellement. 
Si les prismes sont hexaèdres, comme ceux de staurotide, on 
démontre, par la géométrie, que leurs communes sections forment 
toujours deux hexagones, dont chacun a tous ses côtés sur un 
Oléine plan (i). Ces hexagones sont faciles k reconnoître, par la 

(i) Ceci suppose que les prismes ayent toute la régularité dont ils sont 
susceptibles , et s'einboitent exactement l un dans l'autre , autrement les 
cotés de chaque hexagone ne coïncideront pas sur un plan unique. Ce ni- 
veau a rarement lieu dans la nature. Mais ici , comme d.ins une infinité 
d'autres cas , la théorie donne la limite à laquelle parviendrait le résultat de 
la cristallisation , si celle-ci n'étûit dérangée dans sa marche par l'effet des 
eaus$S accidentelles. 
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seule inspection dos fig. 149 et i3o. Dans la première, ils » en (re- 
coupent aux points d y i s et dans la seconde, aux points /, 

La symétrie qui existe clans la manière dont se croisent les 
prismes de la stanrotide rectangulaire (Jig* 149), est faite pour 
frapper tous les observateurs- On s'aperçoit aisément que les 
axes des deux prismes sont perpendiculaires entre eux, et Ton 
concevra, avec un peu d'attention , que les plans des deux hexa- 
gones doivent aussi être à angle droit fini sur l'autre. 

Le croisement de la staurotîde obliquangle , ( tdo ) ne 
présente pas, au premier coup d'oeil, des caractères h beaucoup 
près aussi marqués d'une disposition symétrique* Mais on est 
agréablement surpris de voir ceux qu'il recèle se développer 
les uns après les autres , a mesure que Ton étudie cette variété. 
Voici ce que donnent à cet égard les résultats du calcul, 

i°. Les axes des prismes, et par une suite nécessaire, les 
bords longitudinaux n 3 n\ ou f 9 f \ etc. , font entre eux des 
angles de 60 et ï20 d ; les pans o y o r sont pareillement inclinés 
l'un sur l'autre de I20 d , ce qui est d'autant plus remarquable, 
que cette inclinaison n est pas nécessitée par celles des axes ; 
3°. les deux hexagones de jonction sont perpendiculaires l'un 
sur l'autre, comme dans la variété rectangulaire; 4°. l'hexagone 
ctylks est régulier; 5°. dans l'hexagone exalqz, les angles x et q 
sont droits, et chacun des angles c ; / est égal à celui' que forme 
le côté cz avec l'arête cf ou cf\ c'est-à-dire, qu'il est de 144^ 44'* 
Ces mesures prises sur un grand nombre de cristaux , se sont 
trouvées exactement ies mêmes. 

D'une autre part , il est facile de voir que rassortiment des 
deux prismes est déterminé dans Tune et l'autre variété * par la 
position d'un seul des hexagones que Ton peut considérer à 
l'endroit où ces prismes se joignent Or , si dans la staurotide 
rectangulaire (y/g. M9 ) on prend à volonté l'un de ces hexa- 
gones, qui sont semblables par leur figure et par 1 leur position, 
on trouve qu'une facette située par rapport à chaque prisme, 
comme cet hexagone, résulteroit d'un dëcroissement qui a pour 
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Z 

signe E 146); et si dans la sfaurotide oblûjuangle (jfig* 100} 

on choisit l'hexagone cijlks y qui est régulier, comme nous l'avons 

dit j on trouve qu'une facette placée comme cet hexagone naî- 

t 

troit d'un décroissent eut qui a pour signe À (1). 

On voit ici un accord singulier entre la simplicité des lois 
de décroissement d'après lesquelles les deux prismes se joignent > 
et celles des angles de go d etGo fJ , ou de i2o a , supplément du 
précédent, qui dominent dans cette jonction; et quoique nous 
ne soyons pas à portée d'expliquer, a priori > comment la cris- 
tallisation , qui semble se jouer de tant de manières dans le 
croisement des prismes qui appartiennent à d'autres minéraux , 
est ici limitée h deux résultats, dont elle ne quitte l'un que pour 
aller à l'autre ; l'espèce d'harmonie qui règne dans l'ensemble de 
ces résultats, fournit du moins une raison de convenance en fa- 
veur de l'alternative dont il s'agit ici. On est moins surpris d'une 
Uniformité qui s'allie si bien avec la simplicité et la symétrie. 

mÊÊmm 

XXII e . ESPÈCE. 

EPID OTE, (m.) c'est-à-dire, qui a reçu un accroissement. 

Delphinitc , Saussure ^ voyage dans les Alpes > n Q . rgi8* 
Schorl vert du Dauphiné , de Lis le , t. 11^ p. 401 et suiv. 
Glasiger strahlstcin, Emmerling y t, I 9 pag> 422. Id* 5 Werner^ 
cafalj p. 307. Thallite, Lameiherie 3 ihéor. de la terre , seconde 
édit.j Il j p. 319. Tliallile , Daubent on 3 tabl , p. g. Glassy 
actinolyte , Kirnuin, t, J, p. 168* Thulitt , Karsten y minéral 
tabellen^ p. 20. Àrendalit , iô tJt p. 34. Akanticone , Dandrada 3 



(1) La position tte l'autre hexagone exalqz dépend de k loi E 5 , qui n"a 
rien d'extra on lin aire en elle-même, et est d^ailleurs nécessairement Jïée â la 
précédente. Voyez, pour le développement de toute la théorie relative aux 
cristaux de cette espèce , la partie géométrique y t. II > p, 61 et su;v\ 

journal 
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journal de chim. par Schérer^ /. IV 9 T9". cahier. On la nommé 
aussi akanticonite. La rayonnante vitreuse, Brochant y L I> p, 5 10. 
Les cristaux du Saint- Gothard ont été appelés schorh aigu ës - 
^narines. Saussure , iôid. 

CaracL es sent. Divisible parallèlement aux pans d'un prisme 
rliomboïdai de H4 d | et 65 d §» 

Caract, phjs. Pesant, spéeif , 3,452g. 

'Dureté* Rayant aisément le verre, étineelant par le choc du 
briquet. 

Réfraction , simple 

Electricité, nulle par la chaleur, difficile à exciter par le frot- 
tement, même dans les morceaux diaphanes. 

Poussière. Blanchâtre dans les cristaux de France, jaunc-ver- 
dâtre dans ceux de Norwège et de Suède* 

Caraci. géonu Forme prbuitive. Prisme droxt(J%. 1 5 1 )/;/. LV, 
dont les bases sont des parallélogrammes obliquangles , ayant 
leurs angles de 114* *5f et 65 d z5\ Les divisions parallèles aux 
pans M sont ordinairement les plus nettes ; celles qui regardent 
les pans T sont surtout sensibles par le chatoyement à la lu- 
mière , et dans quelques cristaux , on les obtient presqu aussi 
aisément que les premières. On voit quelquefois des indices de 
lames dans le sens des bases. 

Molécule intégrante. Id. (2)* 

Cassure, transversale , raboteuse et un peu éclatante. 
Çaract. chim. Fusible au chalumeau en une scorie brune , 
qui noircit par un feu continué. 



(1) Le cristal qui a servi à celte observation avoit été taillé clans le sens 
de deux plans qui intercepteroient les arêtes B > B {fig. i5i) en suicliuant 
l'un vers l'autre au-dessus de la base P. L angle réfringent étoit d'environ 20 d . 
Je dois prévenir que ce cristal a voit quelques glaces qui ne periiiettoieut 
pas de distinguer les images avec la netteté nécessaire pour qu'il ne restât 
aucun doute sur Je résultat de l'observation. 

(2) Le roté C, pris pour sinus total par rapport à langle E, est au co- 

Tome IIL K 
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Analyse de l"épidote du ci-devant Dauphiué, par DescostUs (r j. 



Silice 37,0. 

Alumine , * 27,0, 

Chaux ....... 14,0. 

Oxyde de fer 17,0. 

Oxyde de manganèse i 3 5. 

Perte. . . . . , ♦ 3,5. 



ioo,o. 

Analyse de Tépidote d'Arendal, par Vauquelin. 

Silice . . . . . * , 37,0. 

Àluniine . . » ^ . *w . : 21,0, 

Chaux * * . * 1 5>o. 

Oxyde de fer • 24,0. 

Oxyde de manganèse jfi. 

Perte * « i>5. 



roo,o. 

Caract. distinct, ï°. Entre Fepidote et ractinote. Celui-ci se 
divise latéralement sous des angles de 124** \ et 55 d \^ et répi- 
dote sous des angles de H4 d f et 65 d ~. L'actinotc se lbnd en 
email d'un blanc grisâtre, et Tepidote en scorie noirâtre, 2 0 . Entre 
i'épidote et la tourmaline. Celle-ci est électrique par la chaleur, 
et non répidote ; elle donne par le chalumeau un émail blanc , 
et Tépidote une scorie noirâtre. 3°. Entre le même et Féine- 
raude , dite aigue-marine. Celle-ci se divise parallèlement aux 
pans et aux bases d'un prisme hexaèdre régulier; la division mé- 
canique de Tépidote conduit à un prisme rhomboïdal de U4 d { 
et 65 d |i L'émeraude se fond beaucoup plus difficilement, et 
.donne un verre blanc au lieu d'une scorie noirâtre. 4 0 . Entre 



sinus de cet angle comme 12 ; 5; et les trois dimensions B , C, G ou H 
sont. entre elles comme les nombres lie, y6 et 61. 
(1) Journal des mines , N°. 3o , p. 410 et suiv. 



DE MINERALOGIE. 70 
fépidote en aiguilles déliées et Vasbeste roide. Celui-ci se résoud, 
par la trituration, en poussière douce au toucher; celle de l'épi- 
dote est aride, Lasbeste se fond en émail, et lepidote en scorie, 

VARIÉTÉS. 
Formes. 
Dëterminables* 



t. Epidote bis-unitaire, i, rt (Jig, 1 62), Prisme hexaè- 

1 1 M r z 

dre , à sommets dièdres qui naissent sur deux arêtes horizontales 

du même prisme*. Incidence de M sur T, 11 ^ (] 3y' ; de T sur 

le pan de retour > i28 d 4?/; de M sur r y n6 d 40'; de z sur 

I24 d 67'; de z sur z, no d G\ 

^ . i , . „ , . . T M G 1 C B È P , r 

2. Epidote sexquadridecimal* ^ W r o z e P t J ^ > 

Prisme hexaèdre à sommets composas de six facettes obliques 
qui naissent sur des arêtes horizontales; et d'une septième facette 
horizontale, Incidence de o sur M, i2i d 23 F ; de o sur P, 14 8 d *5j 7 ; 
de z sur P, I45 d 3 r ; de e sur r, I44 d 55' 5 de e sur P, i25 d 5'. 

Les cristaux de cette variété sont sujets à s'élargir dans le sens 
des pans T, 

1 

2^ T I 

3. Epidote monastique. TM 'G' B C E (j}g t i^pi.Lf^L Même 

T M r u o n 

disposition générale relcitivement aux faces, que dans la variété 
précédente. Incidence de u sur T, I44 d 25' ; de u sur P, I25 d 35" : 
de» sur is5 d 25'; de «sur P, 144 e1 35'. 

, r . , , ... t . «G" M *H T Ê C B £5 , r - . 

4. Epidote subdistique. - M k -p n / t u z *w > 

Prisme à huit pans, terminé par des sommets composés d'une 
rangée de six facettes obliques, avec le rudiment d'une seconde, 

K a 
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et une facette horizontale. Incidence de k sur M, i5o d 5' : de k 
sur T, I44 d 5a' ; de // sur M, i4o d 3g f ; de h sur P, 129 e1 21 f . 



'G' G* M Ê CE C B P 



5. Epidote dissind/aire. liX 7 J J ^ ( fiff, i56 ). 

1 r s M e h n o z P v J ô J 

Prisme hexaèdre , terminé par des sommets composés de huit 
facettes obliques situées deux à deux Tune au-dessus de l'autre y 
de deux pareillement obliques , mais solitaires , et d'une hori- 
zontale. Incidence de j sur 1 5 i d V ; de $ sur M, I45 d 57'. 

1 

6. Epidote ampldhcxaèdrc. *Q* ~ ^ * (Jig. 157). Prisme hexaè- 
dre, dans le sens des faces r, M, T, etc. , d'une part, et T, 

n, etc., de l'autre. Incidence de n sur n 3 iog d io\ 

1 1 

^ . t 4 , , t 'G 1 G 1 G 4 M T S G É C C Â B B 

7. Epidote dodecanome. • ht t« / # ^ 

' r r s 1 M T l n h o d u z 

1 

7 /y 1 58 ) Douze lois do décroissement. Prisme 

dodécaèdre avec des sommets à seize faces obliques diverse- 
ment situées. Les (aces q * o, d sont des trapèzes; les autres 
sont plus ou moins irrégulières. Incidence de / sur T, i54 t] y r ; 
de / sur M, 88* 44' ; de i sur M, i63 d oi' ; de y sur /, 
14 l d 4& r ; de q sur /, I22 d 26'; de d sur M, I27 d ifi f . 

Indéterminables* 

8. Epidote aciculaire. En prismes minces , striés longitudina- 
lement et ordinairement disposés par faisceaux. 

9. Epidote granuleux. Delphinitc grenue , Saussure, Voyage 
dans les Alpes, n°. 1226. En masses d'un jaune-verdâtre à 
cassure raboteuse , ayant ça et là des reflets scintillans produits 
par de petites hunes de la même substance. On observe quel- 
quefois le passage de Fépidote en aiguilles très-reconnoissables, 
à la variété granuleuse qui lui succède immédiatement sur la 
même roche. 
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A C C I D E N S DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

r. Epidotc vert -foncé. 

2. Epidole olivâtre. 

3. Epidotc jaune - ver datte. 

La surface des cristaux d epidole a, en général , un éclat assez 
vif: Parmi ceux d'Arendal, quelques-uns ont subi une altération 
qui donne à leurs faces une sorte d'aspect métallique grisâtre à 
certains endroits , et dans d'autres , d'un gris - verdâtre. 

Annotations. 

i. On trouve l'épidotc dans le ci-devant Dauphiné , près du 
bourg d'Oisans, à la surface et dans les fissures d'une roche 
argileuse. Les substances qui l'accompagnent sont le quartz f 
l'amiante 3 te fèld-spath, dit schorl blanc 9 Faxinite , la prelmitc 
et le talc chlorite. Ces mêmes cristaux forment ordinairement 
des gerbes de longs prismes cannelés , dont les plus gros n'ont 
guère que deux millimètres d'épaisseur. Ils sont fragiles dans 
un sens perpendiculaire à leur axe. Parmi les différentes loca- 
lités qu'occupe Fépidote , celle-ci paroît avoir été la plus ancien- 
nement connue. 11 existe , aux Pyrénées , de ces mêmes cristaux 
aciculaires , engagés dans la chaux carbonaléc. 

On a découvert plus récemment des cristaux libres et beau- 
coup plus volumineux, près de Chamouni, dans les Alpes, ou 
ils occupent des filons , qui renferment en même temps de 
Fasbeste tressé ou membraneux , du fcld-spath et du quartz. Ils 
sont plus purs et plus homogènes que ceux de l'Oisans. Mais 
leur forme est > en général , plus ou moins défectueuse , et iJ 
n'est pas facile de la ramener à un ensemble régulier et symé- 
trique. 

C'est dans les mines de fer situées près d'Arendal, en Norw» ; . 
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que se trou \ oui les cristaux de cette substance les plus parfaits 
que j'aie observés. Parmi ceux de ma collection , qui tous sont 
des présens de MM. Abildgaard , Mantbey et Ncergaard , les uns 
affectent la forme de la variété ampliiliexaèdre , et d'autres celle 
de la dodécanome. Quelques-uns de ces derniers ont plusieurs 
centimètres de longueur sur une épaisseur proportionnée, et 
M. Dandrada en cite qui pesoiënt jusqu'à cinq livres. Selon ce 
savant , on en trouve aussi en Suède , dans les mines de fer 
de Persberg , de Liïngbansbytta et de Norberg. 

Enfin, le Cit. Beauvois a rapporté de son voyage en Amérique 
des morceaux d'épidote d'un vert-jaunafre , qu'il a recueillis 
dans la Caroline du Sud , sur des montagnes granitiques qui 
font suite avec les montagnes bleues. Ces morceaux renfer- 
moient quelques cristaux çle la variété bis-unitaire. 

2. LVpidote a été rangé , pendant long-temps, en France, parmi 
les substances que Ton désignoit sous le nom de schorfc. On sait 
combien étoient vagues les caractères sur lesquels étoit fondée 
ta réunion de ces substances. Mais Rome de Lisle a voit cru 
apercevoir dans la forme des cristaux observés avec soin, l'indice 
d'une analogie sensible entre le scborl vert et le schorl volca- 
nique , qui est notre pyroxène. Il considéroit celui-ci, tel qu'il 
se présente le plus ordinairement , comme un octaèdre rhom- 
boïdal ( //g. ï59) tronqué à ebaque sommet par une facette P? 
et sur les deux plus longues arêtes à la rencontre des deux 
pyramides, par deux larges bexagoncs M. En supposant de 
pareilles, troncatures sur les deux autres arêtes, savoir et son 
opposée , on avoit un prisme rhomboïdal terminé par des 
pyramides incomplètes , dont les faces étoient g, /, etc. , c'est- 
à-dire, une forme analogue à celle du cristal représenté fig. i53, 
abstraction faite des facettes £ , et avec cette différence, que 
le prisme du scborl vert étoit plus long. Les cristaux de la 
collection de de Lisle , étant trop petits pour donner prise au 
gonyomètre, qui auroit indiqué une différence sensible entre les 
angles dé part et d'aufrô; ce savant, préoccupé d'ailleurs de 
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l!idée que les deux substances Soient congénères } s'est borne à 
un simple aperçu d'autant plus fait pour séduire ? que l'analogie 
apparente qui eu résnltoit entre les deux formes domain I; ni à 
être cherchée , et s offroit sous 1 air d'une chose que l'on u 
devinée. 

3. Les minéralogistes Allemands ont réuni fépidote avec Lacti- 
note, qui est leur gemeiner slrahl-stem , probablement paiCQ que 
celui du Dauphiné , le seul qui fut connu , cristallise comme 
laclinote en aiguilles rayormées , auxquelles leur couleur verte 
aj ou toit un nouveau trait de ressemblance avec ce dernier 
minéral. Mais la différence de dix degrés entre les incidences 
des pans qui appartiennent aux molécules intégrantes des deux 
strahJ-stein , prouve seule évidemment que ce sont deux espèces 
diflerentes. L'épîdote emprunte même des dimensions de sa 
molécule , un caractère particulier, qui le sépare non-seulement 
de l'actinote , ainsi que de l'amphibole , mais du pyroxène 3 de 
la staurotide, de la granimatite, etc. Il consiste en ce que l'un 
des côtés de la base de cette molécule est plus étendu que 
l'autre j en sorte que cette base est un parallélogramme alongé , 
an lieu que dans les antres substances la figure de la base est 
celle d'un rhombe. C'est de cette espèce $ accroissement que 
yeà tiré le nom fépidote ^ ne pouvant conserver ni celui do 
ihallite^ qui signifie feuillage vert , ni celui de delphinite a qui 
indique une localité particulière , et moins encore celui de 
svliorl vert ou celui de rayonnante, 

À l'égard de l'cpidotc d'Arendal , ses caractères extérieurs tran- 
choient si fortement à côté de ceux des autres variétés du même 
minéral , surtout de ceux du ci-devant Dauphiné , que de très- 
habiles minéralogistes en ont fait une espèce à part , nommée 
par les uns arendalite 7 d'après le pays où elle se trouve , et 
parles autres akaniicone ou akanticonite , qui signifie pierre de 
serein , parce que la poussière de la substance dont il s'agit a 
nue couleur semblable à celle du plumage de cet oiseau. J an- 
nonçai dans un mémoire lu à la société d'histoire mitpreîle « il 
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y a trois ans , que la struclure de ces cristaux , jointe au£ 
caractères physiques 5 indiquoit leur réunion avec l'épidote , et 
cette opinion se trouve confirmée par l'analyse que le Cit. Vau- 
quelin a finie des mêmes cristaux. Toute la différence entre le 
résultat et celui qu'avoit déjà obtenu précédemment le Cit. Des- 
eostils , dont on connoît l'habileté , en opérant sur des cristaux 
de France, consiste en ce que ceux-ci ont donné environ f de 
plus d'alumine , et | de moins d'oxyde de fer. Or , de pareilles 
diversités ne sont pas rares dans les analyses de minéraux qui 
d'ailleurs appartiennent évidemment à la mémo espèce. 

H paroi t que les cristaux d'Àrendal étaient connus depuis un 
certain nombre d'années. Nous apprenons par l'ouvrage que 
vient de publier le Cit. Brochant (r) , que le célèbre Widenmann 
les avoit décrits , sans leur donner de nom , à la suite du 
glasiger strahlstein , avec lequel il leur trou voit beaucoup de 
rapport. 

4, Suivant M- Dandrada , l'épidotc , dît akanticonc , est un 
peu électrique par la chaleur (s). J'ai essayé de vérifier ce lait , 
en employant différens cristaux , et en apportant aux expé- 
riences tout le soin et toute l'attention dont je suis capable , 
et je n'ai jamais pu obtenir la moindre apparence d'élee Incité. 

5. Les seuls cristaux transparens d'épidote que j'aie vus, 
venoient de Chain ouni ; ce sont de ceux qui , scion Saussure, ont 
été nommés schorls algues - marines. Leur surface a un éclat 
très-vif 5 et ils prennent un beau poli. Mais le peu d'intensité 
de leur couleur verte , offusquée d'ailleurs par une teinte sombre, 
rend ici le nom $ aigiie-marine très-impropre , même dans le 
sens qu'y attachent les lapidaires. 



(1) Traité de Miner. , t, I , p. 5i3. 

(2) Journ, de pliys. , fructidor, an 8 , p. 240, 
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X X I I I e . ESPÈCE. 
SPHE NE, f flf.J c'est-à-dire , ayant la forme d'un coin: 

Rayonnante en gouttière. Saussure y voyage dans les Alpes , 
n°. 192 1. Nouveau schorl violet de quelques naturalistes; ibid. 

Caractère essentiel. Deux coupes peu obliques de part et 
d'autre de Taxe , vers chaque sommet des cristaux. 

Caract. phys. Pesant, spécif. , 3,1072. Les cristaux que j'ai 
pesés avoient quelques grains de chlorite adhérens à leur sur- 
face , ce qui a dû modifier un peu le résultat. 

Dureté. Rayant le verre. 

Réfraction , simple. 

Caract. géometr. Si Ton brise un cristal vers les arêtes longi- 
tudinales g, g f (fg- ifio ) pl. LVI , qui sont les plus saillantes, 
et qu'on le fasse mouvoir ensuite à la lumière d'une bougie , 011 
aperçoit des joints parallèles à des plans qui , en partant des 
mêmes arêtes , seroient peu obliques à l'axe. Ces joints iroient 
se réunir au-dessus de la base o, en formant une espèce de 
coin , ce qui m'a suggéré le nom de sphène. La même chose a 
lieu par rapport à la partie inférieure du cristal. 

Caract. chim. Fusible en verre noirâtre. 

Caract. dis tinc tifs. i°. Entre le sphène et l'épidote. Celui-ci 
se divise par des coupes parallèles à l'axe des cristaux , et le 
sphène par des coupes obliques. 2°. Entre le môme et l'actinote; id. 
Le sphène a d'ailleurs un aspect plus vitreux que l'actinote. 

VARIÉTÉ S. 

FORMES SIMPLES. 



I e . Sphène quadrisénaire (Jig. 160). En prisme droit rhom- 
boïdal, épointé à la rencontre des arêtes les moins saillantes et 
Tome [H. L 
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des bases. Incidence de M sur M r 5 140^; de s sur M, t , ^ 
27 r ; des sur M F , i5i d 25 r ; de ^ sur 0, iio d ïo\ 

s\ Sphcne quadriocîodécimal {Jig- iGr ). T-a variété précé- 
dente augmentée de huit facettes peu obliques à Taxe, qui nais- 
sent deux à deux sur les arêtes g-> g f [J?g* rêo )■ Incidence de 
P sur o 5 11 i d 49' ; de P sur M', 12 1< 1 48^ ; de P sur le pan de 
retour, g5 d 21 F ; la petitesse des facettes / ne m'a pas permis 
d'en déterminer les incidences, 

3 e * Sphène monastique {Jïg- 162 ) pl. LVIL Prisme droit 
rhomboïdal , ayant vers chaque sommet une rangée de huit 
facettes irrégulieres. Incidence de n sur M s i68 iî T 4 r ; de / sur 

M', 170-1 i3 r (i); 

Quelques cristaux ont leur prisme hexaèdre, par la suppres- 
sion de Varètejr et de son opposée» Dans d'autres, la base o est 
nulle , par la réunion de la face j avec son analogue , sur une 
même arête terminale. 



(j) Pour déterminer les valeurs de tous ces diffêrens angles , qui ne 
sont qn Approximatives , je suis parti des données suivantes. Soit bk (Jïg. 164 ) 
le même prisme que relui qui résulteront des faces M , M' , o et son opposée 
( $gn 160^ 161 , 362), si elles existoient seules. J T ai supposé l'angle aed 
de i4o d . De plus, rdti étant un plan parallèle à la facette s (jîg t 160) , j'ai 
Fait V angle dra = i54 a (fig. 164 ) , d'où il suit que dre =z 26^ et 7 de = 3 4 d . 
Il est aisé d'en conclure les incidences de s (fig> 160) sur les faces voisines. 
J\ii supposé déplus que le point r (fig. 164) étoit situé de manière que cr 
= zar , ce qui m'a donné les dimensions du rhombe ah de ; jai considéré 
la facette P' (fig* 162) comme étant parallèle au plan bco (fig* 164) , qui 
passe par la diagonale bc et par le point o tellement situé que do = ^cn t Enfin , 
soient bs ctbe deux perpendicuhnres Tune sur ac , l'autre sur év/. La facette n 
(fig* 162.) étant rapportée au prisme bk r pris comme forme primitive 
hypothétique , j'ai fait dépendre sa position d'un triangle rnensurateur, dans 
lequel le côté horizontal étoit au vertical comme bs est à G(cn) (fig. 164 ) ; 
et à Tégard du triangle relatif à la facette t {fig. 162 } , j'ai supposé que le 
coté horizontal étoit au vertical comme be : 6{c?t) (fig* i^4)- Tout ceci n'est , 
comme Ton voit , qu'une espèce de tâtonnement t pour parvenir , dans 1.: 
viitc j à la tfc ter minât ton de la véritable structure. 
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Cristaux accolés. 

4". Sphène canaliculé. Assemblage de deux cristaux dont 
ou voit les coupes transversales z, V [f?g. i63 ), Les deux 
rhombes qui forment ces coupes, et dont l'un, savoir le rhombe z, 
est censé passer par les points g, g } (J/g. 160), sont accoles 
par le bord adjacent à l'angle g r , d'oii il suit que les prismes 
forment en cet endroit un angle saillant , et de l'autre part un 
angle rentrant , en sorte que leur assemblage représente une sorte 
de gouttière ou de petit canal. Quelquefois il y a quatre cristaux 
accotés, de manière à former la gouttière de deux côtes opposés, 

5°. Sphène cruciforme. En cristaux très- complûmes, qui se 
croisent à angle droit ou à peu près, sur une ligne située dans le 
sens de l'axe. 

ACGIDENS DE LUMIÈRE. 
Couleurs. 

j. Sphène verââtre. 
s. Sphène violât rc. 
5, Sphène jaunâtre. 

Transparence. 

î. Sphène transparent. 
2. Sphène translucide. 

j4 N N O T A T I O N S, 

t. Le sphène a été découvert par le CitO} ¥ cn Vizard > auprès 
du Disseutis, dans les environs du Saint- GothartL Ses cristaux, 
la plupart amincis en forme de lames et d'un petit volume , ont 
pour gangue une roche feld-spathique et chloriteusc ; ils sont 
entremêlés de cristaux blanchâtres de fcld-spath ditétraèdre. 

2. Il paroît que le célèbre Saussure qui , le premier , a publié 
des observations sur cette substance , n'avoit vu que la quatrième 

L 2 
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variété 5 que j'ai nommée sphène canaliculé* Il crut devoir la 
réunir à la rayonnante, qui est notre acthiote, d'après le carac- 
tère lire de sa fusibilité en verre noirâtre , et il Y appela rayonnante 
en gouttière. Mais la division mécanique s'oppose visiblement a 
cette réunion, et je ne trouve même aucune autre substance à 
laquelle on puisse rapporter celle-ci. Le Cit. Cordier a ingénieur 
des mines , qui en a décrit les cristaux dans le Journal de 
physique (i), la regarde aussi comme une espèce particulière. 

3. La petitesse de ces cristaux m'a empêché jusqu'ici d'en 
déterminer complètement la structure. Il se pourroit que les joints 
qu'on aperçoit dans leurs fractures répondissent aux faces P 
(jfig. l6l et 162) ; et si Ton suppose que celles-ci se meuvent 
l'une vers Y autre parallèlement a elles-mêmes, jusqu'à se réunir 
sur une arête commune , et que de plus on les combine avec les 
faces M , M r , il en résultera un octaèdre formé de deux pyra- 
mides, dont la base commune passera par l'arête y et par son 
opposée, et dont les sommets seront situés sur les arêtes g-, g f . 
Mais ce n'est ici qu'une simple conjecture, et je n'ai donné de 
même que par aperçu les incidences des faces des cristaux, 
secondaires, 

— ■ iffMJH - 

X X I Y* ESPÈCE. 
W E R N E H 1 T E , (m.) 

Wernerit- Dandrada^ journ. de Scherer , t. IV ^ 19 e . cahier, 
Wernerit bulletin des Se. de la Soc. philom. , fructidor, an 8 ± 
p. 142. Id. ijourn. de phy s. > fructidor , an 8 .> /?. 214. 

Caractère essentieL Pesant, spécif. ? 5,6. Phosphorescence par 
le feu , et point par la percussion. 

Caract* phy s. 5,6o65. 



(1) Prairial ? an 6 , 4^4- 
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Dureté. Rayant le verre; étincelant sous le briquet. 

Phosphorescence. La poussière injectée sur un charbon ardent 
luit dans l'obscurité. 

Carnet. géometr. Forme primitive présumée. Prisme droit à 
bases carrées (J'g. i(>5) pl. LVIL Je n'ai, à cet égard, qu'un 
soupçon fondé sur de très-légers indices de lames que j'ai cru 
apercevoir, parallèlement aux pans M, 'HL.ÇJîg. 166). 

Molécule intégrante, Id. (i). 

Cassure, raboteuse et terne. 

Caract. chim. Insoluble dans l'acide nitrique. Fusible au 
chalumeau , avec écume , eu émail blanc. 

Caract. distinct. i \ Entre le a\ ernerite et l'épidole. Celui - ci 
a des joints longitudinaux très-apparens et inclinés sons un angle 
de I I4 d ^ ; le m ernerite n'en offre aucuns qui soient bien sen- 
sibles, et ceux que Ton croit entrevoir dans certains cristaux sont 
perpendiculaires entre eux. La poussière de l'épidote n'est pas 
phosphorescente par l'action du feu , comme celle du wernerite ; 
il n'écume pas, comme lui, en se fondant. 2. Entre le même 
et l'idocrase. La cassure de celle-ci approche beaucoup plus 
d'être vitreuse; parmi ses faces terminales, celles qui tendent 
à se réunir en pyramides quadrangulaires sont inclinées entre 
elles de l5l d . L'inclinaison , dans le v\ ernerite , est d'environ 
JOfî d x z . La poussière de l'idocrasc n'est pas phosphorescente par 
le (eu , ses fragmens se fondent sans écume. 5'. Entre le même 
et le zircon. Dans celui-ci les faces terminales réunies en pyra- 
mide quadrangulairc , font des angles de I24 d £ , et de plus les 
cristaux se divisent parallèlement a ces mêmes faces. Dans le 
wernerite il n'y a aucune division analogue , et l'incidence est 
de i56 (i f. La pesanteur spécifique du zircon est plus forte, dans 



(1) Dans l'hypothèse où la variété dioctaèdre résulteroit de la loi de 
décroissement la plus simple, le coté 1» de la base seroit à la hauteur G 
(fig. i65 ) à peu prê$ comme \ S â v 3. 
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le rapport de 7 h 6 ; il 11 est pas fusible comme le wernerite. 
4*. Entre le même et rharmolome en cristaux simples. Les sommets 
pyramidaux de celui-ci ont leurs faces inclinées de I22 d , et se 
divisent dans le sens de ces mêmes faces : nulle division sem- 
blable dans le wernerite , oh l'incidence, d ailleurs beaucoup plus 
forte ? est de i36 d } ^ La pesanteur spécifique du wernerite est 
plus considérable dans le rapport d'environ 3 à 2. 5\ Entre le 
même et la meVonite. Celle-ci a des joints sensibles, parallèlement 
aux pans qui répondent à s , s { jig. ï 66 ) ; on n en aperçoit point 
de semblables dans le wernerite, et ceux que Ton pourroit y 
soupçonner seroient plutôt parallèles aux pans M, M. La pous- 
sière de la mcïonite n'est pas phosphorescente par le feu , comme 
celle du wernerite, 

VARIÉTÉS, 

FORMES. 

Déterminables* 

t. Wernerite dioclaèdve. ,, ( fîg* 166 \ Prisme octaè- 

dre terminé par des sommets tétraèdres, qui naissent sur les 
bords horizontaux du même prisme» Incidence de s sur M , i55 d ; 
de o sur M, ï£l? s8 r ; de o sur o , i36 d 58 r . 

Les pans M sont tantôt plus larges et tantôt plus étroits que 
les pans s. 

Indéterminables. 

2. Wernerite amorphe. En petites masses disséminées dans la 
gangue. 

AcClDENS DE LUMIÈRE. 

Couleur. 



Wernerite olivâtre. 
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Transparence. 

\. Wernerite translucide. 
2. Wernerite opaque 

A x n o T A t i o n s. 

i. On trouve le wernerite dans les mines du Nortbo et 
cFUlrica, en Suède; a Bouoen , près d'Arendal, en Norwège, 
et à Campo-Longo 5 en Suisse, Celui d'Arcndal , le seul que 
j'aie vu , et dont M, Mantliey a eu la complaisance de me 
donner des morceaux très-caractérisés , est tantôt en cristaux 
et tantôt en grains irréguliers 5 engagés dans une roche R ld- 
spathique rouge à certains endroits , d un gris-verdâtre dans 
d'autres, et entremêlée de quartz. 

M. Dandrada qui, le premier, a décrit cette substance, Fa 
appelée wernerite ^ en l'honneur du célèbre professeur de Frey- 
berg, et aucun nom ne méritoit mieux d'être placé parmi les 
signes indicatifs des espèces minéralogiques ? que celui d'un 
savant qui a tant contribué à la perfection de la langue destinée 
à décrire ces mêmes espèces. 

2. Les cristaux d'Arcndal ont un éclat qui fart paroi tre leur 
surface comme émaillée , et qui contraste avec la surface presque 
terne que présente leur cassure* Cet aspect a été remarqué par 
M. Dandrada. Mais ce naturaliste dit que le wernerite a beau- 
coup de ressemblance par sa couleur et par son éclat avec le 
spath-adamantiu ou corindon. Les cristaux d'Arcndal ne m'ont 
point offert cette analogie , qui n'est sans doute , dans les idées 
de M. Dandrada ^ que purement accidentelle , et ne peut être 
en effet considérée autrement ; car la forme des cristaux de 
wernerite n'est susceptible en aucune manière de dériver du 
rhomboïde que l'on retire du corindon par la division mécanique, 

o. Celte forme dioctaèdre qu'affectent les seuls cristaux connu* 
dv' wernerite 5 est commune à plusieurs espèces de minéraux , 
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mais avec des angles (liflércns , ainsi qu'on en peut juger d'après 
les détails cités dans les caractères distinctifs. La structure de ces 
minéraux, offre d'ailleurs des différences sensibles avec celle du 
wernerite , et les formes de leurs molécules ne se prêtent à aucune 
loi de décroissement 5 prise parmi les plus simples et les plus 
ordinaires , d*où puisse résulter une forme seondaire seeniblable 
h celle dont il s'agit ici. Il faut excepter de celle comparaison 
la meïonite dioctaedre , dont les angles se rapprochent beau- 
coup de ceux du Avernerite. Mais dans la meïonite, les pans 
de la forme primitive sont situés comme s, s (J/g* 166); et 
si Ton supposoit que dans le wernerite ils fussent , au con- 
traire, parallèles à M, M, on ne pourroit obtenir, au moyen du 
calcul, des résultats conformes à f observation , qu'en donnant 
aux deux molécules des dimensions différentes (i), ce qui prou- 
verait que la similitude des formes n'a lieu que par rencontre. 
D'ailleurs nous ne sommes pas bien sûrs que les mesures des 
angles, telles que je les ai indiquées, ayent , dans le cas présent, 
toute la précision que Ton pourroit désirer, pour en conclure 
rentière similitude des formes, soit h cause de la petitesse des 
cristaux de meïonite ^ soit parce que ceux de wernerite que j'ai 
observés n'avoient pas leurs faces exactement de niveau. Enfin, 
si Ton fait attention à l'aspect, au tissu et aux autres caractères, 
oji trouvera encore à cet égard des diversités marquées entre les 
deux substances*. Ainsi on peut déjà les regarder comme deux 
espèces distinctes , en désirant toutefois que de nouvelles obser- 
vations , relatives à la structure et aux angles , nous mettent 



(1) Soit AG [Jigf l65) la forme de la molécule commune, s'il est 
possible , aux deux substances. Dans le wernerite , le côté horizontal du 
triangle mensurateur , relatif aux faces du sommet, sera toujours une fonction 
de l'arête B, et dans la meïonite il seroit une fonrtion de la diagonale, 
laquelle est à l'arùe comme \ 2 à I , c'est-à-dire , que le rapport est incom- 
mensurable , d'où il suit que les termes do ce rapport sont incompatibles dans 
un même résultat. 

à 
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à portée d établir entre ces substances une comparaison plus 
rigoureuse- 

X X V e , ESPÈCE. 
DIALL AGE, (f.) c'est-à-dire , différence. 

Sniaragdite. Saussure , voyage dans les Alpes 7 n os . i5ro et 
1062, Feld-spath vert, de Liste ? t. Il , p. 544. Schorl feuilleté 
verdâtre en grandes lames , de Boni f catal. f f, 1 ' 9 pag. 38o. 
Emeraudite , sniaragdite, Daubenton , tabL , p. i5. 

CaracL essentiel. Une seule coupe nette- Lames cassantes. 
Couleur verte ou d'un gris éclatant. 

Caracl. phys* Pesanteur, spécif, y 3. 

Dureté. Rayant toujours la chaux carb ouatée , et quelquefois 
légèrement le verre, 

Caract. geom. Substance hunollouse , ayant des joints naturels 
assez nets dans un sens , et d'autres ternes , sensibles seulement 
à la lumière d'une bougie , et qui paraissent à peu près perpen- 
diculaires sur les préeédens. Les lames sont souvent fendillées 
dans un autre sens ? en sorte qu'elles paroissent tendre à se 
diviser en rhombes. Le défaut de formes cristallines n'a pas 
permis de déterminer la molécule intégralité. 

Caract. chim. Fusible au chalumeau , en émail gris ou 
verdâtre, 

Caract. dist, r. Entre la diallage et le feld-spath. Celui-ci 
raye facilement le verre ; la diallage le raye h peine et rarement. 
Le feld-spath a deux joints naturels également éclatans ; dans 
Ja diallage, fun des deux joints se laisse à peine entrevoir. 
2°, Entre la même et l'amphibole ou ractinote. Ceux-ci ont deux 
joints d'un éclat égal, inclinés entre eux de I24 d J; dans la 
diallage ? un seul a de la netteté 5 et l'autre 7 qui est terne s fait 
avec lui nu angle droit ou à peu près. 
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Tissu. 

1. Diallage laminaire. 

2. Diallage compacte. 

Couleurs cl cliatoycment. 

1. Diallage 2>ct/£. La variété compacte. 

rt. Satinée. Cet accident a souvent lieu dans la variété laminaire*. 

2. Diallage métalloïde. D'un gris dont l'éclat tire sur le métal- 
lique. Labradorische horn-blende , Emmerling , t. I , p. 3ii8. 

j4,NNOTutTl O N S. 

J. On trouve la diallage dans les environs de Turin, au pied 
de la montagne du Mussinet , où elle a été observée par Saussure. 
Elle est empâtée, par petites masses, dans une roche blan- 
châtre , quelquefois nuancée de bleuâtre , que le même natu- 
raliste regarde comme un jade. .11 y en a aussi sur la côte de 
Gènes , près du lac de Genève , dans la Corse , et dans divers 
autres endroits. 

2. La diallage a été appelée prime (Tcmcrauclc par quelques 
naturalistes. On l'a regardée aussi comme un feld - spath et 
comme un schorl. Les Allemands paroissent l'avoir rapportée 
à leur horn-blende, du moins est-il très- vraisemblable que ce 
qu'ils nomment horn blende de Labrador, est notre variété métal- 
loïde. Saussure est le premier qui ait mis de la précision dans 
la détermination des caractères qui distinguent cette substance 
dès autres j avec lesquelles on l'avoit confondue. Mais en cher- 
chant à s'écarter > comme il le dit lui-même , le moins possible 
des dénominations reçues jusqu'alors, il a sacrifié à celte espèce 
dé condescendance la justesse du langage, parla dénomination 
de snwragdite , dont le vice est seulement un peu déguisé à la 



D E M I N E H A L O G I % gr 
faveur du grec (ï). II a donc fallu changer celte dénomination; 
et d après la remarque que dans les substances auxquelles on 
avait associé celle-ci , comme Fémeraude , le feîd-spath et l'am- 
phibole , il y a toujours au moins deux joints naturels également 
nets , tandis que ceux de la diallage différent beaucoup l'un de 
l'autre par leur éclat 9 et par la facilité de les obtenir; j'ai adopté 
un nom qui fut propre à rappeler cette différence. 

5. La variété métalloïde tranche tellement au premier coup 
cFœil sur celle qui est verte , que Ton seroit tenté de la prendre 
pour une espèce différente , surtout si Ton considère quelle est 
sensiblement plus tendre. Mais dans le rapprochement des divers 
morceaux , on voit la smaragdite verte présenter , sous certains 
aspects, des reflets d'un blanc satiné, qui semble être le premier 
degré du gris éclatant de la variété métalloïde. Au reste, j'ai 
cru devoir, en plaçant ici cette variété ^ me conformer h Y opi- 
nion de Saussure , qui a été à portée d'observer sur les lieux 
mêmes la série des intermédiaires qui servent à lier les extrêmes. 

.j. On taille la roche qui renferme la diallage, pour en faire 
des plaques d'ornement, dont le fond blanchâtre, mélangé do 
bleu tendre , est relevé par de belles taches vertes dues à la 
diallage. On voit , en Italie, des tables faites de cette même 
matière, que l'on appelle dans ce pa}~s , verde di Corsica $ vert 
de Corse. 



X X Y I P. ESPÈCE. 

AN AT AS E , Ç m.) c'est-à-dire , étendu en hauteur, 

Scborl octaèdre rectangulaire, Bournon^ Journ. de phys., mai, 
1787, p. 086 etsuiv. Scborl bleu, de Lisle, t. II ^ p. 406. Octaè- 
drite, Saussure ^ voyage dans les Alpes , n\ 1901. Oisanitc s 



(i) Ce nom est tiré de smaragdus , par lequel on a désigné l'éuieraude, 

M 2 
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Lamelhcric 9 théor* de la terre, 2 (lc . cdit. , /. H > p. 26g. Id. , 
Daubenton , tabL , p. 4. Vulgairement, sehorl octaèdre du Dau- 
phiné. 

Caractère essentiel. Divisible en octaèdre rectangulaire alongé , 
lequel se soudivise parallèlement à la base commune de ses deux 
pyramides. 

Caract. phys. Pesanteur spécif. , 3,8571 (1). 
Dureté. Raj-ant le verre. 

Electricité, très-sensible par communication. 
Poussière, blanchâtre. 

Caractère géom. Forme primitive. Octaèdre rectangulaire 
(J*g- I ^7) pl-LVII, dans lequel l'incidence de P sur P r est 
de i37 d 10' (2). Cet octaèdre se soudivise dans le sens de la base 
commune des deux pyramides, dont il est l'assemblage. Ces divi- 
sions, ainsi que celles qui ont lieu parallèlement aux laces P, sont 
nettes et assez éclatantes. 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 
Caract, cliim. Infusiblc au chalumeau; chauffé fortement avec 
une partie égale de borax , il se fond en un verre d'une couleur 
verte d'émeraude, et qui par le refroidissement se cristallise en 
aiguilles. Fondu avec une plus grande quantité de borax, il com- 
munique au verre une couleur d'un brun d'hyacinthe, et si fou 
expose ce verre à une médiocre chaleur , en le plaçant à la 
pointe du dard de flamme , le brun se change en bleu foncé , 
et le verre perd sa transparence. Si l'on continue de chauffer, le 
bleu fait place au blanc. Enfin, à une chaleur plus active, la 
couleur d'h} acinthe et la transparence reviennent , et l'on peut 
réitérer, à volonté, les changemens de couleur, en faisant varier 
l'intensité de la chaleur. Expériences de M. Esmark. 



(1) Ce rrbtilt.it a été pris avec un certain nombre de petits cristaux , qui 
formoient ensemble un poids de i3 grains 2. 

(2) La hauteur de chaque pyramide est à la moitié du coté de la L> M 
( omtne ViZ à Vz* 
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Caract. distinctifs. La substance avec laquelle on seroit le pins 
lente de confondre l'anatase au premier coup d'œil, est le zinc 
sulfuré en petits cristaux ayant l'aspect métallique. Mais, outre 
que la structure et les formes sont très - différentes de part et 
d'autre, le zinc sulfuré ne raye pas le verre, comme le fait l'ana- 
tase ; et il donne une odeur hépathique par l'acide sulfurique , ce 
qui n'a pas lieu pour l'anatase. 

VARIÉTÉS. 



FORMES. 

1. Anatase primitif. P (Jig. 167). Incidence de P sur P, 97 11 38 '; 
de P sur P r , i37 (l io r . Angle plan au sommet de chaque triangle, 
4o d 8'; angles latéraux, 6g d 56'. 

P A 

2. Anatase basé. ^ 1 (Jîg. 168 ). Incidence de o sur P, 

1 1 I d 2D f . 

P A 

3. Anatase dioctaëdre. § (Jïg. 169). Incidence de r sur P t 

P r 

i58 d 2O'. 

P /A B J B 6 \ 

4. Anatase prominule. p ( 9 ^ ) (Jïg> *7°)* La forme pri- 
mitive modifiée à chaque sommet par huit petits triangles scalènes 
très-inclinés aux endroits des arêtes z, ce qui rend celles-ci très- 
peu saillantes. Incidence de s sur s r , 169 e1 5o r ; de s f sur P, ou 
de s sur P 7 , I29 J 11' ; de s sur P, ou de s f sur P", I2i d 4'. 
Valeur de l'angle 0, 124^ 24'. 

La position des facettes et la légère saillie qu'elles forment à leur 
rencontre , indiquent seules qu elles dépendent d'une loi com- 
posée ; celle que j'ai adoptée , après divers tâtonnemens , m'a 
paru satisfaire h fohservation. Mais je n oserois en garantir l'exis- 
tence, vu la petitesse des cristaux que j'avois entre les malins- 
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ACCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 

1. Anatase brun -noirâtre. Ce ton de couleur n'a lieu que sur 
les parties tournées du côté opposé à celui d'oii vient la lumière. 
Celles qui sont dans une position favorable aux reflets, paraissent 
d'un gris métallique éclatant. 

2. Anatase bleu. 

Transparence. 

1. Anatase translucide. Il ne lest (Jue dans certaines parties, 
et lorsqu'on le place entre l'œil et une vive lumière. Les endroits 
translucides sont d'un jaune-verdâtre. 

2. Anatase opaque. 

Annotations. 

1. On trouve fanatase à Vaujani, près d'AUcmont, dans le ci- 
devant Daupliiné, sur les montagnes voisines du bourg d'Oisans. 
Ses cristaux, qui sont petits eu général, et dont plusieurs sont 
presqu'impcrceptiblcs 5 ont pour gangue une roche couverte de 
cristaux quartzeux et de feld-spatbs , nommés autrefois schorls 
blancs. 

2. Nos premières connoissances sur l'anatase sont ducs au 
célèbre Bournon qui, eu 1783, envoya à Romé de Lisle une 
notice sur un cristal bleu de cette substance , qu'il appeloit 
schorl cTune couleur bleue indigo. Ayant acquis depuis divers 
autres cristaux du même minéral, il en mesura les angles; et 
il indique 140 e1 pour la valeur de celui que forment entre elles 
les faces P, P f . Il cite une autre variété de la même substance, 
en octaèdre moins alongé que le primitif, qui lui parut provenir 
de la loi de décaissement , dont l'expression seroit B. Mais cet 
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octaèdre ne s'est point encore rencontré parmi les différentes 
formes d'anutasc qui se sont offertes à mes observations. 

Saussure a décrit aussi f anatase , auquel il donne le nom 
(Yocfacdri/e, N'ayant point alors de gonyomètre , il avolf em- 
ployé, au défaut de cet instrument, une méthode qu'il recom- 
mande, comme susceptible d'une plus grande exactitude. Elle 
consistait à mesurer, avec le micromètre, les trois cotes d'un 
des triangles P {fîg- 1^7)? et a en déduire trigonométriquement 
les angles, Il avoit trouvé , par ce procédé, 53 d £ pour la valeur 
de l'angle au sommet de chaque triangle , d'où il s'ensuivroit 
que l'incidence de P sur P r ne seroit que de irc) d s8\ J'ai suivi 
la méthode inverse, c'est-à-dire , que j'ai mesuré immédiatement 
cette dernière incidence, qui m'a donné environ i7)j ,] ^, et j'en 
ai conclu l'angle au sommet de chaque triangle, qui est d'environ 
4o d , ce qui fait une différence de près de i8 d d'une part, et 
de io d de l'autre. J'ai répété mes observations sur plusieurs cris- 
faux, et j'ai obtenu constamment le même résultat. D est pro- 
bable que celui de Saussure ne s'en écarte si sensiblement, que 
par l'effet de quclqu 1 inadvertance. Mais en m' abstenant d'imputer 
l'erreur au procédé employé par ce célèbre naturaliste , je ne 
balance pas à préférer le gonyomètre, comme beaucoup plus sûr, 
et d'ailleurs d'un usage plus facile et plus expéditif 

0. À r égard du nom d^ocfaêdrilc , donné par le même natu- 
raliste à la substance dont il s'agit, il m'a paru trop vague pour 
êtes adoplé, et je l'ai remplacé par un autre qui, emprunté aussi 
de la forme , porte sur le caractère particulier qu'elle présente 
dans cette substance, où les pyramides qui composent l'octaèdre 
sont beaucoup plus alongées que dans tous les autres minéï*aux, 
qui ont cette même forme pour noyau. 

4. Ayant conjecturé , d'après quelques indices , que les cris- 
taux d'anatasc dévoient avoir la propriété de conduire très-sen- 
siblement le fluide électrique , je m'y suis pris de la manière 
suivante , pour vérifier ce soupçon : j'ai fait entrer de petits 
cristaux de cette substance dans un tube de verre , de manière 
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qu'ils y étoient ranges à la file, sur une longueur d'environ quatre 
centimètres. J'ai inséré ensuite, par les deux orifices, deux verges 
de cuivre , dont chacune se trouvoit en contact avec une extré- 
mité de la file de cristaux, et dont l'une étoit droite, et l'autre 
recourbée en anneau par sa partie saillante. Ayant fait commu- 
niquer la première avec un conducteur qu'on électrisoit modé- 
rément, j'ai obtenu des étincelles assez vives, en approchant le 
doigt de la partie recourbée de l'autre verge ; et lorsque je fai- 
sois l'expérience dans l'obscurité, je voyois des points lumineux 
très-éclatans à tous les endroits où les petits octaèdres laissoient 
entre eux de légères séparations. L'expérience laite comparati- 
vement avec des grains de chaux fluatée , ne produisoit aucune 
transmission bien sensible du fluide électrique. 

Le résultat dont je viens de parler sembloit indiquer que cet 
éclat grisâtre que présentent, sous certains aspects, les cristaux 
d'anatase , étoit dû à la présence d'une substance métallique. 
J'ai reçu depuis une lettre de M. Esmark , qui renferme les 
détails des expériences très-intéressantes citées plus haut, à l'ar- 
ticle des caractères chimiques. Elles avoient fait conjecturer à ce 
célèbre naturaliste , que Tanafase pourroit bien renfermer du 
chrome. Le Cit. Vauquelin, à qui j'ai communiqué le tout, s'est 
donné le plaisir d'observer par lui-même les jolis phénomènes 
annoncés par M. Esmark, et ils ont ajouté au désir qu'il a depuis 
long-temps de se procurer une assez grande quantité d'anatasc, 
pour faire l'analyse de ce minéral. 

XXVI I e . 8 S P È C % 

DIOPTASE, (f.) c'est-à-dire, visible au travers. Voyez les 

annotations. 

Emeraudc. Lamctherie , Journ. de phy s. , février \ 1790,/;. 154. 
Emeraudine. JLamctlicrie , theor. de la terre 3 seconde édit. , 
t. II , p. 200. 

Caractère 
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Caractère essentiel. Divisible en rhomboïde obtus, dont les 
angles plans sont de 1 1 1< ! et 6g d . 

Caract. p/?js. Pesant, spécifique 3 3,3. 
Dureté. Bayant difficilement le verre. 

Electricité. Substance conductrice , acquérant , lorsqu'elle est 
isolée, l'électricité résineuse par le frottement, même sur ses faces 
polies- 

Caract. geom. Forme primitive. Rhomboïde obtus ( fi g. iji ) 
pl. LVII , dont l'angle plan au sommet est de iu d . Les joints 
naturels sont très-nets. 

Molécule intégrante. Id. (i\ 

Caract. chim. Au chalumeau , elle prend* une couleur d'un 
brun marron, et en communique une d'un vert-jaunâtre à la 
flamme de la bougie, sans se fondre. Vauquelin. 

Traitée avec le borax , elle finit par donner un bouton de 
cuivre. Lelièvre et Vauquelin. 

Aperçu d'analyse par Vauquelin, sur une quantité du poids 
de 5 grains \ environ. 

Silice ' 28,57. 

Cuivre oxydé 28,57. 

Chaux carbonatée 42,85. 

Total 99,99. 

Caract. distinctifs. Entre la dioptase et rémeraude. La pesant, 
spécifique de celle-ci est moindre, dans le rapport d'environ 5 à 6. 
L'émeraude raye aisément et assez fortement Je verre ; la dioptase 
le raye foiblenient et avec peine. L'émeraude, isolée ou non, ac- 
quiert par le frottement l'électricité vitrée , et la dioptase la ré- 
sineuse , seulement lorsqu'elle est isolée. L'émeraude se divise 

(1) J'ai pris pour données les angles du rhomboïde qui résulterait du 
prolongement des faces r, 172 ), et dans lequel la diagonale hori- 

zontale est à l'oblique sensiblement comme à v 8 , ce qui donne pour 
le rapport, entre la diagonale horizontale et l'oblique du noyau ( fig* 171), 
V'SG : v'17. 
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parallèlement aux pans et aux bases d'un prisme hexaèdre ré- 
gulier, et la dioptasc parallèlement aux faces d'un rhomboïde 
obtus. 

VARIÉTÉS. 

FORMES, 
i 

Dioptasc dodécaèdre. (fîg- I 7' 2 )- Incidence de rsurr, 

tj5 d 35'; de r sur s i33 d I2 r 3o\ Valeur de l'angle a, cfî d 22 f ; 
videur de l'angle I22 d 5i r . 

A C C I D E X S DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

Dioptase verte. C'est un vert pur , semblable à celui des belles 
émeraudes. 

Transparence. 

Dioptase translucide. 

1. J'ai appris de M. Inguersen, savant minéralogiste danois, 
que la dioptase se trouvoit en Sibérie , sur une gangue recou- 
verte de malachite. Le plus gros cristal de cette substance que 
j'aie observé, n'avoit qu'environ G millimètres, ou 2 lignes \ 
d'épaisseur. 

2. Lorsqu'on fait mouvoir une dioptase dodécaèdre à la lu- 
mière , on aperçoit à l'intérieur des reflets assez vifs , situés sur 
des plans sensiblement parallèles aux arêtes terminales; de sorte 
que les joints naturels sont indiqués d'avance par ces reflets, en 
perçant , pour ainsi dire , à travers le cristal. C'est ce qu'exprime 
le nom de dioptase. 

3. Cette substance, l'une de celles qui joue le mieux l'éme- 
raude par sa belle couleur verte , se prêloit d'autant plus facile- 
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ment à l'illusion qui la fait d'abord prendre pour cette gemme , 
quelle tendoit à l'œil un nouveau piège par sa forme, qui sem- 
bloit être une modification du prisme hexaèdre régulier. Mais 
l'examen que je fis bientôt après de la structure des cristaux de 
cette substance (i), indiqua, au contraire, une différence de nature 
très-sensible entre elle et non-seulement l'émeraude , mais encore 
Les autres minéraux cristallisés observés jusqu'ici: et ce qui est 
remarquable, c'est que cette belle teinte verte, qui à l'aspect 
d'une dioptase rappelle Le souvenir de l'émeraude, présente elle- 
même , dans le résultat de l'analyse , un caractère distinctif très- 
prononcé entre l'un et l'autre minéral ; l'émeraude , d'après la 
découverte du Citojcn Vauquelin, ayant le ebrome pour principe 
colorant, tandis que la dioptase doit sa couleur au cuivre. 

A juger de cette substance par le résultat dont nous venons de 
parler, on pourrait être tenté de supposer qu'elle n'est autre 
chose qu'une chaux carbonatée mélangée de cuivre. Mais alors 
son rhomboïde ressembler oit à celui de la chaux carbonatée , au 
lieu qu'il y a une différence d'environ io d entre les angles de 
l'un et l'autre. Il paroît plutôt que la chaux carbonatée et le 
cuivre sont unis , dans la dioptase , par une combinaison intime 



(i) Journal des mines , N°. 28 , p. 274. La forme du dodécaèdre dont 
il s'agit ici , est même démontrée impossible dans l'espèce de l'émeraude. 
Soir AEM ( fig. 71) pl. Vil le noyau de cette dernière substance. Le 
résultat le plus approché auquel on parvienne , en se bornant â des lois 

7 * 

»G r B T 
admissibles, est celui qui a pour signe représentatif _ , la quantité B dé- 
signant ici des décroisseinens sur trois bords pris alternativement autour de 
chaque base, et qui alternent entre eux d'une base à l'autre. Or, dans cette 
hypothèse, l'incidence de rsur r {fig. 172 ) seroit de Sg d 14', au lieu de ol d 
r>3', différence très-appréciable à l'aide du gonyométre. Et si l'on suppose 
T7'° 7 T*o 

que le signe soit M A a e E , auquel cas les décroissemens bis-alternes au- 
s r r 

ront lieu sur les angles, l'incidence de r sur rsera de 87^ 48', ce qui s'écarte 
encore plus de la véritable mesure , qui est de 9S* 35'. 

N 2 
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qui détermine une espèce toute particulière , et il se pourroit que 
dans une analyse faite sur une quantité suffisante, la proportion 
de cuivre se trouvât être assez considérable pour faire ranger la 
dioptase parmi les mines de ce métaL 



XVIII e , ESPÈCE. 
G ABOLINITE, (f) 

Ici.} Mém. de V Académie royale des siences de Suéde 3 1794, 
Td. , Crell^ Annales de chimie , t. I ^ p* 5l3 et suiv-Id-; Schcrcr 3 
Journ. de chimie 3 t> III , p. 187 et suiv. 

Caractère essentiel. Pesant, spécifique au-dessus de 4- Soluble 
en gelée dans l'acide nitrique étendu d'eau et chauffé. 

Caract. phys. Pesant, spécif , 4,0497. 

Dureté. Rayant légèrement le quartz ; donnant des étincelles 
par le choc du briquet. 

Magnétisme. Action Uès-scnsible sur le barreau aimanté» 
Cassure , conchoïde , éclatante. 

Çaract* ûhim, Réduite en poudre , et mise dans l'acide nitrique 
étendu d'eau , elle s'y décolore, lorsqu'on fait chauffer l'acide, et 
se convertit en une espèce de gelée épaisse , d'un gris-jaunâtre. 

Au chalumeau, elle décrépite et lance au loin des parcelles 
qui paroissent embrasées ; mais si l'on a pris la précaution de 
faire rougir le fragment dans la flamme de la bougie, il subit 
ensuite faction du chalumeau sans décrépi! er, devient d'un rouge 
terne mêlé de blanc, se fendille et ne se fond pas. Si cependant 
le fragment est très-petit, quelques parcelles se fondent avec un 
léger bouillonnement, en verre spongieux. 

Traitée avec le borax, elle le colore en jaune de topaze, qui 
saffoiblit par le refroidissement; si Ton ajoute une plus grande 
quantité de gadolinite, le verre prend une couleur plus foncée, 
.sans devenir opaque, et ce qui ira pas été dissous reste blanc. 
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Première analyse par M. Ekebei^g. 

Yttria 47,5. 

Silice sSjO. 

Fer l8 5 o. 

Alumine. t . - ■ , , . . 4,5. 

Perte > . r . 5>o. 



I00>0. 

Seconde analyse par Vauquelim 

Yttria 35 s o. 

Silice . . , s5 3 5. 

Fer jj5,o. 

Oxyde de manganèse # 2^0. 

Chaux ............. *. s 3 o. 

Eau et acide carbonique. • , 10, 5, 



roojO, 

Caractères distinctifs* l*\ Entre la gadolinite et le fer chro- 
maté. La cassure de celui-ci n'a point un aspect vitreux , comme 
celle de la gadolinite ; il ne se résoud point en gelée dans l'acide 
nitrique; il communique au verre de Borax, par la fusion, une 
couleur verte , et la gadolinite une couleur jaune. 2 D . Entre la 
même et Turane sulfuré, dit pech-blendc. Celui-ci a une pesan- 
teur spécifique plus grande , dans le rapport d'environ 5à 2; 
il n'a point la cassure vitreuse , comme la gadolinite , et ne forme 
point de gelée L dans l'acide nitrique* 3°. Entre la même et la 
lave vitreuse obsidienne. Celle - ci a une pesanteur spécifique 
moindre, dans le rapport d'environ 3 à 5; elle ne donne point 
de gelée dans l'acide nitrique , comme la gadolinite, Elle n'agit 
point non plus , comme elle 5 sur le barreau aimanté. Enfin , 
elle se fond beaucoup plus aisément 
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VARIÉTÉS. 




FORMES. 

Gadoliuite amorphe. 

Couleurs. 

T. Gadolinite noire. 

2. Gadolinite roussâtrc. Le Citoyen Lelièvre pense, d'après le 
changement que les fragmens noirs de gadolinite subissent , par 
le chalumeau , que la couleur rousse qu'ont naturellement cer- 
taines parties de celte substance , a remplacé la couleur primi- 
tive qui étoit noire , par l'effet d'un commencement de décom- 
position. 

Annotations. 

r. La gadolinite a été découverte à Yttcrby, en Suède. Nous 
ignorons jusqu'ici quelle est sa situation géologique , et quelles 
sont les substances qui l'accompagnent. Elle a surtout de la res- 
semblance , par son aspect , avec la lave qu'on appelle pierre 
obsidienne ; mais elle en est distinguée par des caractères si tran- 
chés , que Ton n'y est pas long-temps trompé. 

2. L'action très-sensible que la gadolinite exerce sur le barreau 
aimanté , prouve que le fer qu'elle contient est , au moins en 
partie, à l'état métallique. Mais je n'ai point trouvé qu'elle eût 
le magnétisme polaire, même en employaut une ciiguillc d'une 
(bible vertu (i). 

5. M. Gadolin ayant examiné ce minéral, en 1794, y reconnut 
l'existence d'une nouvelle terre. Ce résultat a été confirmé de- 
puis, par l'analyse que M. Ekeberg a faite de cette même sub- 
stance) à laquelle il a donné le nom de gadolinite , qui rappelle 
fauteur de la découverte; et quant à la nouvelle terre, il l'a 
appelée Yttria, nom dérivé de celui cPYtterby , où a été trouvé 
le minéral qui la renferme. 

(j) Voyez L'article du fer, sur la nécessité de se servir, dans ce cas , d'une 
pareille aiguille, 
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Divers échantillons de cette substance , dont nous sommes rede- 
vables ^ le Cit. Vauquelin et moi ? à la générosité de MM. Àbild- 
gaard , Manthcy et Ncrgaard 5 nous ont mis à portée d'en étudier 
les caractères. Dans l'analyse que le Cit. Vauquelin en a (aile, 
et qu'il a même recommencée , il a trouvé une perte d'environ 
io ? 5, dont il a recherché la cause, et qui lui a paru devoir 
être attribuée principalement à l'eau que contient la gadolinite , 
et à une petite quantité d'acide carbonique. Il a reconnu que 
lyttria avoit des rapports avec la glucyne découverte par lui- 
même , mais qu'elle en différoit cependant par plusieurs pro- 
priétés, d'une manière assez sensible pour mériter d'être regardée 
connue une terre particulière (i). 



XXÏX Ç . ESPÈCE. 

LÀZULITE, dérivé du mot azvl^ par lequel les 
Arabes désignent cette pierre. 

Zcolithes partïculis subtilissimis , colore albo et eseruleo , argen- 
tum continens. Woihr > u I \ p. 3^6* Lapis Jazuli vel cyaneus t 
Boece de Boot ^ gernmar. et lapid, hist. , lib. II , cap. 119 * 
iâo, etc. Lapis lazuli, de Lis le , #. Il , p, 49. Zéolithe bleue ou 
lapis lazuli 5 pierre d'azur , de Born 3 t. 1 3 p. 201 . Lazur stein s 
EmmerZzng, t. I , p. 2,12. Id* , Werner 3 cataL , p. 267. Lapis 
lazuli, Sciagr. * t. /, p. 3o6. Pierre d'azur ^ lapis, Daubenton^ 
tabL) p. 4, Lapis lazuli, Kirwan > /. J, p. 283, La pierre d'azur, 
Brochant , I ^ p. 3r3. 

Caractère essentiel Bleu et opaque ; cassure mat te , à grain 
très-serré. 

Caraet* phys. Pesant, spécif, , 2,7675 .... 2,9464. 



(t) Voyez les notions préliminaires , t. II , p, 84. 
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Dureté. Rayant le verre ; étincelant dans certaines parties , 
par le choc du briquet. 

Couleur. Le bleu d'azur. 

Carnet, chim, A un feu de ioo<* du pyromètre , il conserve sa 
couleur ; à un feu plus violent , il se boursoufle et se fond en 
une masse d'un noir jaunâtre, et si Ton pousse encore plus le 
feu, il se change en émail blanchâtre* [Kiriran). 

Solubje en gelée dans les acides s après la ealcination, 

Analyse par Klaprolh. 



Silice . . , ♦ . 

Alumine • A + . 1 4^5. 

Chaux carbonatée. . . • 28,0. 

Chaux sulfatée 6,5. 

Oxyde de fer. * . « 3jO. 

Eau , # » 1 1 » • 1 1 2,0. 



100,0 



Caractères dis tinc tifs, i°. Entre le lazulite et la substance bleue 
qui se trouve dans le granité de Stirie. La couleur de celui-ci 
est d'an bleu clair , et n'a pas à beaucoup près, l'intensité de 
celle du lazulite, 2°. Entre le même et l'oxyde bleu de cuivre, 
mélangé de matière calcaire , nommé pierre d 3 Arménie par 
plusieurs naturalistes. Celui-ci cstbeaucoup moins dur que le 
lazulite. Sa couleur se détruit à un feu ordinaire 3 au lieu que celle 
du lazulite y persiste. 

VARIÉTÉS, 

FORMES, 

Lazulite amorphe. 



ACCIDENS 
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ÀCCÏDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs, 

1. Lazulite bUu-(Vazui\ 

2. Lazulite bleu-pourpré. 

Transparence 

Lazulite opaque. 

Le lazulite a souvent des taches blanches ducs à un mélange 
de matière calcaire , et quelquefois de quartz, ou , selon d'autres , 
de feld-spath. On y voit aussi des grains ou des veines de fer 
sulfuré. 

Annotations. 

1. On trouve le lazulite en Perse , en Natolie , en Chine , etc. 
On croit qu il y est renfermé dans des roches granitiques. On 
en a trouvé aussi en Sibérie, près du lac Baikal ; il y occu 
poit un filon où il étoit accompagné de grenats , de feld-spath 
et de fer sulfuré. 

2. Quoique le lazulite ait, en général, une cassure compacte 
et granuleuse, j'ai aperçu, dans quelques firagmens, des indices 
de joints naturels à des endroits dont la couleur étoit uniforme 
et d'un bleu foncé , en sorte qu'ils paroissoient appartenir au 
lazulite lui-même. 

o. Ce minéral est regardé si généralement aujourd'hui comme 
formant une espèce distincte, que j'ai cru devoir, sur ce point, 
me conformer à l'usage. Avant l'époque où on a commencé à lui 
assigner un rang à part , le plus grand nombre des minéra- 
logistes, d'après Marcgraff, le plaçoient parmi les zcolithes , dont 
il ne différoit , selon ce chimiste , qu'en ce qu'il contenoit du 
gypse, Klaproth y a trouvé effectivement une certaine quantité 
de cette dernière substance , mais il en a retiré une beaucoup 
plus considérable de chaux carbonatée ; et si Ton considère ces 
Tome III. O 
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deux substances comme étant à l'état de simple mélange , il ne 
restera plus, pour les principes qui dominent dans le lazulite, 
que la silice et l'alumine (i) , et ce sera dans la combinaison des 
mêmes principes que consistera la nature de ce minéral , dont 
il seroit plus facile de déterminer le vrai type, si on le trou- 
voit sous des formes cristallines 5 qui permissent à la minéralogie 
de concourir avec la chimie à cette détermination. 

4- Le lazulite , surtout celui qui est d'un bleu pourpré et 
exempt de taches blanches, a. été recherché de tout temps par 
les artistes qui taillent et polissent les pierres. On en a fait des 
coupes et autres vases , de petites statues , des bracelets 5 etc. On 
le tailloit aussi en forme de plaques, que Ton fafsoit servir à la 
décollation des autels on* des ouvrages destinés pour l 'ameuble- 
ment. Les portions pyriteuses, qui paroissent assez souvent à la 
surface sous l'aspect de taches ou de veines d'un jaune métal- 
lique , passoient pour de l'or , apparemment parce qu'on en jugeoit 
sur le prix qu'on attachoit à la pierre elle-même. 

5. Mais le lazulite emprunte son plus grand mérite des res- 
sources qu'il fotirnit à la peinture, en lui cédant sa couleur, qui 
produit de si grands effets sur la toile. Cette couleur se nomme 
dieu d'outremer. Pour parvenir à l'extraire , on calcine d'abord 
la pierre , et on la réduit en poussière impalpable. On mêle 
ensuite cette poussière avec une pâte composée de matières rési- 
neuses, de cire et d'huile de lin, puis on sépare du mélange, 
par le lavage , une poudre qui , étant desséchée , fournit le bleu 
d'outremer. Bocce de Boot a décrit dans un grand détail cette 
opération , qui exige beaucoup de temps et de soin (2). 



(l) Dans cette hypothèse , si Ton représente par 100 la totalité fies prin- 
cipes qui restent , les parties proportionnelles de ceux-ci donneront 70.2 
île silice j 22,1 d'almmne, 4>6 de fer et 3^1 d'eau. 

{2) Gemmar. et lapîd. hist, , c. T2.3 , j2j, etc. Voyez aussi l'Ency- 
clopédie im r 'th« , arts et nu't. t, I , I re . pririie , p. 219. 
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6- Le bleu d'outremer applique sur la toile, est peu susceptible 
d'altération. Mais par là même son effet, après un certain temps , 
cesse d'être d'accord avec celui des autres couleurs , qui éprou- 
vent des chaugemens plus ou moins sensibles. Watelet(i) com- 
pare ingénieusement un tableau à un clavecin , qui , nouvel- 
lement accordé , jouit de toute son harmonie , mais dont les 
tons s'altèrent ensuite inégalement , par les variations de la 
température , qui agit plus fortement sur certaines cordes que 
sur les autres. Les couleurs d'un tableau perdent de même plus 
ou moins leur ton, par successsion de temps, et le bleu d'outre- 
mer étant une de celles qui résistent le plus , il en résulte dans 
r ensemble du coloris une espèce de défaut d'harmonie , dont se 
ressentent surtout les anciens tableaux. 



M ES O T Y P E 5 (jf ) c'est-à-dire , forme primitive moyenne, 

Zeolitlics figura déterminât» cristallisatus. Waller^ 1. 1 ,p. 028, 
Zeolithes, Cronstedt^ 108 — 1 12. Zcolithe en aiguilles prismatiques 
ou pyramidales, de Lis le ^ t. II , p. 41. Argile unie à la terre 
siliceuse, faisant la moitié du poids et quelquefois davantage, 
et à un peu de chaux. Zéolithe , Sciagr. L I $ p. Soi. Zeolitb 5 
Emmerling) t. I , p. 199. JY/, , Wemer , catal^ t. p. 265, 
Zéolite j Kirwan } /. J, /?, 278. La Zéolithe , Brochant , /. /, 
p. 298. 

Caractère essentiel Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme rectangulaire. Electrique par la cbideur en deux points 
opposés. 

CaracL phys. Pesant, spécif. , 2,o833, 



(1) Encycl* méthod. , beaux arts, t. I , p. yg, 

O z 
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Dureté. Rayant la chaux carbonatée. 
Electricité. Electrique par la chaleur (i). 
Réfraction * double. 

Caract. geom. Forme primitive. Prisme droit (Jfg. Ï70 ) 
pl. LVIII , dont les bases sont des carrés, et qui se soudivisc 
sur les deux diagonales de ces mêmes bases. Les divisions 
parallèles aux pans M sont ordinairement nettes* Celles qui 
répondent aux diagonales le sont moins ; celles qui ont rapport 
aux bases se laissent à peine entrevoir, excepté dans les cristaux 
qui appartiennent à la variété épointée , où elles sont très-sensibles. 

Molécule intégrante. Prisme triangulaire à bases rectangles 
isocèles (2). 

Cassure , un peu vitreuse. 

Caractère chimique. Soluble en gelée dans les acides (3). 
Fusible avec bouillonnement et phosphorescence en émail 
spongieux. 

Analyse par Vauquelin (4). 



Silice * 50,24. 

Alumine „ 29,00. 

Chaux 9>4& 

Eau 10,00. 

Perte 1,00. 



100,00. 



(1) Voyez le journ. des mines , N°. XIV , p. 87. 

(2) Dans la molécule soustrartive (Jïg. 1~3 ) le rapport, entre le rôré 
du carré de la base et la hauteur du prisme est celui de i'5à 2. Au reste , 
la petitesse des cristaux qui m'ont servi à déterminer ce rapport ne permet 
de le regarder que comme approché. 

(3) Pour éprouver ce caractère , je verse de l'acide nitrique sur de la 
mésotype réduite en poudre fine. Au bout de quelque temps, les particules 
de cette substance se coagulent en une masse semblable , par son aspect et 
par sa consistance , à une gelée de viande. 

(4) Le morceau qui a servi à cette analyse a été détaché d'un groupe 
de cristaux de mésotype pyramidée , variété 1 , qui est dans ma collection. 
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CaracL distinciifîs. i\ Entre la mésotype eL la stilbite* Celle-ci 
ne se divise nettement que dans un seul sens parallèle k l'axe de 
ses cristaux ; la mésotype a deux joints latéraux également nets 
et perpendiculaires fun sur Fautrè. Elle est électrique par la cha- 
leur, et solublc en gelée dans les acides; deux propriétés qui 
manquent à la stiibitc. z\ Entre la mcsotype et la chabasie. 
Celle-ci se divise parallèlement aux faces d'un rhomboïde obtus , 
peu différent du cube ; mais cependant assez pour que la diffé- 
rence soit sensible. Les joints naturels de la mésotype sont exac- 
tement perpendiculaires l'un sur l'autre, Ich , pour les caractères 
par l'électricité et par les acides. 3°. Entre la mésotype et fanal- 
cime. Celui-ci a une cassure compacte qui ne laisse apercevoir 
aucuns joints sensibles, au lieu que ceux de la mésotype sont 
faciles k observer. Les cristaux de mésotype dérivent d'un prisme 
quadrangulaire ordinairement alongé ; ceux de f analcimc sont 
originaires d'un cube dont les huit angles solides subissent des 
modifications semblables. Id. , pour les caractères par l'électricité 
et par les acides, 4°. Entre la mésotype et la prehnite, soit du Gap, 
soit de France, La pesanteur spécifique de celle-ci est plus grande, 
clans le rapport d'environ 9 à 7 : elle raye le verre, ce que 11c 
fait pas la mésotype. Elle ne se résoud pas comme celle-ci en 
gelée dans les acides, 5°. Entre la mésotjpe et fharrnotome. 
Celui-ci a des joints obliques à Taxe , qui n'existent pas dans la 
mésotype. Sa poussière est phosphorescente sur un charbon 
ardent , et non celle de la mésotype. Il n'est ni électrique par 
la chaleur ni soluble en gelée dans les acides. 6\ Entre la méso- 
type radiée et la chaux carbonatéc de même forme. Celle-ci fait 
effervescence avec les acides ; la mésotype sy résoud paisi- 
blement en gelée, ld. , pour le caractère tiré de l'électricité. 
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T R A f T E 
VARIÉTÉS. 



FOR M E S. 
Déterminahles* 

Sfrahlîger zeolith ? Emmerlmg, t, I , p. 202, Exclues la 
5*\ variété des formes cristallines. Id, , Werner^ cataL I,p. 266- 
Excluez les N 0F -23l0 et 23ir. 

1. Mésotype pyramidc'e. ^ ^ (jfcj-, 174). Incidence de 0 
sur M 5 U4 d 6\ 

MAP 

il, Mcsotype épointéc, ^ ^ p (y5#. 175). Incidence de J 
sur P, ii7 d 48 r ; de s sur s, 102^ 3s f . 

3. Mésotype dioctaedre.^ ^ * iJ*g* 176 ). Incidence de 
r sur M j i55 d , 

Indétermin ailes. 

4. Mésotype aciculaire* Fasriger zeolith Emmerling, t* I 3 
p* 200. Jrf t j fVerner 5 cataL , 265. En aiguilles ordinaire- 
ment convergentes vers un centre commun, réunies suivant toute 
leur longueur , ou libres par le haut» 

5. Mésotype globulifonne. En globules striés a l'intérieur , du 
centre à la circonféï*enee, 

6. Mésotype amorphe* 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 



Mésotype blanchâtre. 
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Transparence, 

1. Mésotype transparente. Quelques cristaux de mésotype 
piramidec. 

2. Mésotype translucide. 

Substances étrangères à cette espèce y auxquelles on a donné 

le nom de zéolithe. 

1. Zéolithe nacrée. La stilbite. 

2. Zéolithe dure. L'analcime. 

3. Zéolilhe cubique. La substance en rhomboïdes un peu 
obtus , que nous avons réunie à la chabasie. 

4. Zéolithe bleue. Le lazulite. 

5. Zéolithe. L'harniotomc. 

6. Zéolithe du Cap. La prehnite. 

7. Zéolithe du Brisgaw. L'oxyde de zinc cristallisé du même 
pays. 

Annotations. 

1. Les cristaux de mésotype se trouvent dans les pays volca- 
niques, tels que File de Feroè\, l'Islande , File Bourbon, les îles 
Cyclopes , le Vivarais , etc. Ils occupent des géodes dont la 
croûte est enchatonnée, tantôt dans un basalte très - compacte , 
tantôt dans des laves plus ou moins tendres (1). 

2. Les cristaux de mésot)'pe n'ont , en général , qu'une petite 
épaisseur, qui n'excède guère trois millimètres, ou une ligne et 
un tiers. Ordinairement ils forment des faisceaux de prismes 
divergens , de plusieurs centimètres de longueur. Ceux de la 



(1) Lorsque je parlerai, dans l'appendice relatif aux produits volcaniques, 
des substances que renferment les laves, je ferai connoitre les différentes 
Opinions des géologues sur la formation de la mêsoiype. 
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Variété aciculaire sont quelquefois d'une finesse presqu'égale à 
celle, d'un cheveu. 

3. La substance dont je fins ici une espèce à part, est celle 
que Cronstedt, à qui nous en devons la connoissanec , a nommée 
zéolithe , h cause de l'espèce d'ébullition qu'elle éprouve par 
Faction du Jeu. Bergmaim la cohsidéroit comme ayant de grands 
rapports avec les schorls (i), et Wallerius favoit réunie à la 
tourmaline (2), d'après les caractères que Tune et l'autre pré- 
sentoient lorsqu'on les fondoit, et surtout la Ineur phosphores- 
cente qu'elles répandoient au moment même de leur fusion. Leur 
lien commun auroit paru se serrer encore davantage , si Von 
clU su alors que la zéolithe étoit électrique par la chaleur, comme 
ki tourmaline. Elle en a été depuis séparée, ainsi que des autres 
schorls, dVprès les différences très sensibles qui l'en distinguent 
h plusieurs égards , et en particulier celle qui se tire des formes 
cristallines. Mais comme si elle s'étoit ressentie encore du voi- 
sinage des schorls, après cette séparation, elle est devenue h son 
tour le point de ralliement de plusieurs substances qui iiavoicnt 
avec elle que des rapports équivoques ; tels que la propriété de 
se fondre en une masse spongieuse, celle de faire gelée dans les 
acides, uiie cristallisation en rayons divergens, une couleur d'un 
blanc mat, etc. On y regardoit même si peu, que la dissolution 
en gelée qu en étendoit à toutes les zéolithes , après l'avoir re- 
connue dans celle de Cronstedt, appartient peut-être exclusive- 
ment à cette dernière; du moins ai-je tenté inutilement d'obtenir 
cet effet, en essayant différentes variétés de ces minéraux. J'ai 
seulement remarqué que quelquefois les particules sembloient se 
renfler , en prenant de la transparence ; mais elles ne se coagu- 
loicnt pas en masse continue. 

4. Les mêmes motifs qui m'ont déterminé à supprimer le nom 
3e ffliïoYij se tournent également contre celui de zéolithe. Pour 



(j) âcîàgË » ÊcftK^fe Lainetlierie \ t. î , p. Soi. 
(2) Svstcma nûheral. , édît. 1778, p. 020. 

le 
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le remplacer avec avantage , j'ai comparé la forme primitive 
de la substance dont il s'agit ici , avec celle de Tanalcime et 
celle de la stilbite > qui sont les deux espèces que Ton a surtout 
confondues avec elle. Dans Fanalcime , les bases et les faces laté- 
rales sont des carrés ; dans la stilbite > les unes et les autres sont 
de simples rectangles ; dans la substance qui est l'objet de cet 
article , les bases sont des carrés et les faces latérales des rec- 
tangles ; d'où il suit que sa forme primitive présente comme un 
moyen terme entre les noyaux des deux autres substances , et 
c'est ce qu'indique le nom de mésotype. 

Parmi les cristaux que j'ai réunis sous ce même nom, ceux: de 
la première variété appartiennent bien décidément à la zéolithe 
observée par Cronstedt Je n'ai vu encore qu'un groupe do ceux 
de la seconde , qui étoit sans gangue , et dont une partie étoit 
recouverte par un faisceau de filamens blanchâtres qui paroissoit 
être aussi de la nature des mésotypes. Les cristaux prononcés 
différaient de ceux de la première variété non-seulement par 
leur forme , mais de plus en ce que les coupes parallèles à leurs 
bases étoient plus nettes, et s'obtenoient plus facilement Du reste , 
ils avoient aussi la propriété de devenir électriques par la chaleur. 
J'ai cru devoir, en attendant des observations plus décisives, 
les réunir aux précédens, avec lesquels ils m'ont paru s'accorder 
par leurs lois de structure, autant que Ton peut en juger d'après 
les mesures prises sur des objets qui, par leur petitesse 3 se re- 
fusent à la précision qu'exige la certitude. 

S. On voit par les ana^ses exactes qui ont été laites de quel* 
ques - unes des substances appelées zêolUhes > qu'elles ont en 
quelque sorte un même fond, et sont composées de silice, d'alu- 
mine 5 de chaux et d'une certaine quantité d'eau, Les différences 
qu'établissent entre elles la structure et les autres caractères ne 
peuvent provenir que de celles qui existent entre les proportions 
des principes composans , et elles m'ont paru assez marquées > 
pour que l'on soit fondé à reconnoître ici plusieurs espèces dis- 
tinctes, qu'il faudra placer à la suite les unes des autres, lorsque 
Tome III, P 
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le moment sera vomi de classer les substances terreuses, en pre- 
nant pour guides les résultais de la chimie. 

(k Les cristaux de mesolvpc observés jusqu'il n'étant ter- 
minés que d'un coté, je n'ai pu reconnoître si les parties dans 
lesquelles résident les deux élec leicilés avoïent une différence 
de configuration , comme dans les tourmalines. J'ai seulement 
remarqué que l'électricité vitrée appartenoit au sommet libre, 
et l'électricité résineuse à la. pairie qui a voit été détachée du 
support* 

7. La mésotype est sujette à perdre son eau de cristallisation» 
Ses cristaux paraissent alors se couvrir d'une croûte farineuse. 
Les parties qui ont subi cette altération ne s'électrisent plus par 
la chaleur. 

8, Les Suédois donnent le nom de zêolithe à une substance 
verdâtre , en petites niasses ordinairement striées à l'intérieur, 
qui se trouve dans le voisinage des mines de cuivre natif. On 
appelle encore zéolilhe^ dans le même pays, une pierre tendre, 
d'un rouge terne, mêlée de grains de chaux carbonatée, que l'on 
tire des mines d'Àdelfors en Smolande. J'ai cru devoir renvoyer 
ces deux substances parmi celles dont la nature est encore dou- 
teuse* 



X X X I e . ESPÈCE. 
STILBITE, (f,) c'est-à-dire , corps qui a un certain éclat, 

Zeolilhes faeie seleniticâ , lamellaris, Waller^ t I \ />. 027. 
Blatfliger zeolith, Emmcrling, L I : p. 204. IcL 3 PFerncr, cataL s 
p. ilGj. La var. 5 du s/rahliger zeolith <ÏEm?nerling, p. 202, est 
une stilbite. Il en est de même de la var. 4 ? 9 in cependant 
pourroit se rapporter aussi à la mésotype. Stilbite > Dauhenîon y 
tabl. miner. , p. I 7* 

Caractère essentiel. Une seule coupe nette ; fusible en émail 
spongieux; non électrique par la chaleur. 
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Caract. p/tys. Pesant, spécif. 5 2,5- 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée. 

Eclat des lames , tirant sur celui de la nacre, 

Caract. géonu Forme primitive. Prisme droit h hases rectangles 
CJïg. 177) pi* LV1II. Coupes parallèles à M, très -nettes; de 
légers indices de lames dans le sens de T. Les positions des 
bases P ne sont que présumées. 

Molécule intég. Id. (1). 

Cassure , transversale, raboteuse, presque terne. 

Caract. chim. Fusible au chalumeau , avec bouillonnement et 
phosphorescence ; exposée sur un charbon ardent, clic blanchit 
et devient facile à pulvériser. Non réductible en gelée dans les 
acides* 

Analyse par Vauquelhi. 



Silice »... 62,0, 

Alumine I7 5 5* 

Chaux * 9,0, 

Eau • . * . i8,5. 

Perte , 5 5 o, 



IOO,0, 

Caractères dis fine tifs. 1% Entre la stilbite et la mésotype. 
Celle-ci est électrique par la chaleur et non la stilbite ; elle se 
résoud en gelée dans les acides, ce que ne fait pas la stilbite. 
Ses divisions longitudinales sont également nettes dans les deux 
sens, au lieu que la stilbite n'en a qu'une qui le soit. £\ Entre 
la stilbite et la chaux sulfatée. Les lames de celle-ci se divisent 
par la percussion en rhombes de 1 i5 d et 6j d . La stilbite ne pro- 
duit rien de semblable. La chaux sulfatée se fond en verre , et 
la stilbite en masse spongieuse. 



(1) Les iroîs dimensions G , G , B sont entre elles dans le rapport des 
nombres | , y/?> et 3v z. 

P Z 
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VARIETES. 

FORMES. 

Déterminables. 

1. S tilbitc dodécaèdre. j^jj^ r ^ (J*ë- x 7^)* 

Zéolithe, var. 3, Daub., tableau méthod. des minéraux. Inci- 
dence de r sur r, I2û fi 02 r ; de r sur T, ri8 d I4 r ; de r sur M, 
J20 d 55' ; de r sur la face cidjacente à l'arête y ou y f , 1 12* 1 i .j r . 
Angles de la face M; o est de i io d 34/ ; chacun des quatre autres 
angles est de I24 d 45'. Angles de la face T ; n est de ioi d 32' ; 
chacun des quatre autres angles est de 129 e1 r \ . 

a. Stilbite dodéc. lamelliforme. Le dodécaèdre qui, en général, 
a moins d'épaisseur entre M et la face opposée que dans l'autre 
sens, est aminci dans cette sous-variété, au point qu'on le pren- 
droit pour une lame hexagonale à biseaux. De Boni », catal. , t. I> 
p. 209 et 210. XI. c. 3. c. 4. c. 5. et c. 6. 

2. Stilbite épointée. 5j T r^F r 79)- ^ a variété pré- 
cédente, dont chaque .sommet est intercepté par une facette P, 
perpendiculaire a l'axe, 

3 

a 1 

M T li C 

3. Stilbite anamorphique. « rp (7^*- 180). Si Ton con- 
sidère le cristal comme un prisme hexaèdre incomplet dans 
deux angles solides pris autour de chaque base M, et que l'on 
dispose les pans s verticalement, la forme du no3~au se trouvera 
renversée, par rapport à la situation qu'elle a dans la première 
variété, (ig. 178. Zéolithe, var. 4. Daub., tableau méthod. Dici- 
dence de ^ sur M , go d ; de s sur s, i3o d 24 ' ; de z sur M , 1 12 1 
1 3 f ; de z sur ~, i55 a 54'. 

û 1 3 

3VT T B A. 

4. Stilbite ocfoduodccimalc. j ^ J tf (/ig. i8î). Prisme bexaè- 
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dre épointé à tous ses angles solides. Incidence de u sur M, i i3 d ; 
dou sur T, i3l d 52 f * 

Indéterminables. 

5. Stilbite arrondie. La var. I, en prismes fascicules, arrondis 
à leur sommet 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 

1. Stilbite blanchâtre. 

2. Stilbite brune. Zéolithe bronzée d'Abildgaard. 

3. Stilbite grise. 

Transparence. 

r, Stilbite transparente. Certains cristaux de la 5 e . var, 
2. Stilbite translucide. 

Annotations. 

i. Un des gïsemens les plus ordinaires de la stilbite , est le 
sol volcanique, oit elle occupe les cavités de certaines laves. Elle 
y est quelquefois associée à d'autres substances, et particulière- 
ment à la chabasie. 11 y a en Islande des groupes de siilbite ar- 
rondie, engagés en partie dans des cristaux limpides de chaux 
cax^bonatée. 

La stilbite se rencontre aussi hors des terrains volcaniques , 
comme à Andreasberg , au Hartz , où elle est en cristaux dodé- 
caèdres lamelliformes , qui reposent sur la chaux carbonatée. 
Le Cit. Sclireiher, inspecteur des mines, a trouvé la variété 
arrondie dans les roches primitives des Alpes Dauphinoises. 
Enfin, j'ai reçu de M. Abildgaard des cristaux de la même sub- 
stance, provenant dArendal ? en Norwège , qui avoient la forme 
de la variété épointée , et dont la couleur bruae ou grise êïoii 
jointe à un éclat qui se rapprochoit de celui des stilbîtes ordina?rrs\ 



ïiS T H A I T É 

2.. Les cristaux réguliers de stilbilc dodécaèdre que j'ai obser- 
vés, avoient environ sept millimètres ou trois lignes de largeur 
sur une longueur beaucoup plus considérable. Mais celte variété 
se présente assez souvent en cristaux groupés , dont l'ensemble 
paroît former un c ristal unique de deux centimètres d'épaisseur 
ou davantage, et qui sont accolés çntre eux par les hexagones M 
(./'£• 1 78) ? de manière qu'ils divergent en partant de leur point 
d'adhérence à leur commun support. A l'égard de la variété 
ananiorphique , les plus gros cristaux que j'en aie vus avoient 
près de deux centimètres entre la face T (//£*. 180) et son opposée. 

5. La slilbitc difïere sensiblement par plusieurs caractères de 
ta mésot\ pe , avec laquelle on l'a toujours confondue jusqu'à 
présent. Dans le triage que j'ai fait des formes cristallines qui 
lui appartiennent , j'ai éprouvé quelqu'cmbarras par rapport à 
la réunion de la variété dodécaèdre avec l'anamorphique : à la 
vérité , elles ont une grande analogie par leur tissu lamelleux 
dans un seul sens , par leur apparence nacrée , et par la manière 
dont le feu agit sur elles. Mais elles contrastent tellement par 
l'ensemble et par la disposition de leurs faces, qu'on ne les soup- 
çonneroit pas, au premier aperçu, de pouvoir être ramenées à 
la même forme de molécule ; et c'est surtout dans ces sortes de 
cas que Ton a besoin de mesures très-précises, qui puissent ga- 
rantir L'application de la théorie. La variété ananiorphique se 
prèle davantage à celte précision. Mais les crisUiux de la pre- 
mière, même lorsqu'ils sont d'ailleurs très - prononcés , ont les 
faces de leurs sommets altérées par de petites inégalités , et par 
tles interruptions de poli et de niveau ; en sorte que les mesures 
des angles, qui participent de ces altérations, ne permettent que 
de regarder comme extrêmement probables les conséquences 
qui s'en déduisent en laveur du rapprochement dont j'ai parlé. 
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X X X I I e . ESPÈCE. 

PRE H NITEj (f* ) nom emprunté de celui du colonel Prehn. 
( Wxyyez les annotations ). 

Chrysolitc da Cap. De Liste , /. II , /?. 270. Zéolitbe veretâtré , 
de Boni) cotai. , /. /, p. 20D. Prelinitc , Sciagr. , /. J, p. 3o5, 
Schorl en gerbes de Schreiber. Prebnit, Emmerling^ t< I , p k 192, 
Prase cristallisée de Haquet. La prehnite , Brochant ^ t\ /, 
p, 295. 

Caractère essentiel. Divisible par une seule coupe sensible , 
médiocrement nette ; électrique par la chaleur. 
Caract. physiq. Pesant spécif, , 2,6097 « - . • 2,6969. 
Dureté. Rayant légèrement le verre. 

Electricité. Electrique par la chaleur , (observation du Cit. Dre), 

Aspect de la surface intérieure , un peu nacré. 

Caract. geom. Forme primitive présumée. Prisme droit à bases 
rectangles (Jfg* 182) pL LVII1* Les divisions parallèles h T sont 
les seules bien nettes. 

Molécule intégrante ^ idem. Le défaut de formes secondaires, 
assez diversifiées dans le nombre de leurs facettes, n'a pas permis 
jusqu'ici de déterminer les dimensions de cette molécule. 

Caract* chim. Fusible au chalumeau , en écume blanche , remplie 
de bulles, qui finit par se convertir en émail d'un jaune-noirâtre. 

Analyse de la prehnite du Cap, par Hassenfratz. 



Silice • • . . • 5o,o. 

Alumine , 20,4. 

Chaux , 23,5. 

Fer , . 4,9. 

Eau 0,9. 

Magnésie t , o,5. 



100,0. 
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Analyse de la même, par Klaproth. 

Silice . . . . . * , * * * • * « i , . 44 s o, 

Alumine 3o,o, 

Chaux 1 8,0. 

Oxyde de fer. 5,o. 

Eau et gaz , * . i,5. 

Perte . . t 1,5. 

ioo,o. 

Caractères distinct. i°. Entre la prelmite et la stilbite. 
Celle-ci s'émousse contre le verre, tandis que la prelmite le raye. 
La stilbite n'est pas électrique par la chaleur comme la preh- 
nite : clic blanchit et se réduit en poudre sur urx charbon 
allumé 5 ce qui n arrive pas à la prelmite, 2 Q . Entre la même 
et la mésotype* Celle - ci se divise nettement dans deux sens 
perpendiculaires l'un sur l'autre , et la prelmite seulement dans 
un sens. La mésotype se résoud en gelée dans les acides j et 
non la prelmite ; dans la mésotype Taxe électrique se confond 
avec celui des cristaux prismatiques que forme cette substance ; 
dans la prelmite en prisme court rhomboïdal, il est dirigé paral- 
lèlement à la grande diagonale du rljornbe delà base. 3°. Entre 
la même et le lekl-spath, Cplui-ci a des joints naturels également 
cela fans dans deux sens perpendiculaires entre eux ; ceux de la 
stilbite , moins brillans , n'ont lieu que dans un seul sens, Le 
leld-spath ne se fond pas, en se boursouflant , comme la prelmite. 

VARIÉTÉS, 

Formes. 

Déterminables* 

1, Prelmite rkomboïdale {fîg* i83). Incidence de r sur T s 
go d ; de r sur r, environ ioi d , 

2. Prelmite hexagonale (Jïg, 184), Incidence de P sur r s 
I29 d 3o\ 

5, 
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5. Prehnite octogonale {Jtg. 1 85 ). Incidence de r sur M, 
i4o d 3o r , 

Indéterminables. 

4. Prehnite Jlabelliforme (c'est-à-dire, ayant la forme d'un 
éventail ). En faisceaux de lames rhomhoïdalcs divergentes. Ces 
faisceaux ont .souvent , h leur partie supérieure , une saillie 
curviligne semblable à celle que présentent les deux portions 
d'une coquille bivalve. 

Toutes les variétés précédentes appartiennent à la prehnite de 
France. 

5. Prehnite entrelacée. En masses composées , à l'intérieur, de 
lames qui se croisent en diflférens sens , et à l'extérieur , de 
portions saillantes de cristaux qui présentent deux faces très- 
inclinées entre elles. Cette variété appartient à la prehnite du Cap, 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1. Prehnite verte. La variété du Cap. 
*2. Prehnite olwâtre. Celle de France, 
3. Prehnite blanchâtre. Id* 

Transparence. 

Prehnite translucide* 

Annotations. 

1. La découverte de la prehnite du Cap de Bonne Espé- 
rance , est due au Gît. Rochon membre de l'Institut National ^ 
qui en rapporta , de ce pays , en 1774* Mais nous n'avons encore 
rien de précis sur les gîsemens de cette substance , non plus 
que sur les matières qui l'accompagnent. 

La prehnite de France a été trouyée vers Tau 1782 ^ par le 
Tome III. Q 
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Cit. Schrcibcr , inspecteur des mines, dans le pays d'Oisans, à la 
montée du chemin qui conduit à la Rivoire , hameau de la 
commune de Mons de Lens. Elle présentoit l'aspect de notre 
variété flabcliiibrmc , et le Cit. Schreiber la nomma schorl en 
gerbes. La gangue est une roche argileuse , semblable à celle 
qui , dans le même lieu , sert de support au feld-spath , nommé 
autrefois schorl blanc , à fépidote et à l'axinile. Le Cit. Ramond 
a observé depuis le même minéral ^ au pic d'Eredlitz , près de 
Barège , dans les Pyrénées. 

2. La prehnitc n'a été d'abord connue en Allemagne que par 
les morceaux de cette substance, que le colonnel Prehn avoit 
rapportés du Cap, postérieurement au voyage du Cit. Rochon. 
Il l'avoit prise pour une éineraude ; mais comme elle n étoit pas 
d'un assez beau vert pour mériter ce nom , les minéralogistes 
Crurent se rapprocher davantage delà vérité, en l'appelant, les 
uns chrysoprase , d'autres prase cristallisée , et quelques-uns 
chrysolite. Romé de Lislc , en la comparant avec la substance 
à laquelle il donnoit ce dernier nom, et qui est aujourd'hui 
une variété de la chaux phosphatée, vit bien quelle devoit en 
être séparée (r). Mais il lui assigna une place qui ne lui con- 
venoit pas mieux > en la réunissant avec les schorls , d'après 
la manière dont elle se fondoit_, selon lui, en verre noirâtre. 
Bruckmann penchoit à la regarder plutôt comme une variété du 
feld-spath. Werner qui, le premier, l'a nommée prehnite , du 
nom de l'auteurde la découverte , l'associoit à la zéolithe , et 
de Born a suivi cette opinion (2). L'analyse que le Cit. Hassenfratz 
en a donnée le premier , indiquoit une substance d'une nature 
particulière ; et le célèbre chimiste de Berlin , dont le résultat 
a confirmé celui du Cit. Hassenfratz , paroît avoir fixé enfin sans 
retour l'opinion des naturalistes sur la classification de la preh- 



. (1) Cristal. , t. II , p. 275. 
(2) Annales de chimie, t. I , p. 2i5. 
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Dite , considérée comme formant une espèce distincte , qui diffé- 
rait spécialement de la zéolithe , par un plus grand degré de 
dureté , et en ce qu'elle contenoit moins de silice , plus cValu- 
minc , et surtout plus de chaux. 

3. Nous ne connoissons jusqu'ici la prehnite du Cap que sous 
la forme de masses cristallisées confusément, ce qui nous empêche 
d'en faire une comparaison exacte avec la substance qu'on lui 
a associée , sous le nom de prehnite de France , et qui a d'ail- 
leurs beaucoup de rapports avec elle par sa pesanteur spécifique 
par sa dureté et par le résultat de sa fusion au chalumeau. La 
propriété que le Cit. Dre a reconnue à Tune et à l'autre de 
s'électriser par la chaleur, favorise encore ce rapprochement. 

11 est vrai que la mésotjpe jouit aussi de cette propriété. Mais 
ici la cristallisation offre seule entre les deux substances un 
caractère distinctif qui ne permet pas de les confondre. La preh- 
nite de France s'éloigne moins en apparence de la stilbite. Elle a, 
comme celle-ci, un certain aspect nacré ; elle semble même ne 
lui être pas étrangère par sa cristallisation : l'angle d'environ I0i d , 
formé par l'incidence mutuelle des faces r 9 r (Jig. i83 ) , est 
sensiblement égal à celui que font entre elles deux arêtes termi- 
nales de la stilbite dodécaèdre , prises de deux côtés opposés ; 
mais cet angle , dans la prehnite , est tourné vers les faces T 
parallèlement auxquelles les cristaux se divisent nettement , a,u 
lieu .que dans la stilbite, il regarde les autres faces qui répon- 
dent à M {fig- 177) 5 et qui laissent à peine entrevoir des indices 
de joints naturels. Les deux substances ont encore d'autres points 
de partage dont nous avons parlé dans l'exposition des carac- 
tères distinctils. 

3. L'opinion de Bruckmann , qui étoit porté à ranger la 
prehnite du Cap dans l'espèce du feld-spath , pourrait paraître , 
au premier coup d'œil , convenir encore mieux à la prehnite 
de France , dont une variété, savoir la rhomboïdale ( x fîg. i83) s 
est semblable au feld - spath unitaire , excepté que l'incidence 
mutuelle des faces r, r', est d'environ un degré plus forte que 

Q 2 
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celle des faces correspondantes sur le fdd-spath. Plus les décou- 
vertes se multiplieront, et plus il est probable que Fou ren- 
contrera de ces analogies capables d'en imposer d'abord , mais 
qui n'existant, pour ainsi dire, qu'à la surface, ne soutiennent 
pas I'c s preuve de la division mécanique. 

4. La propriété électrique que les cristaux de prelmite acquiè- 
rent par la chaleur , s'exerce dans le sens d'un axe qui passeroit 
par le milieu de la facette P (Jïg. i8 j ) et de son opposée , 
on qui seroit parallèle à la grande diagonale du rhombe T 
180 ), Or ? dans les cristaux électriques par la chaleur, 
dont la structure est connue , tels que ceux de tourmaline , de 
topaze et de mésotype , Taxe électrique se confond toujours avec 
celui de la molécule sousiractive. Par exemple , dans la tour- 
maline , il coïncide avec Taxe même du rhomboïde primitif; 
dans la mésotype , il coïncide avec l'axe qui passe par les centres 
des bases du prisme qui représente en même temps la molécule 
intégralité et la molécule soustraclive. D'après celte observation, 
j'ai présumé que les molécules de la prelmite, dont une seule 
face est donnée par la division mécanique , savoir celle qui 
répond à T 1 8ii ) , pourrait bien être un prisme rectan- 

gulaire, dont les autres faces seraient parallèles à P et à. M. 
Dans cette hypothèse , Taxe électrique passeroit aussi par le 
centre des bases P de la molécule , au lieu qu'en adoptant pour 
celle-ci un prisme rhoraboïdal semblable à celui de la fig, i8o , 
il faudrait supposer, contre l'analogie, que Taxe électrique passât 
par le milieu de l'arête z et de son opposée. De légers indices 
de lames que j'ai entrevus dans les fractures des cristaux , 
semblent confirmer cette idée que je ne propose, au reste, que 
comme une simple conjecture* 

J'ai tenté inutilement de m' assurer si les parties dans lesquelles 
résident les deux électricités différaient l'une de l'autre par leur 
conformation. J'ai bien aperçu dans certains cristaux des espèces 
de rudimens de facettes à l'endroit d'un des pôles électriques ; 
mais ces cristaux n'étant point terminés du côté opposé, on 



DE MINERALOGIE. 125 

ne pouvoit savoir si les Facettes dont il s agit auroient été nulles 
de ce même côté; et lorsque j'ai quelquefois rencontré des cris- 
taux complets , leur forme ivétoit pas assez nette , pour permettre 
de reconnoître la présence ou ] 'absence des facettes qui auroient 
troublé la symétrie- 



X X X I I P. ESPÈCE. 

CHABASIE, (f.) tiré dhtn mot grec > qui désignait une 
certaine espèce de pierre. 

Chabasie, Daubenton 3 tahl.^p. 17. Zéolithe en cubes, de 
Lis le j /. Il j p, 40. Zéolithe cristallisée en cubes 3 Faujas 3 
Minéral, des Volcans^ p. 196, Wurfel zeolith ? Emmerling^ 
t.I ) p. ûo5. La zéolithe cubique? Brochant , t. I , p. 

Caractère essentiel Divisible en rhomboïde un peu obtus ; 
aisément fusible. 

Caract, phjs. Pesant, spécif. , 2,7176. 

Dureté. Rayant légèrement le verre. 

Caract. géo??i. Forme primitive. Rhomboïde un peu obtus 
(Jig. i8G) pl. LIX, dont l'angle plan au sommet est d'environ 
93 fi {. Divisions nettes parallèles aux six faces. 

Molécule intégrante, Id. (1). 

Caract. chim. Aisément fusible au chalumeau , en une masse 
Blanchâtre et spongieuse. 

Caractères distinctifs. i°. Entre la chabasie et la mésotype. 
Dans celle-ci , les joints sont situés à angle droit les uns sur les 
autres ; dans la chabasie ils font entre eux des angles de g3 d | 
et 86 d l ; la mésotype est électrique par la chaleur 3 et non la 



(1) Le sinus de ta moitié de la plus grande inclinaison des faces est au 
roiinus comme )/& est à ce qui donne le rapport a Vl5 , 

pour celui des diagonales du rhorobe. 
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chabasie. 2°. Entre la même et la chaux carbonatée. Celle-ci 
se divise en rhomboïde beaucoup plus obtus, dont les faces sont 
inclinées entre elles de ioi d J et78 d ; ; elle lait effervescence avec 
l'acide nitrique , ce qui n'a pas lieu pour la chabasie. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1. Chabasie primitive. P (Jîg. 186). Incidence de P sur P, 
y3 d 48'. Angle plan au sommet du rhomboïde, g3 d 56\ 

PB E' 

2. Chabasie tri-rliomboïdale. (Jïg. 187) . Combinaison 

de trois rhomboïdes, l'un primitif indiqué par P, le second plus 
obtus, indiqué par les facettes n,n, Je troisième aigu, auquel 
appartiennent les facettes r, r. Les deux derniers sont au premier, 
ce que sont le rhomboïde équiaxe et l'inverse de la chaux car- 
bonatée à l'égard du noyau de cette substance. Incidence de n 
surP, i36 d 54 r ; de rsvrn, I40 d 59'. 

PBB'E' 

û. Chabasie disjointe. 1 * (jfig- 188 ). La var. précé- 

• Jt Tt Z T 

dente , dans laquelle chacune des faces P est remplacée par 
deux facettes qui font entre elles un angle très-ouvert. Incidence 
de z sur z, i6i d I2 r ; de zsur n, i5o d 4 1 f (1). 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

Chabasie blanchâtre. La couleur rougeâtre que présentent cer- 
tains cristaux , n'est qu'un enduit superficiel. 



(1) N'ayant pu mesurer qu'à peu près ces incidences, je ne donne que 
comme probable l'existence de la loi dont je les fais dépendre. 
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Transparence. 

1 , Chab. transparente. 
à, Chab. translucide. 

Annotations. 

1, Le nom de chabasie a été donné par le Cit. Bosc d'Antic 
à des cristaux de la variété tri-rhomboïdale , inconnus jusqu'a- 
lors, et que ce savant a décrits dans un mémoire lu à la société 
d'histoire naturelle. Ces cristaux, qui se trouvent en Allemagne, 
près d'Oberstcin , tantôt garnissent seuls l'intérieur de certaines 
géodes de quartz-agathe , tantôt y sont associés au quartz-hyalin 
enfumé, M. Jacquin m'a donné depuis des cristaux de la même 
substance , dont les uns présentoient la forme primitive , et les 
autres celle de la variété disjointe. 

2. D'une autre part , on connoissoit depuis long-temps des 
cristaux en petits rhomboïdes légèrement obtus , les uns trans- 
parent, les autres blanchâtres et presque opaques, qui occupent 
les cavités de différentes laves, où ils sont quelquefois entremêlés 
de stilbite dodécaèdre lamelliforme» On les avoit pris pour des 
cubes, et réunis à la zéolithe, sous le nom de zcolilhe cubique. 
Ayant mesuré les incidences de leurs faces , j'avois trouvé que 
leur forme diiïéroil sensiblement du cube, et étoit un rhomboïde 
qui se rapprochoit beaucoup de celui de la chabasie ; et il me 
paroissoit d'autant plus vraisemblable qu'ils appartenoient à cette 
substance, qu'ils donnoient, comme elle, par le chalumeau, une 
masse blanchâtre boursouflée. 

Ce rapprochement acquiert un nouveau degré de probabilité 
par l'observation d'un très-beau groupe de ces mêmes cristaux 9 
dont M. Neergaard m'a fait présent, et qui vient de l'île de Féroé. 
Le volume de ces cristaux , qui ont environ r 5 millimètres d'épais- 
seur, rend la similitude de leur forme avec celle de la chabasie 
ordinaire beaucoup plus facile à saisir. Ils ont d'ailleurs la même 
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teinte, le mèmcjacics ; et puisque nous en sommes aux nuances, 
j'ajouterai que leur demi-transparence permet d'apercevoir, dans 
leur intérieur, certains accidens que j'avois aussi remarqués dans 
les cristaux d'Oberstein; ce sont des espèces de ruptures de con- 
tinuité, d'où naissent des reflets particuliers, et que Ton pourroit 
comparer à ce que les lapidaires appellent : glaces dans les gemmes. 
Des stilbites dodécaèdres s'implantent dans leur intérieur, en sorte 
qu'il est visible que les deux substances ont cristallisé simultané- 
nient, et ceci achève de prouver que ces deux zéolitbes de l'an- 
cienne minéralogie doivent être regardées comme deux espèces 
distinctes. Car on sait que les cristaux d'un minéral quelconque , 
qui sont contemporains et ont été produits dans la mente cir- 
constance, affectent, en général , les mêmes formes, qu'ils ont, 
pour ainsi dire, le même tour, et présentent les traits du modèle 
commun, d'après lequel travailloient les lois d'affinité qui agis- 
soient dans toute la masse du liquide* 



xxxn Tî ESPÈCE. 

A.NÂLCIME, (m.) c'est-à-dire , coips sans vigueur, à cause 
de lafoible vertu électrique que reçoit ce minerai r , au moyen 
du frottement. 

Zéolithe dure de Dolomieu. Wurfel zeolitli, Emmerling , t. 1 9 
p. 200. Analcime s Daubenton , tabL, /?. i8> La zéolitbc cubique, 
Brochant^ 1. 1 ^ p* 3o4< 

Caractère essentiel. Formes originaires du cube. Fusible en 
verre. 

Caract.phys. Pesant* spécifique, 2 h peu près (r). 
Dureté. Rayant légèrement le verre. 



(1) Je nai pu l'estimer que par aperçu , en opérant sur un morceau dans 
lequel on remarquoit , en le cassant, de petites cavités. 

Electricité , 
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Electricité , difficile à exciter par le frottement , même dans les 
morceaux diaphanes. 

Cassure ? un peu ondulée lorsque la transparence existe , com- 
pacte et à grain très-fin ^ lorsque le cristal est opaque. 

Caractère géomélr. Forme primitive. Le cube ( ftg* 189) 
pl. LIX. Les cristaux diaphanes offrent seuls quelques indices 
de lames parallèles aux faces du cube. 

Molécule intégr. Id. 

Caractères disttnctifs* i°. Entre ranalcime trapézoïdal et 
l'amphigèiie. Le premier n'offre point de joints parallèles aux 
faces d'un dodécaèdre rhomboïdal , comme dans l'amphigène; il 
est fusible , au chalumeau , en verre transparent ; l'amphigène 
résiste à la fusion. a°. Entre le même et le grenat trapézoïdal. 
Celui-ci raye le quartz ; Tanalcime ne raye le verre qu'avec 
difficulté. Sa pesant, spécif. n'est guère que la moitié de celle du 
grenat. 3\ Entre ranalcime et la mésotype. Celle-ci est électrique 
par la chaleur , et non ranalcime. Ses formes secondaires déri- 
vent d'un prisme dont les pans sont des rectangles et les bases 
des carrés, et celles de ranalcime sont originaires d'un cube* 
4°. Entre le même et la stilbitc. Celle-ci a un aspect nacré ; 
elle s'exfolie lorsqu'on la présente à une petite distance d'un 
charbon allumé; elle a un sens où elle se divise très-nettement 3 
trois caractères qui manquent à ranalcime. Les formes secon- 
daires de la stilbite ont un aspect qui ne permet pas de les 
rapporter à un cube 5 comme celles de ranalcime. 

VARIÉTÉ S. 



FORMES. 
Délemiinables. 



i. Analcimc triépointé. p ^ (Jïg. 190). Passage de la forme 

primitive à celle du solide trapézoïdal. Zéolithe tronquée sur ses 
Tome III ït 
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angles par trois petites faces triangulaires. Sciagr. , /. I^p.Zo^. 
Incidence de o surP, 144**44' 8". 

A 

2. Analcime trapézoïdal. 191)- Vingt-quatre trapé- 

zoïdes égaux et semblables. Zéolithe cristallisée comme le grenat, 
à 24 facettes. Sciagr., ibid. Incidence de o f sur 0 9 i3i d 48' 36"; 
de o' sur o\ ou de o sur o, i^6 d 26' 33". 

Indéterminables. 

3. Analcime radié. 

4. Analcime amorphe. En masses irrégulières, quelquefois ma- 
melonées. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1. Analcime limpide. 

2. Analcime blanc-mat. 

3. Analcime rouge-incarnat. 

Transparence. 

î. Analcime translucide. 

2. Analcime opaque. Les cristaux incarnats. 

Annotations. 

1. Nos premières connoissances sur fanalcime sont dues au 
Cit. Dolomieu , qui a découvert cette substance dans les îles 
Cyclopes, près de Catane , et l'a appelée zéolithe dure. Il y en 
a aussi au Mont Etna, et, en général, on ne l'a encore rencontrée 
que dans les laves. Au reste, les cristaux que j'ai réunis sous le 
nom $ analcime , présentent des diversités assez sensibles , par 
rapport à leur tissu et à la qualité de leur piile. Les uns sont 
diaphanes et presque limpides , ou bien leur transparence n'est 
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offusquée que par mie légère feinte laiteuse. D'autres, qui appar- 
tiennent à la seconde variété, et ont été apportes de Donibarton 7 
en Ecosse, sont d'un blanc mat joint h l'opacité, et, au premier 
coup d'œil, on seroit tenté de les prendre pour certains cristaux 
d'amphigène. C'est auprès du même endroit que Ton en trouve 
d'un rouge de chair , qui ont environ quatre centimètres , ou un 
pouce et demi d'épaisseur. Or, quoique plusieurs espèces de 
minéraux , d'ailleurs bien circonscrites , présentent des exemples 
de ces diversités , qui tiennent alors à des mélanges purement 
accidentels, il pourroit rester, à l'égard du rapprochement des 
cristaux dont je viens de parler, un doute qui n'est peut-être 
pas suffisamment levé par l'identité de forme, puisque le solide 
trapézoïdal se retrouve dans des espèces très-distinctes. Il fau- 
droit avoir observé , dans une même localité , cette gradation 
insensible de nuances intermédiaires , d'où l'on peut conclure 
que les extrêmes se touchent. 

2. Les analcimes et les amphigènes comparés entre eux rela- 
tivement à leur origine , ont été produits dans des circonstances 
très-différentes , suivant une opinion adoptée par des géologues 
célèbres ; car ils considèrent les amphigènes comme ayant été , 
postérieurement à leur formation , saisis et enveloppés par la lave 
dans laquelle leurs cristaux sont emboîtés , au lieu que la pro- 
duction de ranaleimc est due , selon eux , à. l'infiltration d'un 
liquide chargé des molécules de cette substance , et qui a pénétré 
par les fissures des laves refroidies, jusqu'aux cavités où la ma- 
tière cristalline s'est déposée, et a formé des géodes. Mais cette 
opinion a été combattue par d'autres naturalistes d'un mérite 
distingué, dont j'exposerai la manière de voir, à l'article des 
substances volcaniques, 

3. Qu'on me permette, en terminant cet article, de résumer 
les caractères que fournit la cristallisation, pour établir une dis- 
tinction nette et précise entre les quatxe substances qui ont été 
plus généralement confondues sous le nom de zéolitkc; je veux 
dire , la mésotype , la stilbite , la chabasie et l'analcime. Dans 

R 2 
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celui-ci , les décroissemens qui donnent les cristaux secondaires 
agissent de la même manière autour de tous les angles solides, 
d'où résultent des formes qui , sous différentes positions , offrent 
le même aspect, ce qui est une suite de la forme cubique du noyau. 
Dans la mésotype , les décroissemens auxquels sont; ducs les fa- 
cettes des sommets, différent de ceux qui ont lieu vers les parties 
latérales , d'où naissent des prismes terminés par des pyramides, 
et cela en conséquence de ce que la hauteur du parallélipipcde 
qui représente la forme primitive, est moindre que chacun des 
côtés de la base : niais parce que ces côtés sont égaux, toutes les 
inclinaisons des facéties terminales les unes sur les autres , sont 
aussi égales entre elles. Dans la stilbite, où il y a une différence 
non - seulement entre la hauteur du parallélipipède primitif et 
chacun des côtés de la base, mais encore entre ces côtés eux- 
mêmes, les facettes terminales sont plus inclinées dans un sens 
que dans l'autre. Enfin, dans les cristaux de chabasie , les effets 
des décroissemens se rapportent à un axe qui passe par deux 
angles solides opposés du rhomboïde primitif, et leur action, 
relativement à ces deux angles, est différente de celle qui s exerce 
sur les angles latéraux ; d'où il suit que les cristaux sont dans leur 
attitude naturelle-, lorsque Taxe dont j'ai parlé est situé vertica- 
lement Ces quatre modifications bien distinctes de la structure 
et de ses lois , ces variétés dans les dimensions des formes pri- 
mitives, ces routes différentes par lesquelles marche la cristalli- 
sation des substances dont il s'agit, me paroissent annoncer que 
quand l'analyse de ces substances aura atteint son degré de per- 
fection , elle offrira aussi des diversités sensibles dans les qualités 
ou dans les quantités respectives de leurs élémens* 

XXXV e . ESPÈCE. 
NÉPHELINE, (fj c'est-à-dire , nébuleuse. 
An basaltes cristallisatus albus , cristallis prisinaticis , m scoriâ 
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soiidâ vitrcâ nigrâ, è Vesuvio? De Born, lithoph.y t. II ^ p. 70. 
Sommité, Lamctherie s théorie de la terre s 2 df \ édit , t. Il \ 
p. Èfl. Schbrls blancs, selon quelques naturalistes; variété de 
feld-spath selon d'antres (1). 

Caract essent. Divisible parallèlement aux pans et aux bases 
d'un prisme hexaèdre régulier. Rayant difficilement le verre. 

Caract. phys. Pesant spécif } 3^74 1 . 

Dureté. Ses parties aiguës rayent le verre , les autres y laissent 
souvent une trace blanche de leur propre poussière. 

Caract* géom. Forme primitive» Prisme hexaèdre régulier 
[Jïg* 192) pi- LIX> Les joints naturels ne sont indiqués que par 
de petites portions de lames que Ton voit briller dans les endroits 
fracturés, en les faisant mouvoir à une vive lumière. 

Molécule intégrante. Prisme triangulaire équilatéral (2), 

Cassure, conchoïde, un peu éclatante. 

Caract. chim. Fusible en verre, par un feu prolongé* 

Ses fragmens transparens , mis dans l'acide nitrique , y de- 
viennent comme nébuleux à l'intérieur, ce qui a fait naître ridée 
du nom que porte cette substance. 

Analyse par Vauquelin (5). 



Silice 46. 

Alumine 4g. 

Chaux 2. 

Oxyde de fer t i. 

Perte 2, 



1 00. 

Caract. distinct, i°. Entre la népbeline et lemcraude. Celle-ci 
raye beaucoup plus facilement le verre ; sa pesanteur spécifique 
est moindre , dans le rapport de 5 à 6 ; sa cassure est plus lui- 

(1) Voyez, ]es Voyages phys. et litliol. de Breislak , L I, p, 161. 

(2) La peq:>endiculaire menée d'un des angles de la base sur le côté 
opposé , est à la hauteur du prisme comme Y y : Vz* 

(3) Bulletin des sciences de la Société philoin. 7 floréal , an 5, p. i3. 
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santé et plus décidément vitreuse, s 5 . Entre la mêraeetla pyenite. 
La cassure de celle-ci est compacte et inatte ; celle de la néphe- 
line approche du vitreux. La pyenite est infusible ; la népheline 
fiuit par se fondre en verre. 3\ Entre la même et la chaux 
phosphatée cristallisée* Les variétés de celle-ci avec lesquelles on 
seroit le plus tenté de confondre la népheline, savoir, celles qui 
ont une face horizontale, sont phosphorescentes par le feu, ce 
qui n'a point lieu pour la népheline. Les joints naturels de la 
chaux phosphatée sont beaucoup plus sensibles. 4 0 . Entre la né- 
pheline granulifornie et la meïonite sous le même aspect» Celle-ci 
se fond beaucoup plus facilement , et dorme un verre spongieux s 
au lieu d'un verre ordinaire. 

VARIÉTÉS. 

FORMES, 

Déteiminablcs. 

1. Népheline primitive. M P {Jig* Prisme hexaèdre 
régulier* 

2. Népheline annulaire. ^ ^ p )• Incidence de 
r sur M, n8 d f ; de r sur P , i5i<* 55'. 

Indéterminables. 

3. Népheline granulifornie. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE, 
Couleurs. 

Népheline blanchâtre. 

Transparence. 

1. Népheline transparente. 

2. Népheline translucide. 
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1. On trouve la népheline dans les laves du Vésuve, sur la 
montagne de la Somma , d'où elle avoit d'abord été appelée 
sommité. Elle y accompague les idocrases. Ses cristaux , ordi- 
nairement d'une forme très - prononcée , sont disposés par 
groupes dans les cavités de Ja lave. La plupart n'ont guère 
que deux ou trois millimètres d'épaisseur. J'en ai observé un 
qjCÛ appartenort à la seconde variété, et dont le diamètre étoil 
d'environ 6 millimètres, ou deux lignes f. 

2. La forme de cette variété se rapproche de celle de l'éme- 
raude annulaire, par la mesure de ses cingles. Ces deux miné- 
raux ont d'ailleurs le prisme triangulaire équilatéral pour molé- 
cule intégrante; mais les facettes marginales de l'émeraude sont 
inclinées de I20 (1 sur les pans correspondais. J'ai jugé l'incidence 
analogue, dans la népheline, plus petite d'environ deux degrés, 
C6 qui donne un autre rapport entre les dimensions de la molé- 
cule. Au reste , il ne tient qu'au volume des cristaux et à Ja 
netteté de leurs formes qu'une différence égale à celle dont il 
s'agit, ou même encore plus petite, puisse être saisie avec facilité, 
et sans laisser aucune équivoque; et c'est une nouvelle occasion 
de remarquer combien il est intéressant de porter la plus grande 
précision possible dans la détermination des formes cristallines. 
La nature a placé certaines productions sur des lignes très-peu 
divergentes , tandis que les directions qui aboutissent à d'autres 
font des écarts très-sensibles. C'est un tableau qui a ses contrastes 
sur lesquels il n'est besoin que d'ouvrir les yeux, et ses nuances, 
dont la délicatesse exige un observateur attentif et exercé. 
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HAHMOTOME, (m. ) c'est - à - dire , qui se divise sur 

les jointures, 

Hyacinthe ManGhe cruciforme. De Lis le 9 t. II, pag. 299. 
Crislalii 1 1 \ cicii 1 1 h ici crucis preediti forma, Bergman?}, opusc. y 
l.II,p. 7. Hyacinthe blanche cruciforme, de Boni 9 t. J 3 p. 7g. 
Andrcasbcrgolilhc , Lamethcrie Sciagr. , /. /, pag. 267. An- 
dréolitc, id. 3 théor. de la terre , 2 (1 °. édit. y t. II , pag. 285. Id. , 
Daubentçn , labl. ,pag. 18. Kreuzstein, EmmerJing , t. /, 209. 
Staurotide, Kirnan, L I , p. 282. Pierre cruciforme, Brochant , 
/. I , p. 3i 1. 

Caractère essentiel. Divisible en octaèdre rectangulaire, lequel 
se soudivise sur les arêtes contiguès aux sommets. 

Caractère phys. Pesant, spécif. , 2,5333. 

Dureté. Rayant légèrement le verre. 

Phosphorescence par le feu ; d'un jaune-verdâtre. 

Cassure, transversale, raboteuse, presque terne. 

Caract. geomét. Forme primitive. Octaèdre à triangles isocèles 
(Jig. 194) pl. LIX. Divisible suivant des plans qui passeraient 
par les arêtes B, C, et par le centre (1). Ces dernières coupes 
sont plus nettes que les autres. 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulicr. 

On peut consulter l'article de la chaux fluatée (2) , sur le 
résultat de la division de l'octaèdre parallèlement à ses faces, en 
octaèdres et en tétraèdres partiels. Mais ici l'octaèdre primitif pou- 
vant être soudivisé ultérieurement sur les arêtes B et C , si Ton 



(1) Le côté D de la pyramide qui a son sommet en A, est à la hauteur 
de la même pyramide comme 5 à |/2, doù il suit que la demi-diagonale 
de la base est à la hauteur comme 5 à 2. 

(2) Voyez t. II , p. 177. 

suit , 
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suit, par la pensée, l'effet de cette seconde division, on con- 
cevra qu'elle doit partager chaque octaèdre en quatre nouveaux 
tétraèdres , tandis que les mêmes coupes passeront entre les 
premiers tétraèdres, sans les entamer. On a donc ici deux espèces 
différentes de tétraèdres , dont chacune peut être adoptée , en 
laissant à la théorie toute sa simplicité ; mais la raison d'analogie 
semble déterminer la préférence, en faveur des tétraèdres donnés 
immédiatement par les divisions parallèles aux faces de la forme 
primitive* La manière dont Y octaèdre primitif se soudivise , 
dans le cas présent , par des coupes qui coïncident avec les 
arêtes situées à la jonction des faces d'une même pyramide , a 
servi de fondement à la dénomination d'harmotome. 

Caractère chim. Fusible au chalumeau, avec bouillonnement 
Analyse par Klaproth , de la variété cruciforme. 

Silice « . ( t * . . 49, 

Baryte 18. 

Alumine 1 6. 

Eau , , . ï 5. 

Perte ......... 2. 

100. 

Analyse par Tassaè'rt , de la variété dodécaèdre. 

Silice 4 7 ,5. 

Baryte. , .. ^o. 

Alumine i g ,5. 

Eau i3 3 5. 

Perte. 3,5, 

100,0, 

Caractères distinctifs. r°. Entre l'harmotomc et le zircon 
dodécaèdre. Dans celui-ci, les coupes verticales interceptent les 
arêtes du prisme ; dans riiarniotome , elles sont parallèles aux 
pans. Les faces adjacentes sur un même sommet, dans le zircon, 
sont inclinées entre elles de i2/| d \ 7 et dans rharmolomc, de 
Tome III. S 
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I2i d 57 r . La pesanteur spécifique du zircon est plus grande, 
dans le rapport d'environ i5 à 8* Le zircon est infusible , et fhar- 
motome facile à fondre, 2 . Enlre rharmotome et la mésotype. 
CelJe-ci n'est point divisible comme rharmotome, par des coupes 
obliques à l'axe ; elle est électrique par la cbaleur , et non rhar- 
motome, 7y\ Entre le même et la stilbite. Celle-ci n'a de joints 
nets que dans un sens parallèle à l'axe ; rharmotome en a 
deux parallèles à Taxe, avec d'autres dans des direct- 1 ions obliques. 
Dans le dodécaèdre de la stilbite , l'inclinaison des faces du 
sommet est très-différente 3 suivant qu'on la prend à l'endroit 
d'une arête ou de l'autre ; dans celui de rharmotome , elle est 
égale de part et d'autre, La stilbite exposée pendant quelques 
secondes sur un charbon ardent , blanchit et s'exfolie , ce qui 
n'arrive point à rharmotome. 

VARIÉTÉS. 
FORMES. 

t E I P 

1. Harmotome dodécaèdre. p (Jjg. ig5 ). Incidence de o 

sur o, 90 d ; de P sur P, I2i d 56", Valeur de fangle 
72* 5' 54 r '. 

\E< P C 

2. Harmotome partiel. ^ j [J*g* T 9^) > La variété précé- 
dente, dans laquelle deux arêtes de chaque sommet, prises alter- 
nativement, sont interceptées par des facettes tandis que les 
arêtes intermédiaires resteraient intactes. C'est une espèce d'excep- 
tion à la symétrie des formes ordinaires. J'ai vu des cristaux de, 
cette variété qui étoient plus larges dans le sens de l'octogone o 
adjacent à s, que dans celui de Y hexagone voisin. Incidence de s 
sur i23 d 41 r 24"* 

3. Harmotome cruciforme (Jïg. 197). Deux dodécaèdres sem- 
blables à celui de la fig. 195, plus larges dans un sens que dans 
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Vautre, et croisés à angle droit, de manière que leurs axes se 
confondent. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 
Couleurs. 

Harmotomc blanchâtre* Sa couleur est d'un blanc mat. 

Transparence. 

1. Harmotome translucide. 

2. Harmotome opaque. 

ANNOT<dTI Q N S* 

1. On trouve l'barmotome à Àndreasberg, au Hartz, en cris- 
taux croises , entremêlés de chaux carbonatée. L'effervescence 
occasionnée par ce mélange , au moyen de l'acide nitrique , a 
fait regarder l'harmotome , par quelques naturalistes , comme 
un spath calcaire. Les variétés dodécaèdre et partielle garnissent 
l'intérieur de plusieurs géodes de quartz - agathe d'Oberstcim 
L'analyse faite par le Cit. Tassaert des cristaux détachés d'une 
de ces géodes, achève de prouver leur identité avec l'barmo- 
tome cruciforme, déjà indiquée par la conformité des caractères 
minéralogiques. 

2. Les cristaux d'harmotome cruciforme ont depuis deux jus- 
qu'à cinq millimètres d'épaisseur. Parmi ceux de la variété par- 
tielle , j'en ai observé qui avoient jusqu'à un centimètre dans le 
même sens, 

3. De toutes les substances avec lesquelles on a confondu 
l'harmotome, la seule qui exigeât des observations délicates, 
pour éviter la méprise, étoit le zircon en cristaux dodécaèdres, 
connus alors sous le nom & hyacinthes. Outre qu'il n'étoit pas 
facile d'estimer sur des cristaux d un petit volume la différence 
assez peu considérable qui se trouve entre les angles des deux 

S 2 
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dodécaèdres , la couleur des zircons , qu'on appelait hj acitifhcs 
blanches, rîoit une nouvelle cause d'illusion. En 1793? t<3 Cit 
GUIot, l'un de ceux qui ait cultivé avec le plus de succès f élude 
de la théorie des décroissemea&s^ guide par la structure des cris- 
taux de Tune et l'autre substance, traça entre elles une ligne nette 
de séparation ; et ce sont les résultats de ses calculs que j'ai em- 
ployés dans cet article (i), 

4, Ou pourroit absolument considérer l'harmotome cruciforme 
comme un cristal simple, de figure dodécaèdre, qui. par l'effet 
d'un défaut d'accroissement , se trouveroil échancré aux endroits 
de ses arêtes verticales ; et si I on y fait attention , on concevra 
que les laces rentrantes qui appartiennent aux échancrures , fai- 
sant des angles droits avec les résidus des pans du dodécaèdre, 
sont dans le sens des coupes qui soudivisent l'octaèdre priai il il. 
Mais les angles rentrans paroissent exclus en vertu des lois de la 
cristallisation , qui produisent les cristaux simples. D'ailleurs , en 
examinant un groupe d'harmo tomes partiels qui m'a été confié 
par le Cit Gillct-Laumont , j'ai remarqué sur quelques-uns des 
cristaux qui sont, comme je l'ai déjà dit ? plus larges dans un 
sens que dans fautive , le rudiment d'un second cristal qui croisait 
le premier à angle droit ; et sur la même gangue on voit un 
petit harmotome cruciforme qui est complet. Ainsi, tout nous 
conduit à penser > avec Rome de Lisle , que cette dernière va- 
riété résulte d'un assemblage de deux dodécaèdres simples com- 
primés , et croisés de manière que leurs axes se c onfondent, et 
que la quantité dont ils se dépassent mutuellement est égale à 
la différence entre les deux dimensions du rectangle qui repré- 
sente leur coupe , dans un sens perpendiculaire à Taxe. 



(1) Voyez le journ. de phys. ? août, 179s. 
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PEU T. I) O T. 

Clirysoîite ordinaire , journ. des mines, n\ 22, p. 1 et suiv. 
Chiysolilc des volcans ou olivinc , ibid. , /?. 11. Péridot du com- 
merce,;^™, des mines, n°. 24,^ 5y. Péridot, /ourn. dephys., 
an 2 de la rép.,/wï#. ^97. ChrysoHtb, Emmcr/ing, t:i, pag\ 27. 
Olivin, tèid*i t* 1 > p» 35. - Péridot 5 Daubcnton , ^ag-, 6* 

Chrysolite, Kirrvan^ t. 1, p. 262. Qlivitv, /?. 263. La chry- 

solite et rolivine , Brochant, A lyp. T70 et 176. 

Caractère essentiel Double réfraction forte. Une seule coupe 
bien sensible, parallèle à Taxe des cristaux. 

Caract. phjs. Pesant, spécif. , 0,4285. 

0iïret#. Rayant le verre. 

Réfraction, doublet un degré très-marqué. 

Caract. géom. Forme primitive. Prisme droit à bases rectangles 
ifiS- l 9&) pt- -L^C' ^ cs divisions parallèles à T sont assez nettes. 
Les autres sont beaucoup moins seusibles , et ne s'aperçoivent 
que dans quelques cristaux. 

Molécule intégrante, Id. (1), 

Cassure , conchoïde , éclatante. 

Caract, cïiim* Infusible au chalumeau. 

Analyse du péridot ordinaire, par Klaproth (2), 

Silice. , f • . . . . £9,0. 

Magnésie * . . . . . . . 43,5, 

Oxyde de fer ■ \T;l* ig,o 4 



(1) Les trois côtés Cj B, G, sont entre eux dans le rapport des nombres 5 , 
l/5 et \/S. 

(2) Journ. des mines , N\ ZZ , p. I et suiv. 
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Analyse du même , par le Cit. Vauquelin (i). 

Silice 38 5 o. 

Magnésie 5o,5. 

Oxyde de fer • 9 ,5. 

Perte • . 2,0. 

100,0. 

Analyse du péridot granuliforme d'Unkel ( olivine de Werner ), 
par Klaproth (2). 

Silice 5o,oo. 

Magnésie 38,5o. 

Oxyde de fer 12,00. 

Chaux oo,25. 

100,70. 

Du même , venant de Carlsberg , par Klaproth. 

Silice 52,00. 

Magnésie 27,72- 

Oxyde de fer 10,75. 

Chaux 00, f 2. 

IOO,()2. 



Caractères distinct ifs. l°. Entre le péridot et la chaux phos- 
phatée ( chrysolile de Rome de Lisle ). Le péridot raye le verre 
beaucoup plus facilement que la chaux phosphatée ; sa pesant. 
spéciÇ est plus grande, dans le rapport d'environ 8 à 7. Il a la 
double réfraction , et ('(«Ile de la chaux phosphatég est simple. 
Les (ormes cristallines du péridot sont dçs modifications du pa- 
rallélipipède rectangle , et celles de la chaux phosphatée , du 
prisme hexaèdre régulier. 2°. Entre le péridot et la tourmaline 
vert-jaunâtre, dite péridot du Brésil et péridot de Cei/an. Celle-ci 



(1) Journal des mines, N*. 24, p. 70 et suiv. 

(2) ld. , N°. 22 , £. 16 et ftXm 
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est très- électrique par la chaleur; le péridot ne Test que par le 
frottement: la tourmaline raye le quartz, et le péridot seulement 
le verre. 3°. Entre le péridot et fidocrase. Dans les cristaux de 
celle-ci , les facettes d'un même ordre ont des inclinaisons res- 
pectivement égales sur les pans du prisme ; dans ceux de pé- 
ridol, ces inclinaisons sont différentes. L'idocrase est fusible au 
chalumeau , et non le péridot. Quant à fidocrase vert-jaunâtre 
qui a élé taillée , on ne peut guère la distinguer du péridot dans 
le même état, que par la nuance de noirâtre qui offusque sa 
couleur. 

V A R I É T K S. 
FORMES, 

Déteiminables* 
i i 

M 1 G t T C A P 

1. Péridot iriunitairc.^ n j d e F (Jfa M ! 99)* Prisme octo- 
gone; sommets à six faces obliques. et une horizontale. Inci- 
dence de n sur M , i55 d 54' ; de n sur T , i i4 d 6' ; de rfsurM, 
I4i d 40' ; de d sur P , is8 d 20' : de e sur n y 144 e1 io f ; de c sur 
P, I20 d 5o'. 

Dans les cristaux de cette variété que j'ai vus } ainsi que dans 
les suivantes, excepté la 4 e . , ou le péridot continu , les pans M 
étoient souvent déformés par des stries nombreuses , parallèles à 
Taxe , qui les rendoient un peu curvilignes y tandis que les pans 
T avoient ordinairement beaucoup de netteté. Ces mêmes pans M 
avoient aussi plus de largeur que les pans T. 

T I s 

1VT [ P' T f 1 a n p 

2. Péridot monostique. ^ ~ TdekV (fit 9 200 ')■ Prisme 

octogone ; sommets à huit faces obliques , qui répondent aux pans 
du prisme, et une horizontale. Incidence de A: sur T, i58 d 3i r ; 
de k sur P, i5i d 29'. 
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3. Pe'ndot suMstiçue.H f J G Â B B P ^ ^ } 

Les facettes forment comme le rudiment d'une seconde 

rangée au-dessus des faces d^ e. Incidence de h sur T , 119 e1 
2Q r ; de $ sur P , i5o d 3i r . 

4. Péridotco//////z/. ^ T £ P C/fe'" 202 )• Prisme à dix 

pans ; sommets à 6 faces obliques et une horizontale. Incidence 
de s sur T, i3i d 49'; de s sur n, i62 d 17'. 

a. Quelquefois les facettes s , d , P étant presqu insensibles , le 
cristal s'amincit entre T et la face opposée, de manière à pré- 
senter l'aspect d'une hune rectangulaire émarginée , semblable à 
la baryte sulfatée en tables. T et son opposée représentent les 
grandes faces, et 7z, k les biseaux. 

i 

* t> ' • 1 1 j 77 * M 5 G G 2 4 G G*T C ÂÊ P , r ~ % 

5. Péndot doublant. M £ z T rf J k p ( j%. 200 )> 

Prisme dodécaèdre ; sommets à huit faces obliques et une hori- 
zontale. Incidence de z sur T, i5o d 47' ; de z sur M, U9 d io\ 
Dans les cristaux que j'ai vus de cette variété, les faces d 3 M, K, T 
étoient étroites , comme les représente la figure. 

r T,-i i * 7 * M G 1 2 G G 1 T G À B B P r r i 

6. Pendot quadruplant. M n g T de k hP^ ffa 204 )' 

Prisme dodécaèdre ; sommets à onze faces , dont huit obliques 
inférieures, deux obliques supérieures, et une horizontale. Cette 
variété réunit toutes les précédentes, à l'exception des faces z, z 
( fig. 200 ). 

Indéterminables. 

7. Péridot granuliforme. Chrysolile des volcans. C'est propre- 
ment l'olivin des minéralogistes Allemands. 

a. Discret. En grains séparés. 

S. Agrégé. En grains réunis par masses plus ou moins consi- 
dérables. 

ACCIDENS 
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ÀCCIDENS DE LUMIÈRE, 

Couleurs. 

1. Péridol j aune-ver dâtre. 

2, Péridot jaune-pdic. Le jaune est joint à une légère nuance 
de verdâtre. 

Transparence. 

1, Péridot transparent. La plupart des cristaux, 

2. Péridot translucide. Une grande partie des morceaux gra- 
nuliformes. 

Annotations. 

1. On ne connoît pas bien encoi^c le lieu natal des peridots 
du commerce. Mais la variété granuliforme , que Ton nommoit 
chrysolite des volcans , abonde dans une multitude d'endroits. 
Tantôt ses grains sont disséminés dans le basalte ; tantôt ils y 
forment, par leur réunion , des masses plus ou moins considérables , 
dont quelques-unes, suivant le Cit. Faujas , qui a fait beaucoup 
d'observations sur cette substance (1) , pèsent jusqu'à trente 
livres. J'ai reconnu dans ces grains, des joints naturels dirigés 
comme dans les cristaux ordinaires de peridot. 

Le Cit. Bert , officier de marine , a découvert à l'île Bourbon, 
dans la rivière de Saint Denis , de petits cristaux engagés dans 
une lave , qu'il a regardés , avec raison , comme étant dv la 
même nature que la chrysolite des volcans ; observation inté- 
ressante , en ce qu'elle confirme , par les caractères minéralo- 
giques , le rapprochement que Klaproth, guidé par l'analyse 5 
avoit fait de cette même substance en masses informes , avec le 
peridot ordinaire. Le Cit Bert ayant bien voulu me donner plu- 
sieurs des cristaux dont il s'agit > j ai trouvé que les mesures 



(1) Minéral, des volcans , p. i38. 
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de lcm\s angles eoïncidoient avec celles que j'avois prises sur 
les variétés de notre péridot. Lotir ibraie se rapporte à la 
variété continue zoz ) , èl quelques-uns présentent celle de 

in sous-variété a, La pesanteur spécifique est aussi la même , 
autant que j'ai pu en juger d'après un poids de quelques grains 
(pie fbrmoit la totalité de ces cristaux. Un fragment essayé au 
chalumeau . par le Cil* YauqueJin, n'a pu être fondu. La lave 
qui enveloppe ces cristaux est d'un rouge-brun , et forme des 
masses im peu friables , qui paroissent avoir été roulées. 

2. Le plus gros cristal de péridot que j'aie observé, avoit 
environ 12 millimètres, ou 5 lignes \ dans sa plus grande lar- 
geur* Mais il y a , dans le commerce , des morceaux bruts de 
cet Le substance , d'un volume beaucoup plus considérable. A 
l'égard des cristaux de L'île de Bourbon , ils n'ont guère que 
4 millimètres , ou environ mie ligue \ d'épaisseur. Lear prisme 
n'est point strié, comme celui des cristaux ordinaires. 

5. Le péridot a été employé long-temps par les lapidaires , 
avant qu'aucun naturaliste ait déterminé ses Ibrines cristallines. 
La pierre que Rome de Lzsle décrit très-bien , sous le nom de 
péridot de Ce il au (j) , et qu'il appelle aussi péridot des Indes 
Orientales (2) , n'étoit aufre chose dans Y idée de ce célèbre 
naturaliste, ainsi que dans la réalité, qu'une tourmaline d'un 
vert-jaunâtre. II est visible pour ceux qui le liront avec atten- 
tion, qu'il n'a pas été à portée d'observer les formes de notre 
péridot, ou de ce que les Allemands ont appelé chrysolile $ 
et ainsi on ne peut l'accuser, comme on Ta fait (5), de s être 
trompé 3 au point de confondre avec cette gemme les substances 
qu'il nomme chrysolite ordinaire (4) et chrjsolite de Saxe (5), 



{1) Cristal. , t # II , p. 563 et suiv. 

(2) là. j p. 34S, note 68. 

(3) Voyez M. Kirwan ? éléments of miner. , t. I , p, 263* 

(4) Cristallogr. , t. II ^ p. 271. 

(5) ïb. , p. 267. 
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et dont il donne aussi des descriptions parfaitement exactes, en 
même temps qu'il fait de Tune une espèce particulière, et consi- 
dère l'autre comme une simple variété de la topaze de Saxe. 

4. Klaproth , en publiant l'analyse du péridot (l), lui a voit 
conserve ce même nom de chrysoliîc^ qu'il portoit en Allemagne; 
et comme ce célèbre chimiste n'a joint à ses résultats aucune 
description de la pierre qu'il appeloit ainsi, et s'est contenté de 
renvoyer à celle de Werner, qui îfétoit pas connue parmi nous, 
la première idée qui Vlevoit se présenter, est qu'il sagissoit de 
la substance nommée chiysolite par Rome de Lisle , Daubcntoii 
et les autres minéralogistes Français. Mais Dolomîeu prouva bien- 
tôt que la pierre analysée n'étoit autre chose que notre péridot, 
et en prit occasion de développer les motifs pressans qn'avoient 
la minéralogie et la chimie de ne point séparer leurs intérêts, 
et de s'éclairer mutuellement dans leurs travaux (2). Les craintes 
de ce savant naturaliste sur les inconvéniens que pouvoit en- 
traîner un défaut, de concert entre ces deux sciences, lurent 
justifiées, presque dans le même temps, par un exemple d'autant 
plus marquant, qu'il portoit sur cette même chrjsolite de Kla- 
pioth, dont un minéralogiste s'empressa d'appliquer fanafyse à 
la chrysolite de Romé de Lisle (3). Celle-ci étoit encore rangée , 
à cette époque , parmi les substances terreuses r auxquelles les 
expériences de Vauquelin font enlevée depuis,' pour lui assigner 
sa véritable place, dans l'espèce de la chaux phosphatée. 

5. J'ai aperçu très-nettement la double image des objets, au 
moyen d'un péridot cristallisé et intact, en regardant à travers 
une des faces obliques d {Jïg- 199 ), et le pan opposé à M. 
J'ai fait tailler un autre cristal, en forme de prisme, dont l'angle 
réfringent avoit une face dans le sens du pan M, et une autre 
qui correspondoit à rf, avec une inclinaison différente. Cet angle 



(1) Jonrn, des mines, N°. 22, p. 1 et suiv. 

(2) H°. 29, ji. 365 et suiv. 

(3) Théorie de la terre, par Lame therie , 2 e . édit., t. II , p. 249. 
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cjui n'est que d environ 14 degrés, double sensiblement l'image 
d une ligne à environ 22 centimètres ou 8 pouces de distance. 

G. Le péridot n'est pas fort recherché par les amateurs de 
pierreries , à cause de son peu de dureté et de jeu , et du ton 
peu agréable de sa couleur , surtout lorsque le jaune y domine. 
L'ciuteur du Mercure indien (1) dit que ceux qui font le com- 
merce des pierres ont peine à se défaire de celle-ci , d'où est 
venu cette espèce d'adage : qui a deux péridots en a trop. 

Appendice. 

Péridot granufiforinc altéré. 

Rougeâtre , brun- jaunâtre , etc. , quelquefois irisé à la surface. 
A mesure qu'il se décompose ^ il devient friable. On ne peut le 
reconnoître que par l'observation des morceaux de basalte , 
qui présentent la série des divers degrés d'altération par lesquels 
il a passé, et dont le dernier le convertit en une ocre ferrugi- 
neuse d'un brun-jaunâtre. Ses grains , en se détruisant , aban- 
donnent souvent les petites cavités qu'ils occupoient , et c'est ce 
qui donne à certanis basaltes un aspect cellulaire et poreux (2). 
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MICA, c'est-à-dire, qui brille dans le sable. 

Mica , TV aller ^ t. I , p. 585. Mica , de Lis le , /. //, p. 504. 
Jd. , de Boni , /. I , p. 2!5j. Argile intimement unie à beau- 
coup de terre siliceuse et à un peu de magnésie. Mica, talc, 
Sckigr. , t. I ; p. 507. Glimmer, Emmcrling , 1. 1 , p. 5u. Id. , 



(1) 2 e . partie, 1. I, ch. i5. 

(2) Voyez la minéral, des volcans, parFaujas, p» 144 et suiv. ^ et le traité 
de miner, de Brochant , 1. 1 , p. 177 et 178. 
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W'emer > cataL^ t> I > p. 288. Talc, Daubenton >tàbl^ p. i5. 
Mica , Kinvan^ t. J, 2ïo. Le mica , Brochant , t. I ,p. 402. 

Caractère essentiel. Divisible jusqu'à mie extrême ténuité, 
on lames flexibles, et élastiques. 

Caract. phys* Pesant spécif , 2,6046. , . ^2,9542. 

Consistance. Très-facile h rayer ; peu fragile , et se laissant 
plutôt déchirer que briser. 

Elasticité; sensible clans les laines minces. 

Raclure. Poussière blanche et onctueuse* 

Impression sur le tact. Surface simplement lisse 5 sans onctuosité 
sensible. 

Eclat de la surface , imitant souvent le métallique, 
Caract. géonu Forme primitive. Prisme droit {Jig. 2o5 ) pl LX y 
dont les bases sont des rhombes , ayant leurs angles A,A de 6o d , 
et leurs angles E,E de i20 d . Divisions très-nettes parallèlement 
aux bases , ordinairement ternes et ma ttes dans le sens latéral- 
Molécule intégrante. Id* (1). 

Caractère cldmîque. Fusible au chalumeau, en émail dont la 
couleur varie du blanc au gris, et quelquefois passe au vert. 
Les fragmens noirs donnent un émail de cette même couleur, 
dont faction est très-sensible sur le barreau aimanté. 
Anahse par Vauquelin. 

Silice 5o,oo. 

Alumine . 35,oo, 

Chaux « i,33. 

Magnésie j^35. 

Oxyde de fer , 7j00 . 

Perte.... 5,52. 

100,00. 



(1) AA (fig. 206) étant le rhombe de la base, la perpendiculaire Erc , 
menée sur un des côtés jusqu'à la rencontre de Fautre , est à la hauteur G 
ou H [fig. 205 ) } comme 5 : 1, 
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Caractères dislinctifs. i°. Entre le mica blanc ou vcrdâlrc , 
et le talc proprement dit (talc de Venise). Le talc communique 
à la cire d'Espagne et à la résine l'électricité vitrée par le frotte- 
ment, et le mica l'électricité résineuse ; celui-ci n'a point comme 
le talc une onctuosité très-sensible au toueber. 2°. Entre le mica 
gris et la diallage gri.se éclatante. Celle-ci raye le mica , et se 
casse net, au lieu de fléchir. 3°. Entre le mica et le di.sthènc. 
Celui-ci est beaucoup plus dur, et se divise latéralement par des 
coupes beaucoup plus sensibles , inclinées sur les grandes faces. 
11 résiste à la fusion, au lieu que le mica est fusible. / { . Entre le 
mica et la chaux sulfatée en lames minces. Celle-ci se divise 
facilement en rhombes, dont les angles sont de no d et Gj d ; le 
mica , lorsque sa division a lieu, donne des rhombes de i2o d 
et 6o d . 11 ne forme point de plâtre comme la chaux sulfatée , 
par faction du feu. 5°. Entre le mica et le molybdène sulfuré. 
Le premier ne tache point, comme l'autre, le papier sur lequel 
on le passe avec frottement. 6\ Entre le mica et le fer carburé , 
id. 7°. Entre le mica et f oxyde vert d'uranc cristallisé. Celui-ci 
est fragile, au lieu d'avoir la souplesse du mica; il né s'exfolie 
pas comme lui au chalumeau; il s'y convertit en scorie noire, 
et le mica en émail blanchâtre. 8\ Entre le mica d'un gris-noirâtre 
et la substance métallique, dite fer micacé gris ou cisemnan (fer 
oligisle écailleux de notre méthode ). Les particules de celui-ci 
sont fricibles et adhèrent aux doigts ; elles ont souvent de Faction 
sur le barreau aimanté , et se fondent en une scorie noire. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 
Dctcrminables. 



1. Mica primitif. M T P (Jig. 2o5). En prisme droit rhomboï- 
dal, ordinairement fort court. Angles de la base, I20 (1 et 6o d . 

M H' T P 

2. Mica prismatique, j^j r j p (J*8- 20 7)* En prisme hexaè- 
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dre régulier, ordinairement fort court. Mica lamellcux hexagone, 
de Lis le 3 t. II > p- S09. Quelquefois les prismes, qui dans ce cas 
son! de simples lames, forment des compartiriieus d'hexagones de 
différentes grandeurs , qui anticipent les uns sur les autres. 

T). Mica binaire, -j ^ p (Jïg. 208), En lames rectangles. 

Ployez la fig. 2065 où les ligues E/i , En 5 qui expriment par 
leur position l'effet au décroissement H% sont à angle droit sur 
les bords primitifs EA, EA; cette propriété suit nécessairement 
de ce que les angles E , A , sont de r20 J et 6o d , 

X 1 

4. Mica annulaire. ^ ^ T x :r F P 20 9)' Incidence de x 
ou de x T sur P, 99 d 28' ; de x f sur M, ou de x sur r, iyo d 02'. 

/n û5^ ê rm in ablcs . 

5. Mica foliacé. Mica en grandes feuilles , vulgairement verre 
ou talc de Moscovie. 

(>. Mica lamelliforme. Mica en* petites lames ; mica proprement 
dit de plusieurs naturalistes, 

7. Mica écailleux. Mica en masses composées d'une infinité- 
de parcelles , qui se détachent aisément par faction du doigt. 

8. Mica hémisphérique. A surface convexe. 

g. Mica filamenteux. Divisible en fîlamens déliés; la tranche 
de ses lames a un certain brillant , au lieu d'être terne , comme 
dans les autres variétés. 

10. Mica pulvérulent. Vulgairement sable doré. 

ACCIDENS DE LUMIERE, 

Couleurs. 

1. Mica jaune d'or. Vulgairement or de chat , par un abus 
de langage , dont l'ancienne minéralogie offre de nombreux 
exemples. 
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2. Mica blanc-argentin. Vulgairement argent de chat. 
5. Mica verdâtre. 

4. Mica rougeâtre. 

5. Mica jaunâtre. 

6. Mica brun. 

7. Mica 710*7% 

Transparence. 

ti Mica transparent. Il ne Test que quand ses lames ont peu 
.d'épaisseur. On Ta appelé glacies Mariœ. 

2. Mica translucide. 

3. Mica opaque. Le noir l'est toujours lorsqu'on le prend en 
masse. Mais souvent ses lames séparées ont une demi-transpa- 
rence verdâtre. 

Substances étrangères à P espèce du mica, auxquelles on a 

donné son nom. 

1. Le fer carburé. Mica des peintres , mica pictoria. 

2. Le molybdène sulfuré. UL 
5. L'urane oxydé. Mica vert. 

A N O T A T I O N S. 

1. Le mica appartient essentiellement aux terrains primor- 
diaux, où -il a pris naissance au milieu de la cristallisation con- 
fuse , par laquelle les roches ont été constituées. Celui qui est 
empâté dans certaines substances pierreuses qui font partie des 
terrains secondaires, y a été transporté d'autant plus facilement, 
depuis la destruction des roches qui le renfermoient , que ses 
parcelles minces et légères éloient plus susceptibles d'être cha- 
riées par les eaux , qui les ont déposées avec d'autres sédimens 
d'une nature argileuse ou calcaire. On le trouve aussi mêlé aux 
autres débris des roches, avec lesquels il a été transporté par les 
eaux. C'est dans cet état qu'il fait partie des couches de grès et 

de 



DE MINERALOGIE. 1 53 

de schistes, qui alternent ordinairement avec celles de houille. 
Ses parcelles sont encore assez souvent disséminées dans les 
sables de dernière formation. Ainsi il existe en différens états 
dans les terrains de tous les ordres. 

Le mica, considéré dans les masses de roches à la composi- 
tion desquelles ïl concourt, ne forme point de lames d'une éten- 
due bien sensible. Rarement il y est cristallisé. C'est dans les 
filons qui traversent les roches , qu'on le trouve en masses de 
plusieurs centimètres d'épaisseur 5 et qui ont souvent jusqu'à 
trois décimètres ou davantage de largeur. Il y est ordinairement 
associé avec le quartz et le feld-spath , et c'est-] à encore qu 'il 
a pu prendre les formes cristallines qui lui sont propres ( i ). 
On remarque que les prismes hexaèdres réguliers de mica re- 
posent souvent , par le tranchant de leurs lames composantes , 
sur la pierre qui leur sert de support , en sorte que leurs bases 
s'élèvent perpendiculairement à la surface de cette pierre. La 
forme dont il s'agit 5 et qui est celle sous laquelle le mica se 
présente le pins communément ^ avoit été remarquée par Bocce 
de Boot (2). Le micLi primitif, qui est beaucoup plus rare } se 
trouve entre autres lieux , au Mont Saint-Gothard , où le Cit. 
Jurine l'a observé en petits cristaux brunâtres lamelliformes en- 
gagés dans une dolomic , dont il m'a envoyé plusieurs morceaux. 

Je me suis servi, pour déterminer les dimensions de la mo- 
lécule intégrante, d'un cristal représentant la variété annulaire, 
que m'a donné le Cit. Lelièvre , qui Tavoit détaché d'un mor- 
ceau de roche rejeté par le Vésuve. La petitesse de ce cristal, 
qui n'a que quatre millimètres d'épaisseur, ne me permet de 
regarder les mesures auxquelles je suis parvenu , que comme 
des approximations. 



(1) Les détails qui précèdent mont éfé communiqués par les Cit. Dolo- 
înieu et Lefebvre. 

(2} jéliqnando sexangulà figura e*cerescntit. De lap, ac gemm* in spe- 
cie, lîb. II , c, ai 5. 

Tome III. V 
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2. On dit que Ton a trouvé en Sibérie des feuilles de mica, qui 
avoient près de deux aunes et demie en carre (i), ce qui revient 
à environ trois mètres dans chaque dimension. 

0- Le mica qui se divise si facilement dans Je sens des bases 
de sa forme primitive, est en même temps une des substances 
terreuses qui se prête le moins aux divisions latérales. Je n'ai 
pu effectuer celles-ci que sur un petit nombre de morceaux , 
en pliant les lames avec précaution jusqu'à ce qu'elles se rom- 
pissent , et en les déchirant ensuite doucement A l'égard de la 
division parallèle aux bases, en lames toujours plus minces, ii 
n'y a point de minerai qui, à cet égard, ne le cède de beaucoup 
au mica; et ces lames, à raison d'un certain degré de souplesse 
et de ténacité, ont encore cela de particulier, que Ton peut les 
découper avec la même facilité qu'une feuille de métal battu. 
Je suis parvenu a en obtenir d'isolées , qui étoient si minces , 
que leur surface réflécliissoit des couleurs d'iris , semblables à 
celles que produit souvent une légère fissure qui a lieu à l'inté- 
rieur. Ayant calculé l'épaisseur d'une de ces lames, à l'endroit 
où elle étoit peinte d'une belle couleur bleue, j'ai trouvé cette 
épaisseur égale à environ 43 millionièmes de millimètre , ou en- 
viron 1,6 millionième de pouce (2). 

l\> Il en est du mot de talc > à peu près comme de celui de 
Spath j que l'on a appliqué à des minéraux de différentes natures. 
Il indiquoit, en général, une pierre divisible en lames minces, 
parallèlement à un seul plan , comme la substance qui est l'objet 
de cet article, le talc dit de Venise 3 la chaux sulfatée, etc. 
Ce nom étoit employé relativement à l'espèce dont il s'agit ici, 
par opposition à celui de mica, en sorte que le talc étoit un 
mica en grandes lames, et le mica un talc en petites lames. On 
avoit cru remarquer que le talc étoit pins doux et le mica plus 



(1) Hist, générale tics voyages , t. XVIII , p. 272. 

(2) Voyez dans la partie géométrique, à l'article mica (t. II, p. 72 ) , 
la méthode que j ai suivie pour arriver à ce résultat* 
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aride au toucher. Il restoit à déterminer le point où fmissoil le 
telle, et où commencoit le mica. 

6. La manière dont le molybdène sulfuré cristallise en hexa- 
gones réguliers , et la propx^iété qu il a de se diviser aussi en 
lames minces, favoit Tait prendre pour un mica à écailles très- 
fines, coloré par du fer et de Té tain, en même temps quon 
le confondoit avec le fer carburé , vulgairement plombagine ou 
mine de plomb. L'urane oxydé en petites lames carrées présen- 
tait aussi un aspect qui sembloit le rapprocher du mica, auquel 
on l'avoit effectivement rapporte, sous le nom de mica vert. La 
chimie a fait disparoître le vice de ces rapprochement, en sub- 
stituant des résultats pris dans la nature même des êtres , aux 
indications trop souvent équivoques des caractères purement 
extérieurs. 

7. Le mica réunit aux autres propriétés remarquables dont 
nous avons parlé , celle de réfléchir fortement la lumière ; en 
sorte que la surface de ses lames présente, dans certaines varié- 
tés, un faux aspect métallique. Plus d'une fois des hommes sans 
connoissances en minéralogie se sont laissés éblouir, et par l'éclat 
dti tûïêa^ et par ridée flatteuse d avoir fait la découverte dune 
mine d'or, 

8. Les lames transparentes de mica selectrisent facilement 
lorsqu'on les passe avec frottement entre les doigts ; et cette 
électricité, qui est vitrée, se dissipe plus lentement que celle de 
beaucoup d'autres substances terreuses que j'ai soumises h l'ex- 
périence. On peut faire usage de cette propriété, pour commu- 
niquer Félecfricité résineuse à la petite aiguille dont j ai parlé 
à 1 article de la tourmaline , en présentant à lune des boules 
qui la terminent une bande de mica électrisé , de manière que 
1 e?LÎrémiié de cette bande soit placée à une petite distance en 
dessous de la boule. 

9. On emploie le mica à différens usages. En Sibérie » on 
le substitue au verre dont on garnit les fenêtres. Le Cit. Patrin 
a vu à lune de celles de l'apothicairene d'Ekaterinbourg un 

V 2 
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carreau de mica , qui a fixé son attention , en ce que sa surface 
é toit marquée de plusiem's hexagones concentriques très-distincts, 
d'une couleur rembrunie : l'hexagone extérieur occupoit à peu 
près toute l'étendue du carreau , qui étoit d'environ trois déci- 
mètres dans un sens et de 2,5 ii(kim - dans l'autre (i). On lit dans 
l'Histoire générale des voyages (2) , que la marine Russe fait 
une grande consommation de mica, pour les vitrages des vais- 
seaux , et qu'on le préfère au verre , parce qu'il n'est pas sujet 
à se briser par les commotions qu'occasionne l'cflct de la poudre 
à canon. Cependant il a l'inconvénient de se salir , et de perdre 
sa transparence , lorsqu'il a été long-temps exposé à l'air. 

10. On s'est servi aussi du mica pour faire des lanternes, et 
il y a de l'avantage à le substituer à la corne, parce qu'il est 
plus diaphane , et n'est pas susceptible d'être brûlé par la flamme 
d'une bougie (3). 

11. Le mica en paillettes est employé pour brillanter différais 
ouvrages d'agrément sur lesquels on l'applique. Ce que les pape- 
tiers appelent poudre d'or , n'est autre chose qu'un sable de mica. 



XXXIX e . ESPÈCE. 

DISTHENE, ( m.) c'est-à-dire , qui a deux forces. 

Sappare , Saussure fils ,journ. de phys. , mars, 1789 , p. 2i3. 
Talc bleu , Sage , description du cabinet de l'école des mines 3 
p. 104. Beril feuilleté , Sage , journ. de phys . , juillet , 1789, 
^.39. Sappare, Saussure, voyage dans les Alpes, n°. 1901. 
Cyanit, Emmcrling , /. J, p. 412. Cyanite , schorl bleu, Sciagr. a 
t. JT, p. ou. Sappare ou cyanite, Daubcuton labl.,p. i5. 



(1) Hist. nat. des miner. , t. I , p. 71 et 72. 

(2) T. XVIII, p. 272. 

(3) Lemery , dict. des drogues simples , au mot talcum. 
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Sappare 5 Kim an^ t. I > p. 209. La cyanite, Brochant } t. I } 
p. 5oi. 

Caractère essentiel. Divisible par deux coupes inclinées entre 
elles d'environ io5 d , dont l'une est sensiblement plus nette que 
) autre* 

Caract. phys. Pesant, spéeif ? J 7 5i7- 

Dureté. Rayant le verre , lorsqu'on a soin de choisir une 
partie bien aiguë; rayé par une pointe d acier, sur les grandes 
faces de ses lames, mais non sur les faces latérales. 

Réfraction, simple (1). 

Electricité. Substance idio - électrique , lorsqu'elle jouit d'un 
certain degré de pureté , acquérant l'électricité résineuse par le 
frottement, dans certains cristaux, même sur des faces d'un 
beau poli , et dans d'antres l 1 électricité vitrée- Le nom de dis- 
thène a rapport à cette double vertu électrique. 

Caract. géom, Forme primitive. Prisme oblique quadran- 
gulaire {Jig. 210 ) pL LXI , dont les pans M, T sont inclinés 
entre eux d'environ io3 J . La base P a ses arêtes x perpen- 
diculaires aux arêtes longitudinales z , et fait avec le pan M à 
peu près le même angle de io3 d . Divisions très-nettes parallè- 
lement à M , un peu moins parallèlement à T, Celles qui sont 
dans le sens de P ont ordinairement peu d'éclat. Elles sem- 
blent avoir lieu de préférence à certains endroits , lorsqu'on 
essaye de rompre le cristal , tandis qu'à d'autres endroits 011 
11 observe qu'une cassure inégale ; et il y a des cristaux ou elles 
sont nulles* 

Molécule intégrante. Id. (2). 

Caract, chinu Infusible, 



(1) Des deux faces à travers lesquelles fai vu les objets simples T Tune , 
qui était artificielle, interceptait f arête x 210), en partant d'une ligne 
parallèle à cette arête ; l'autre étoit le pan naturel situé parallèlement à M. 

(2) Les cristaux n ayant offert jusqu'ici qu'une seule facette addition- 
nelle , je n'ai pu déterminer les dimensions de la molécule* 
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Caractères distinctijs ï\ Enlrc le disthène et le mica. Le 
premier raye souvent le verre et toujours le mica. Outre les 
divisions parallèles aux grandes faces de ses lames ? il en admet 
d'autres situées obliquement à l'égard des précédentes, et qui 
offrent le poli naturel. Les divisions latérales du mica , lors* 
qu'elles existent, sont ternes et ne s'obtiennent qu'en déchirant 
les lames. Le disthène est réfractairc et le mica fusible. Les 
lames de celui-ci ont une élasticité sensible. Celles du disthène 3 
beaucoup plus difficiles à plier , restent dans l'état où la flexion 
les a mises* a\ Entre le disthène et l'aetinote. Celui-ci a deux 
joints longitudinaux également nets, qui font entre eux un angle 
de I24<1 Dans le disthène, l'un est pins net que l'autre, et 
leur incidence n'est que de io3 d . L'aetinote est fusible et le 
disthène infusible. 3°. Entre le disthène taillé et la télésie bleue 
ou le quartz bleu. Le disthène cède facilement à une bonne 
lime, et non les deux autres substances, 

VARIE T ES. 

FORMES. 

1. Disthène perihexaèdre ( t fîg\ 211 ). C'est la forme primitive 
augmentée de deux facettes longitudinales o. Incidence de 0 
sur M , environ I2j d . 

Nota. Lorsqu'on dégage les prismes de leur enveloppe , ils 
se délitent assez souvent d'eux-mêmes dans le sens de la face 
P ; et Ton seroit tenté de prendre le joint qui a été mis à dé- 
couvert , pour la base naturelle du cristal , à cause de son 
aspect un peu brut et souvent strié. Cependant après y avoir 
regardé de près , j'ai cru reconnoître qu'il y avoit aussi des 
cristaux naturellement terminés. 

2. Disthène double. En cristaux accolés deux à deux. Suppo- 
sons d'abord deux cristaux semblables à la forme primitive , 
qui soient appliqués l'un contre l'autre , pour leurs faces M 
(Jïg. 210), de manière que l'un ait la position indiquée par 
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la figure , et que l'autre soit dans une position renversée. Dans 
ce cas, les laces analogues à T formeront un angle saillant 
d'un côté , et de l'autre un angle rentrant. Supposons ensuite 
que chaque cristal ait acquis une des facettes o {Jig. 21 1) ? à la 
place d'une des arêtes longitudinales , tandis que l'arête opposée 
reste intacte , et que les deux nouvelles facettes se trouvent 
du côté de l'angle rentrant. La coupe transversale de l'assem- 
blage présentera l'aspect indiqué par la fig. 212 , d'après 
laquelle il est facile de se représenter l'accident de cristallisa- 
tion dont il s'agit, et qui est très -commun dans les cristaux 
du Saint-Gothard. On concevra que les sommets devraient former 
aussi d'une part un angle rentrant , et de l'autre un angle sail- 
lant. Mais je n'ai, à cet égard j aucune observation satisfaisante. 

5. Disthène lamelliforme. En lames qui ont la forme de rec- 
tangles Irès-alongés. 

ACGIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1. Disthène bleu. D'un bleu céleste uniformément répandu. 

2. Disthène Jasciolé. Une bande bleue longitudinale, bordée 
de blanc nacré de part et d'autre , de manière que le bleu 
passe au blanc par une dégradation insensible. Cet accident 
s'observe dans le disthène lamelliforme, 

5. Disthène jaunâtre. 

Transparence. 

lé Disthène transparent. 
2, Disthène translucide. 

A N N O T T I O iV S. 



U Les beaux cristaux de disthène se trouvent au Mont Saint- 
Golhard, où ils sont enebatonnés dans un talc feuilleté blanc 
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ou jaunâtre , qui renferme aussi des staurotides unibinaires , 
dont quelques - unes adhèrent aux prismes de disthène dans le 
sens de leur longueur. Le Mont Grenier, dans le Zillerthal , 
l'Espagne, l'Autriche et diverses autres parties de l'Allemagne 
fournissent des cristaux de la même substance . engagés constam- 
ment dans des roches de première formation, La variété lamelli- 
forme est indiquée par Saussure le fils (i), dans les carrières 
de granité entremêlé de roche feuilletée, qui sont dans la ville 
même de Lyon. Ce savant cite aussi un morceau de distliène 
envoyé à son père 5 et qui venoit des mines d'or situées en Ecosse, 
près de Iiotreplinei-Banll-Shire. 

2. Rien ne prouve mieux combien étoit précipité le juge- 
ment que l'on portoit de certaines substances , en les classant 
parmi les schorls , que l'application qui a été faite de ce nom 
par quelques naturalistes à une substance aussi réfractaire que 
le distliène ; la fusibilité ayant servi , dès V origine , comme de 
ralliement aux difFérens corps qu'on a voit associés sous ce nom. 
Mais le disthène passoit plus généralement 5 et avec une plus 
grande apparence de raison , pour une variété du mica , qu'on 
nommoit talc bleu , avant que Saussure le fils , guidé par 
l'analyse , lui eût assigné Tin rang à part, Quant à f opinion qui 
làiscit du distliène une variété du beril en prisme hexaèdre que 
Ton trouve dans les montagnes granitiques de la Daourie (2), 
elle ne s'accoi-de pas avec ce que l'observation nous apprend 
sur les caractères de ces deux substances, qui différent [in- 
sensiblement 1 une de l'autre par leur pesanteur spécifique , par 
leur structure et par les angles de leur prisme hexaèdre , ce 
prisme étant régulier dans le beril , tandis que dans Je disthène 
il a deux angles de io3<*, ? deux de i3o d et deux de 127^ 

3°, Saussure le père a annoncé que le distliène séleetrisoit 



(j) Journ, de nliys. , mars, 1789 f x j * 21 z - 
(2) Jd u juillet , 7780, p. 39. 



négati veinent 
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négativement (i). J'ai répété cette observation sur un certain 
nombre de cristaux , choisis parmi les plus purs , et j'ai obtenu 
le même résultat. Cependant j'en ai trouvé d'autres qui acqué- 
roieut l'électricité vitrée, lorsqu'on les plaçoit précisément dans 
les mêmes circonstances , soit qu'on les frottât sur leurs faces 
naturelles , ou sur celles que la division mécanique avoit mises 
à découvert. Il semble d'abord que l'on doive attribuer la 
différence à un poli plus égal et plus parfait dans ces derniers 
cristaux : mais si cela est, il faut que la nuance soit bien légère , 
puisqu'elle échappe à l'œil et au tact. Car les cristaux qui acqué- 
roient l'électricité résineuse avoient été choisis parmi ceux dont 
les faces étoient les plus lisses , ou qui se divisoient avec le 
plus de netteté- Quoi qu'il en soit de la cause de cette ano- 
malie , c'est toujours un fait remarquable , que la production 
d'une électricité résineuse sur des faces d'un poli vif et éclatant, 
tandis qu'en général les corps qu'on a appelés piérides n'ac- 
quièrent cette espèce d'électricité que quand leur surface est 
terne. 

4* On trouve dans certaines collections, et chez les joailliers, 
de petites pierres bleues taillées en cabochon , que l'on a fait 
quelquefois passer pour des saphirs orientaux , ou pour des sa- 
phirs d'eau, mais dans lesquels j'ai reconnu, en les divisant, 
la structure du disthène* 



(1) Voyage dans les Alpes , N°< 1901. 



Tome III, 
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X L e . ESPÈCE. 
GRAMMATITEj (/) c est-à-dire , marquée d'une ligne 

Trcmolite, Saussure ^ voyage dans les Alpes ^ \\\ kjzZ et suiv. 
Tremolite, Sciagr., /. I, p. .221. TrcmoJhli, Emmeriïngj t. I, 
p. 426. Tremolite, Daubenion , tabL^ p. iG, La tremolite. Bro- 
chant, t. I , p. 5i4. 

Caractère essentiel. Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme rhomboïdal de I27 d et 55 d . 

Garact. phys. Pesant, spécif. , 2,9267 . . .3,2. 

Dureté. Rayant le verre, rayée difficilement par le quartz. 

Raclure. Poussière un peu âpre au toucher. 

Éclat, Les graminatiles , eu général, surtout les blanches, sont 
à l'extérieur, et plus encore à l'intérieur, d'un éclat assez vif, 
joint à un aspect un peu nacré. 

Phosphorescence. La percussion ou le frottement, dans l'ob- 
scurité , en dégage une lueur rougeâtre ; la poussière jetée sur 
un charbon ardent répand une lueur verdâlre. 

Caraet. geom. Forme primitive. Prisme oblique à bases rliombcs 
(y/g- 210) pl. LX1 y dont les pans sont inclinés entre eux de 
I26 d 5s F 12" d'une part, et 53 d 7' 48' de l'autre. Les coupes 
parallèles aux. pans JVC, M sont très-nettes ; celles qui répondent 
aux bases P s'obtiennent rarement par les moyens de division 
mécanique ordinaire (2). 



(j) Le fond de cet article m'a été communiqué par le Cit. Cordierj 
ingénieur des mines, avec tous les résultats relatifs à la détermination des 
formes cristallines, d'après les morceaux i*eeueulis pur lui -même dans un 
voyage au Mont Saînt-Gotliard. 

(2) On peut les rendre plus faciles à obtenir, en faisant d abord rougir les 
cristaux; au feu , puis en les jetant dans feau , pour les faire éclater. 
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Molécule îîitégf* là, (i). 

Cassure, transversale, ondulée, légèrement luisante. 
Carnet, chim. Au chalumeau } la granunatite blanchit , et se 
fond aisément en un émail blanc et bulleux. 



Analyse par Klaproth (2). 

Silice G5,oo. 

Magnésie io,33. 

Chaux 18,00. 

Oxyde de fer o,iG, 

Eau et acide carbonique, ... * 6,5a. 

Perte . . . . * , , , < ï t 
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Caractères distinctifs* i D . Entre la grammatitc et la mcsotjpe. 
Dans celle-ci les joints naturels sont perpendiculaires entre eux ; 
dans la grammatitc ils sont inclinés d'environ I27 a et 53 d ; la 
mésotype est électrique par la chaleur ; elle se résoud en gelée 
dans les acides ; deux propriétés que na pas la grammatitc 
z\ Entre la même et la stilbite. La division mécanique de celle- 
ci ne donne de coupes nettes que dans un seul sens; la gram- 
matite se divise nettement suivant deux directions. La stilbite 
blanchit et s'exfolie en un instant sur un charbon allumé , ce que 
ne fait pas la grammatite, 3\ Entre la graimnatite fibreuse et 
.lasbeste. Celui-ci n'est point phosphorescent par la percussion 
ou par Faction du feu, comme la grammatitc; il donne par la 
trituration une poudre pâteuse et douce au toucher , tandis que 
celle de la grammatite est sèche et un peu rude* 4 0 . Entre la 



(3) La ligne menée de l'extrémité supérieure de l'arête H à l'extrémité 
inférieure de l'arête opposée , est perpendiculaire sur ces deux arêtes 3 et 
par conséquent égale à la petite diagonale de la coupe transversale. Son 
rapport avec l'arête H est celui de 7^2- et avec la grande diagonale de 
la base , celui de I à 2. 

(2) Crell , annales de chimie, an 1790, 1. 1, p, 54. 

X 2 
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grammatite et l'actinotc. Celui - ci se divise sous des angles de 
i2/| d ~ et 55 d |, et la grammatitc sous des angles de I2j d et &3 1 : 
il se fond en verre d'une couleur jaunâtre ou verdâtre , et la 
grammatîte en verre blanc et huileux. 5\ Entre ta même et la 
pyenite. La pesanteur spécifique de celle-ci est pins forte , dans 
le rapport d'environ 7 à G; son tissu est compacte et n ofirc aucun 
indice bien apparent de lames; celui de la grammalite est très- 
sensiblement lamelleux ; la p)~ciiitc résiste à la fusion ; la gram- 
matîte se fond aisément. 

VARIÉTÉS. 

Formes. 

Dctcrminables. 

Genieincr trcmolitli , EmmerVmg, /. J, p. 42G. 

ME 

1. Grammatitc ditétraedre. ^ {Jîg- 214) pl.LXI. Prisme 

tétraèdre à sommets dièdres, dont l'arête terminale est oblique 

à Taxe. Incidence de M sur M, iz6 d f>2 r 12"; de M sur le pan 

de retour, 53 d j f 48" ; de s sur s, 149 e1 i6 r 08" ; de L'arête x sur 

farête 0 , io5 d 56 f 44" ; de ^ sur M, 1 io d 49' 7''. 

1 

M *G X E 

2. Grammatitc bis-unitaire. ^ j ' (7% r . 21 5 ). La variété pré- 
cédente émarginée à l'endroit des arêtes longitudinales les plus 

saillantes. Incidence de k sur M, nG d 33' 54". 

1 

— M f G l 'H' E • 

3. Grammalite triunitaire. *j ^. ^ (y/^ 21 G) La variété pré- 
cédente émarginée à l'endroit des arêtes longitudinales qui étoient 
restées intactes sur la première. Incidence de r sur M, 1 53 d 26' G". 

Indéterminables. 



4. Grammatitc cylindroïde. En prisme Trondi et déformé peu 
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dos stries longitudinales. Souvent plusieurs de ces prismes se réu- 
nissent de manière à former des masses qui paroissent striées. 

5. Grannnatite comprimée. En prisme très-comprimé, dont les 
pans, quoique striés, sont encore sensibles. L'effet des stries est 
d'élargir le cristal dans le sens de la grande diagonale de la 
base , et assez souvent elles rendent les pans un peu concaves 
dans le sens de leur longueur, 

6. Gi'ammalite ^fibreuse. Asbestartiger tremolitli, Emrnerling, 
t. Ij p. 425 et 42g. 

a. Faseiculée, En prismes plus ou moins déliés , réunis par 
faisceaux , et quelquefois divergens , de chaque côté , depuis 
le milieu. 

b. Radiée. En prismes divergens en tous sens , à partir d'un 
centre commun» Leur finesse et leur luisant donnent souvent aux 
surfaces mises à découvert par les fractures, un aspect soyeux. 
Dans les morceaux intacts , la réunion de ces prismes se pré- 
sente sous une forme imparfaitement globuleuse. Quelquefois 
les prismes partent de plusieurs centres ■> en formant des cônes 
qui s entrecroisent* 

À C C I D E !î S DE L U M I È H E. 
Couleurs. 

1. Grammatite Hanche* 

2. Grammatite blanc-rougeàtre. 

3. Grammatifc blanc-vcrdâtrc\ 
4 . Grammatite grise. 

5. Grammatite gris-noirdtre. 

Transparence. 

1. Grammalite transparente. Très-rare. 

2. Grammatite translucide. 

3. Grammatite opaque 
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t. Ou trouve la grammatîte dans la partie des Hautes-Alpes 
qui sépare la Suisse de l'Italie , et h laquelle on a donné le 
nom de Mont Saint-Gothard. Elle y existe en beaucoup d'en- 
droits, et principalement au pied des cimes aigries de Campo 
Longo, dans la vallée Levantine supérieure, dans le val Tremola, 
an Spitzberg, dans la vallée d'Urscren, etc. C'est au val Tremola 
qu'elle a été découverte par le père Pim, qui lui a donné en con- 
séquence le nom de trémolitc. 

Le Cit. Pairiii a rapporté de son voyage en Sibérie, mi mor- 
ceau de grammatîte fibreuse , d'un aspect soyeux , qui venoit 
de la mine de Kadaïnsk, près du fleuve Amour. Sa gangue était 
une dolomie blanche. Le même naturaliste parle d'une autre 
grammatîte qui a été trouvée, depuis son voyage, près du lac 
Baïkal (l). C'est probablement à celle-ci qu'appartiennent des 
cristaux blanchâtres , en aiguilles fasciculécs engagées dans une 
chaux carbonatéc granuleuse , qui ont circulé ici dans le com- 
merce , sous le nom de baïkalite. Ces cristaux ont la double 
phosphorescence et les autres caractères de la grammatitc or- 
dinaire. 

Cette substance, telle qu'on la trouve au Saint-Gothard , entre 
dans ta composition d'une des roches les plus communes en cet 
endroit, et qui est à base de dolomie , avec un mélange de la 
grammalife elle-même, et d'une petite quantité de mica. II s'y 
joint aussi quelquefois du talc laminaire et de la chaux earbona- 
tée saecaroïde, nommée communément marbre salin, La couleur 
de la roche esL taiilqt le blanc éclatant, et tantôt le gris sombre. 
Les prismes solitaires de grammatîte ont quelquefois plus d'un 
décimètre de kmgaeur, sur deux centimètres de largeur; et k 
Tégard drs masses > leur diamètre s'étend jusqu'à quatre déci- 
mètres* 



(i) Hist. naturelle des iawiéraux, TT , p. tlf, 
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2, Le célèbre Saussure , en annonçant la phosphorescence des 
grammatites par le frottement ou par la percussion, a très-tien 
remarqué que sa vivacité et la facilité de la faire naître sembloient 
être en raison inverse de la dureté (1). Les grammatites en fibres 
délices n'ont besoin que d'être sollicitées pur le frottement d'une 
plume , pour répandre une belle lumière purpurine. Le carac- 
tère est moins prononcé dans celles dont l'aspect est vitreux, 
et qui ont besoin d'être frottées avec une pointe d'acier; et quant 
à celles qui sont grises, elles exigent un mouvement rapide et 
une forte pression de l'acier. La phosphorescence produite par 
la chaleur va aussi eu diminuant d'iuleusilé , à mesure que le 
morceau qu'on pulvérise a pour le soumettre à l'expérience, est 
plus dur. La dolomie avec laquelle la grammatiLc est associée, 
surtout celle qui est blanche, donne elle-même, a l'aide du frot- 
tement ou de la percussion, une lumière très-abondante et très- 
vive , qui est d'un rouge de feu. 

5. Les prismes de grammatite offrent souvent, dans leur cas- 
sure transversale, un accident assez remarquable. Il consiste en 
ce que le rhombe mis à découvert par cette cassure est marqué 
d'une ligne qui passe par les deux angles aigus, et représente na- 
turellement la grande diagonale de la base du prisme. On pour- 
roit croire d'abord, eu raisonnant d'après l'analogie, que cette 
ligne indique le renversement d une des moitiés du prisme, comme 
dans les cristaux que nous appelons hemitropes. Mais ce qui 
prouve que l'accident dont il s'agit est dû à une autre cause, 
c'est que quand après avoir fait rougir au feu un prisme choisi 
parmi les mieux prononcés, on le jette dans Feau , les fissures 
transversales qui s y forment , dans le sens des joints parallèles 
aux bases, présentent un rhombe continu, et non pas deux 
triangles inclinés en sens contraire, h Y endroit de la grande dia- 
gonale, comme cela devroit être s'il y avoit hémitropie. Enfin, 
cê qui lève tout à fait le doute à cet égard, c'est qu'on observe 



il) Voyage clans les Alpes , N°. 
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dos cristaux de grainmatitc , parfaitement terminés des deux 
côtés , dont les sommets sont l'un et l autre saiilans et sembla- 
blemcnt confonnés, quoique leur cassure présente toujours la 
même ligne transversale. Le nom de grammatîte tire sou origine 
de cet accident. 

L'intérieur des cristaux de cette substance est presque tou- 
jours occupé par des grains de dolonuc , qui sont disposés sur- 
tout dans le sens dé l'espèce de séparation indiquée par la ligne 
dont nous avons parlé. Ce mélange doit faire varier la pesanteur 
spécifique. II doit aussi influer sur le résultat de l'analyse ; et 
c'est une considération qui n'est pas a négliger pour ceux, qui 
cherchent à mettre de la précision dans ce genre d'opération , 
que cette faculté qu'ont certains minéraux de s'approprier une 
portion de la substance qui les enveloppe. 



X L 1 e . ESPÈCE. 

F YCNITE, (f.) c'est-à-dire ? dense 3 compacte, 

Schorl blanc prismatique j de Lislc t. Il 3 p. 420, note iZj. 
pchorl blanchâtre 3 Sciagr. ? /. / 5 p. 289. Leucolitbe, ièid^ t. Jl 7 
p. 401. Scborlatiser beril, Emmcrliiig, t. /, p. 92. Jd t ^ J'Verncr^ 
calai., t. I, p. 23i. Leucolitc , Daubenlon^ tahl , p. g. Schorlite , 
Kirwari) L //, p. 286. Le beril sehorlifoniie 9 Brochant 9 t\ ï \ 
p. 224, 

Caractère essentiel Infusible. Cristaux originaires du prisme 
hexaèdre régulier. 

Caract* phys* Pesant spécif. , 5,5 145. 

Dureté. Rayant légèrement le quartz et 1res -sensiblement le 
verre. Fragile surtout dans un sens perpendiculaire à l'axe des 
cristaux. Assez facile à racler avec une lame d'acier. 

Poussière, sèche et un peu rude au toucher. 

Caract. géom. Les fractures des cristaux, îuues a la lumière 

d'une 



\ 
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d'une bougie, présentent, à certains endroits , dans le sens longi- 
tudinal ? des lamelles brillantes , et clans le sens transversal de 
légers reflets , d'où l'on peut présumer que la forme primitive 
est le prisme hexaèdre régulier. 

Il faut éviter de prendre pour des joints naturels les faces 
par lesquelles les cristaux qui ont été séparés de leurs groupes 
adhéroient entre eux. 

Cassure ; presque terne. Vue à la loupe y elle paroît inégale 
et écaiîieusc. 

Caract. cl dm. Infusible. 

Analyse par Klaproth. 

Silice !io. 

Alumine , • 5o. 

j 00. 

Analyse par Vauqueliti. 

Silice 36,8. 

Alumine 5^,6, 

Chaux , 3,0. 

Eau ■ • ■ 1,5. 

Perte 5,8. 

100,0. 

Caractères distinctifs* i n . Enlrc la pyenite et fémeraude , 
dite bcriL La pesanteur spécifique de celle-ci est moindre, dans 
le rapport d'environ 4 à 5. Sa division mécanique offre des 
joints naturels beaucoup plus sensibles. Sa dureté est plus consi- 
dérable. 2 . Entre la même et l'amphibole, l'aclinote , le py- 
roxeue et Fépidote. Tous les cristaux de ces substances se divi- 
sent beaucoup plus nettement , et jamais sous des angles de i2o d . 
Leurs fragmens sont fusibles au chalumeau ; ceux de la pyenife 
ne s'y fondent pas. 5 . Entre la même et la tourmaline blanche. 
Celle-ci est électrique pat la chaleur ? et non la pyenite. 4'. Entre 
la même et la népheline. Celle-ci a une cassure qui approche 
Tome III. Y 
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beaucoup plus d'être vitreuse. Elle finit par se fondre au chalu- 
meau: la pyenite reste infusible. 

VARIÉTÉS. 

FORMES, 

1. Pyenite primitive. En prisme hexaèdre régulier. 

2. Pyenite annulaire. Beril schorli forme en prisme à 6 faces - 
Ironqué sur ses bords terminaux. Brochant , t, 1 5 224. 

3. Pyenite cylindroïde. En prisme déformé par des stries longi- 
tudinales. 

ÀCCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1. Pyenite blanchâtre. 

2. Pyenite rougeâtre* La teinte de rouge est ordinairement 
légère. 

On lit dans quelques auteurs qu'il y a aussi de la pyenite 
verdaire , et d'autre d'un jaune de soufre. 

Transparence. 

1. Pjxnite translucide. 

2. Pyenite opaque. 

Annotations, 

1. On trouve la pyenite dans des roches granitiques, à Àlien- 
berg en Saxe; on en a cité aussi à Swisel en Bavière , sur la 
montagne nommée Rabensteine. La roche qui renferme les cris- 
taux de Saxe , la seule que j'aie vue , est composée de quartz 
blanchâtre et de mica d'un gris sombre. Les cristaux de pyenite, 
dont l'épaisseur n'excède guèx^e trois à quatre millimètres 7 y sont 
réunis parallèlement les uns aux autres 5 et peuvent être facile- 
ment réparés. 
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2. La pyenite mise au nombre des schorls par les naturalistes 
Français , qui l'ont appelle schorl blanc , a été réunie par ceux 
d'Allemagne avec le beril , qui n'est plus aujourd'hui qu'une 
variété de l'émcraude. Forcé de m'éearter encore ici de la 
nomenclature reçue , j'ai adopté le nom de pyenite , emprunté de 
deux considérations, dont Tune consiste en ce que la densité ou 
la pesanteur spécifique de la substance à laquelle il s'applique , 
l'emporte sensiblement sur celle du beril, et l'autre en ce que la 
cassure compacte de cette substance la distingue non-seulement 
du beril , mais encore des autres minéraux avec lesquels on pour- 
roit être tenté de la confondre. Au reste , j'aurois désiré de pou- 
voir observer par moi - même la variété annulaire citée par 
Emmcriing, et dont les facettes obliques à l'axe , si elles étoient 
nettes, pourraient servir à détenu mer les dimensions respectives 
de la molécule de la pyenite, et à les comparer avec celles qui 
caractérisent la molécule de Fémcraude. La différence entre les 
deux rapports serviroit à faire encore mieux ressortir celle qu'in- 
diquent entre les deux substances les résultats de l'analyse et 
les caractères physiques. 

o. A l'égard du nom de schorl blanc que Ton avoit donné à 
la pyenite , il étoit d'autant plus vicieux, qu'il servoit aussi à 
désigner une substance toute difïérente , que j'ai reconnue il y 
a long-temps pour appartenir au fèld-spath , et qui est dési- 
gnée, dans ce Traité, parla dénomination de feldspath qua- 
drille cimaL 

4. M. Kirvvan termine la description qu'il donne du beril 
seborlacé , en remarquant que ce minéral passe au feld-spalli. 
On trouve plusieurs de ces sortes de transitions indiquées dans 
les auteurs étrangers , et j'ai cru qu'il ne seroit pas inutile de 
faire ici quelques observations propres à éclaircir un point qui 
lient a la philosophie de la science» 

Que Ton nous parle du passage d'une roche à une autre , par 
exemple, de celui du granité au porphj'rc (1), ou du gneiss au 



(1) Saussure, voyjjje dans les Aipes , i55. 
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granité (i), ce langage it'a p$W de quoi surprendre, parce que 
l'une et l'autre roche étant des mélanges de parties qui appar- 
tiennent à des espèces différentes , ou conçoit que ces parties 
peuvent varier à L'infini dans leurs proportions, leurs volumes 
et leur arrangement respectif; et il en résultera une succession 
de nuances, à l'aide de laquelle Tune des roches, telle que le 
granité, qui est composée de parties comme engrenées les unes 
dans les autres , sans apparence de gluten , sera censée passer 
au porphyre , dans lequel on observe une pâte qui réunit des 
grains cristallisés. 

Mais pour qu'il y eût une transition entre une espèce propre- 
ment dite et une autre, comme entre la py cuite et le ield-spath, 
ii Jàudroit que la molécule de la première, qui est un prisme 
triangulaire équilatéral , subît, par degrés , dans ses angles et 
dans ses dimensions respectives, des changeiuens qui se termi- 
nassent par la forme d'un parallélipipède obliquangle, semblable 
à la molécule du feld-spath. Or, cette supposition est inadmis- 
sible. Les deux molécules ont chacune une forme déterminée qui 
n'est pas susceptible de plus ou de moins; elles n'admettent entre 
elles aucune gradation d'intermédiaires ; en un mot , il } r a un 
saut brusque de L'une à l'autre. Si malheureusement il n'en étoit 
pas. ainsi , au lieu d'avoir des espèces nettement circonscrites , 
nous n'aurions plus que des séries de nuances; la minéralogie 
devienclroit une sorte de dédale où l'on ne se reconnoîtroit plus, 
et où tout scroit plein de passages qui ne mèneraient à rien. 



(i) lb % , N°. 1679. 
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X L I I e . ESPÈCE. 

I) I P Y R E, (m .) c'est-à-dire, doublement susceptible de 

V action du Jeu. 

Leueolilhc de Mauléon. Lametherie , théorie de la terre 
2*. étlz&i /. II, p. 275. 

Caract* essent* Divisible parallèlement aux pans d'un prisme 
hexaèdre régulier. Fusible avec bouillonnement. 

Caract. phjs* Pesanteur spécif, 2 5 63o5. 

Dureté, Rayant le verre. 

Phosphorescence. Sa poussière , jetée sur un charbon ardent , 
donne une légère lueur phosphorique dans l'obscurité. 
Cassure», conchoïde. 

Caract. géom. Forme primitive. Prisme hexaèdre régulier. Les 
joints naturels se manifestent par des facettes que Ton voit briller 
à certains endroits 3 lorsqu'on lait mouvoir à la lumière les fragmens 
des cristaux? 

Molécule intégrante. Prisme triangulaire équîUitéraL 
Caract. chùn, Fusible avec bouillonnement. 
Analyse par Vauqnelin. 



Silice , 60. 

Alumine 2_j . 

Chaux ro. 

Eau. . . . , 2 # 

Perle 4, 



100. 

Caract* dhtinctifs. i\ Entre le dipyre et la pyenite. Celle-ci 
est infusible et le dipyre facile à foudre. Elle n'est point phos- 
phorescente comme lui par le feu* Sa cassure est compacte et 
presque terne, et celle du dipyre ondulée et brillante. %\ Entre 
le même et la mésoUpe. Ceilc-ci se résond en gelée dans les 
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acides, et est électrique par la chaleur; deux caractères qui 
manquent au dipyre. 5 ♦ Entre le même et la népheline. Celle-ci 
est difficile à fondre ; sa poussière n'est pas phosphorescente 
comme celle du dipyre. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

fascicule. En faisceaux de prismes minces qui adhèrent 
entre eux dans toute leur longueur, et se séparent aisément, 

ACCIDENS DE LUMIÈRE* 
Couleurs. 

1. DîpJTÇ blanchâtre. 

2. Dipyrc rosacé. D'un rouge de lilas ordinairement foible. 

Transparence, 

Dïpyre translucide. 

Annotations. 

i. %fi dipyre a été trouvé, en 1786, par les Citoyens Lclièvre 
et Gillct-Laumont , sur la rive droite du gave de Mauléon , à 
environ deux kilomètres et demi de cette commune. Les fasci- 
cules de ses cristaux étoient engagés dans une terre stéatiteusc, 
ordinairement blanche, quelquefois avec une nuance de rougcalre. 
D'autres morceaux de h gangue étoient noirs ef mélangés de 1er 
sulfuré. Cette substance, au premier aperçu, parut être une va- 
riété de la pyenite. Mais le Citoyen Lclièvre l'ayant éprouvée au 
chalumeau, et Tayaut trouvée facile à fondre, en a conclu qu'elle 
ne pouvoit être de la même nature que la pyenite, qui est in fu- 
sible. Les autres caractères indiquent également la séparation de 
ces deux substances, et le résultat de l'analyse faite par le Cit. 
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Yauquelin, des CTistaux de dipyix? que lui avoit remis le Citoyen 
Lelièvre , assigne h ce minéral un rang à part dans la série des 
espèces. 

2. Le dipyre, dans l'état où il a été observé jusqu'ici, n'oîïroit 
rien de bien saillant qui pût servir de fondement an nouveau 
nom qu'il devenoit nécessaire de lui donner. Celui que nous 
avons adopté , indique la double action du feu sur cette sub- 
stance , soit pour la fondre , soit pour en développer la phospho- 
rescence, caractères dont la réunion distingue assez nettement 
l'espèce dont il s'agit , de la pyenite et de quelques autres miné- 
raux dont elle se rapproche par son aspect* 



X L 1 1 I e , ESPÈCE. 
ASBESTEj c'est-à-dire , inextinguible. 

Abestus, amîanthus, Waîler, /. I, p. 40G» Âsbeste et amiante, 
de Liste, t. Il, p. 5o6. Asbeste, de Born, t. I,p. 256. Magnésie 
unie à une portion considérable de terre siliceuse , et à une 
moindre de calcaire et d'argileuse , et souillée de chaux de fer. 
Asbeste, Seiagr., t. /, p, 212. Amiante, Daubenton, tabL , /?. i6\ 
L'asbeste, Brochant, & 1, p. 492. 

Caractère essentiel. Filamenteux. Réductible par la trituration 
en poussière fibreuse ou pâteuse. 

Caract. phjsiq. Pesant, spécif. de f asbeste flexible, 0,9088 (1).,,. 

2,oi34 2,5779; f asbeste dur, 2,9928: de f asbeste tressé, 

0,6806. . . .0,9903. 

Dureté. Variable depuis la faculté de rayer le verre jusqu'à 
la mollesse du coton. 

ïmbibition , plus ou moins sensible , lorsqu'on le plonge dans 
Fean. 



(j) Ce résultat a été trouvé pur le Cit. Brisson , en pesant, la variété qui 
farine de longs lilamens soypux» 
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Poussière oblonue par la trituration ; douce au loucher. 

Caract. gc'om. Structure ; toujours filamenteuse. Les libres de 
fasbeste dur paraissent être des prismes rhomboïdaux. 

Caractère chim. Fusible au chalumeau en un verre noirâtre. 
A un feu violent, il se réduit en fritte cellulaire, qui corrode le 
creuset (i). 

Caractères distinctifs. i. Entre fasbeste flexible et diverses 
substances acidileres filamenteuses, telles que l'alumine sulfatée, 
dite alun de plume , le fer et le zinc sulfatés de la même forme, etc. 
Ces dernières substances sont faciles à distinguer de fasbeste par 
leur saveur. 2 ? . Entre fasbeste dur et la chaux sulfatée , dite gypse 
soyeux. Celle-ci se calcine en un instant sur un fer chaud, tandis 
que fasbeste ny éprouve point d'altération sensible, o . Entre le 
même et factinote, l'amphibole et l'épiclote en aiguillés, La pous- 
sière de ces dernières substances est sèche et aride au toucher; 
celie de fasbeste est douce et comme pâteuse, 

VARIÉTÉS. 

Consistance et disposition des jilamcns. 

1. Asbesle Jlcxible. AsbestUS mollior, fibris parallelis, laxiiis 
cohuTcnlibus, facile separabilibus, Uexilibus. Il aller, t.l.p. 408. 
Linum montanum, indum, ercticum, iûextinguibile , ineombus- 
tibile, etc., nonnulor. Amianlh , Emmerling , /. I , p. 402. ld. , 
JVcrner^ cataL, t. I, p. 304. Vulgairement amiante. Amianthus, 
Kinran , t. /, p. 161. Filamens déliés , plus ou moins souples, 
libres ou faciles à séparer, élastiques, doux au toucher, semblables 
quelquefois à la plus belle soie. 

2. Àèbeste dur. Asbestus maturus et immalurns. Waller, t. I , 
p./\\oet^l\. Gemeiner asbesl, Etmncr/ing , t. I> p. 406. Id., 

Wcmer, catal., t. I , p. 004. Asbeste mûr et asbesle non mûr; 



(1) De Boni, catalogue de la collcct. Je MM<> Eléonore de llaab , t. I, 
p. 2J 7 . 

Daubeniûn , 
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Baubenton s tabL , p, i6> Asbcstus, Kinvan, t. 1 , p. i3g. Fila- 
mens roides et cassans, adhérons entre eux. Celte variété passe 
à la précédente, par une gradation de nuances, 

3. Àsbcste tressé. Amiantns vel asbeshis membranaceus , 
W aller > t. I, p. 414. Corium montanum, suber montanum , 
nonnullor. Cuir fossile ^ liège fossile, liége de montagne, papier 
fossile, etc. Bcrgkork, Emmerling) t* 1 , p. 09g. Id. , ïVerner> 
caiaL, t. /, p. 3o3. Suber montanum, corium montanum, Kir- 
n-ajiy p. i65. Filamcns entrelacés, composant des espèces 
de membranes plus ou moins dures et épaisses. Cette Vciriété 
surnage ordinairement l'eau. 

4- Asbeste Iignifonne. Ligniform asbestus, Kinvan^ t. I y p* 161 . 
Bergholz, Emmerling, t. p. 410. IcL , PVerner ^ cataL , t. /j 
p. 3o5. Roux ou brunâtre ; divisible en fragmens semblables à 
des éclats de bois , tantôt roides et cassans , tantôt tendres et 
flexibles. 

Couleurs. 

j. Àsbcste blanc-soy eux. 
2, Asbeste gvvV. 

0, Asbeste jaunâtre. 

4. Àsbesfe vcrddtrc. 

5. Asbeste brun. 

Annotations. 

1. Les asbestes, quoiqu'ils aient presque toujours leur gise- 
ment dans le sol primitif, ne peuvent cependant efro mis au 
rang des substances primordiales, Ils paraissent plutôt avoir été 
formés aux dépens de celles-ci, et provenir de leur décompo- 
sition. Aussi ne reinarque-t-on pas qu'ils constituent des bans et 
de grandes masses particulières; mais ils occupent des fentes et 
des cavités situées au milieu des roches stéatitcuscs 5 serpeuti- 
ncuses, et autres pierres abondantes en magnésie. 

Jl existe des asbestes dans une multitude d'endroits. Il seroit 
Tome IIL Z 
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difficile d'en voir de plus beau que celui qui se trouve dans 
lus montagnes de la Tarentaise, en Savoie, et qui forme des 
filamens soyeux de plus de trois centimètres ou environ un pied 
de longueur* On est souvent oblige d'insister auprès de ceux qui 
ne sont pas minéralogistes , et à qui Ton présente une t ou fie de 
cet asbeste , pour leur persuader que ce qu'ils croient être une 
belle soie blanche , est une vraie pierre. Le Cit. Dolomieu en 
a trouvé de semblable en Corse , où lasbeste est en général très- 
abondant, 11 s'est servi de cette substance , au lieu de foin et 
d'étoupes , pour emballer les autres minéraux qu'il avoit 
recueillis dans le pays. 

2. Un filament d'asbeste flexible, présenté à la flamme d'une 
bougie , o fTra nt une très - petite masse à faction du calorique , 
se raccourcit en se retirant sur lui - même , et en formant à 
son extrémité un globule friable. Mais une touffe ou un tissu 
de la même substance , jeté au milieu du feu , après avoir 
paru s'y embraser , en sort sans avoir fait une perte sensible , 
et repasse à L'instant de l'état d'incandescence à sa blancheur 
naturelle. Cependant il éprouve toujours , dans ce cas , une 
petite diminution de poids, ainsi qu'il résulte des expériences 
iàites devant la Société royale de Londres (t). Cette faculté de 
résister au pouvoir d'un agent qui détruit si facilement le lin, 
la soie et les autres matières végétales filamenteuses auxquelles 
lasbeste ressemble à l'extérieur 5 est le fondement de toutes les 
merveilles que Ton a prêtées à cette substance. On fa regardée 
comme une espèce de lin incombustible, produit par une plante 
des Indes; et Pline , toujours ingénieux à chercher des analogies 
dans la nature , pour donner de l'apparence à des faits qu'elle 
désavoue , ajoute que Y asbeste , né dans un climat desséché par 
le soleil et que les pluies n'arrosent point, s'accoutume à vivre 
au milieu des ardeurs du feu: assuescit rivere ardeudo 



(i) Clwrabers , diction, encych au mot lin incombustible. 
(?) Hïst. nut. , 1. XXIX , c, 1. 
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T). Les anciens filoient Fasbeste et en faisoient des nappes, 
des serviettes , des coiffes , etc. Quand ces pièces étoient sales , 
on les jetoit au feu , et on les reliroit plus blanches que si elles 
avoient été lavées. Dans les pompes funèbres des rois, on envc- 
loppoit les cadavres avec des toiles d'asbestc , avant de les 
brûler, pour en obtenir séparément les cendres (1). On con- 
serve à Home, dans la bibliothèque du Vatican, un suaire d'as- 
beste, que le Cit. Dolomieu y a vu, et qui renferme des cendres 
cl des ossemens à demi-brûlés , avec lesquels il a été trouvé dans 
un sarcophage. Au reste, ce que les anciens racontent des tissus 
dasbestc qui servoient pour les usages ordinaires, semble sup- 
poser qu'on avoit alors un procédé plus parfait que celui qui a 
été imaginé dans les temps modernes , pour la fabrication de ces 
sortes d'ouvrages ; au- on n'est parvenu à liler fasbeste, qu'en 
réunissant des fils de lin ou* de chanvre à ceux de cette pierre. 
On faisoit ensuite disparaître ces substances étrangères , en jetant 
l'ouvrage auTeu. Mais il n'en résultoit qu'une espèce de canevas , 
dont le tissu lâche et grossier laissoit apercevoir qu'on avoit 
forcé la pierre de prendre la forme d'une toile. Il y a cependant 
quelques ouvrages modernes du même genre, entre autres ceux 
dont le Cit. Macquart a rapporté des échantillons de Sibérie, 
qui soutiennent mieux la comparaison avec les toiles ordinaires. 

4. Les tentatives que Ton a laites pour imiter, avec fasbeste, 
le papier à écrire , ont eu plus de succès ; et comme on eraployoit 
l'encre commune pour tracer les caractères , on pouvoit les 
faire disparoître en jetant la feuille au feu , et recommencer à 
écrire comme sur un papier neuf. Mais un avantage plus réel 
de celte invention, seroit de servir, au moyen d'une encre 
indélébile au feu , à préserver de l'incendie des manuscrits pré- 
cieux. 

5. On fait avec fasbeste des mèches à lampe, qui s'imbibent 
d'huile facilement , et produisent une lumière assez vive. Le père 



(1) Iffist, r.jr. , l XIX, c. u 
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Kircher fit usage pondant plus de deux ans d'une pareille mèche, 
sans qu'elle parût s'être altérée; mais cette mèche s'étant perdue 
par accident, il ne put pousser plus loin son expérience. 

6. J'ai appris du Cit. Dolomicu , qu'en Corse on tiroit on 
parti très - avantageux de l'asbeste , pour la fabrication de la 
poterie. On empâte cette substance avec l'argile," et on tourne 
Je mélange k la manière ordinaire. Les vases qui en résultent en 
sont plus légers , moins cassants , et plus capables de résister 
à l'alternative subite du froid et du chaud. 

X L I V e . JË S P É C E. 
TALC. 

Talcum, Wallcr^ /. I , p. 089. Sléatilcs , ib. , p. 095. Talc 
ou stéatite , de Liste ,t. II ,p. 519. Talc , de Boni 9 t. 1 , p. 243. 
Sléalitc, ib. , p. 219. Talk , Emmcrling , /. J 3 p. 391. Talc, 
Sciagiv, 1. 1 , p. 2lj. Stéatite, ib. , p. 2i5. Stéatitcs, Baubcnton^ 
tabl. , p. i5. 

Caractère essejitieL Divisible en rhombes de I20 J et 6o d : 
poussière onctueuse au toucher. 

Caract..phys. Pesant, spécif. , 2,585 j 2,8729. 

Dureté. Facile à racler avec le couteau. Les fragmens , passés 
avec frottement sur une étoffe , y laissent souvent des taches 
blanchâtres. 

Impression sur le tact. Surface et poussière onctueuses au 
toucher. 

Electricité. Les variétés qui jouissent d'un certain degré de 
pureté , communiquent à la cire d'Espagne l'électricité vitrée, 
au moyen du frottement. 

Caract. géom. Forme primiîive. Prisme droit rhomboïdal 
(Jign 217) pl- LXl, dont les bases ont leurs angles de 120^ 
et 6o rl . Cette forme est indiquée par les directions croisées des 
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lignes qui se montrent à la surface du talc laminaire , soit natu- 
rellement 5 soit par l'effet d'une percussion. 
Molécule intégrante. Id. (l). 

Caract. chùm Au chalumeau , il blanchit , et donne à F ex- 
trémité du fragment un très -petit bouton d'émail. 

Caractères distinclifs. r. Entre le laïc lamellaire et le 
mica. Celui-ci raye le talc et a une élasticité sensible, tandis 
que les lames de talc restent dans Kétaf où la flexion les a 
mises. Le talc communique à la cire d'Espagne l'électricité 
vitrée par le frottement, et le mica la résineuse. La surface du 
mica est seulement douce au toucher; celle du talc est grasse 
et onctueuse. 2°. Entre le même et le disthene. Celui-ci raye 
le verre ; le talc ne raye pas même la chaux carbonatee. Le 
disthene , outre les divisions parallèles à ses grandes faces s 
en admet de latérales , qui sont obliques sur les précédentes ; 
le talc ne peut être divisé nettement que dans un seul sens. 
5°. Entre le même et la chaux sulfatée laminaire. Celle-ci se 
divise en rhombes de ïiZ a et 67 d , an lien de iiio d et 6o <[ ; sa 
surface n'est pas onctueuse au toucher , comme celle du talc. 
4°. Entre le talc compacte , nomme pierre de lard , et la partie 
blanche de la macle. Même différence par rapport à l'électri- 
cité que pour le mica. 5°* Entre le même cl l'argile savonneuse. 
Le talc mis dans Feau n'y forme point de pâte et ri y devient 
point ductile comme l'argile ; il ne happe point comme elle à !a 
langue. Même différence relativement à l'électricité que pour 
te mica. 

V A R I É T É S. 
P -M T l H' 

i. Talc hexagonal, p ^ y (J/g.2i8). Stéatûe en lames 
hexagones, de Lisle^ t* II, p, 5ig, Même structure que ceile 



(i) Les observations nous manquent jusqu'ici, pour déterminer je rapport 
entre tes. dimensions ue cette inoléeulo, 
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du mica hexagonal Voyez mica. Il communique à la cire d'Es- 
pagne l'électricité vitrée par le frottement. 

2, Talc laminaire. Talc de Venise, de Lis le 3 £ //, 5ig, 
Talcum albicans , lamcllis subpellucidis flexis , talcum lima? , 
J V aller > t. I , p, 089. Gemeiner talc , Emm€rling 3 J, /?-3gr. 
Talc , or common talc : Venetian talc, Kirià'an , /. /, p. i5o- 
D'un blanc verdâtre argentin ; divisible jusqu a un grand degré 
de ténuité en lames transparentes, très-flexibles et non élastiques. 
Id. pour réleetricité. 

o. Talc écaUlcux* Craie de Briançon , de Lisle , t* Il , p. 519. 
Talcum solidum , durius , semipellucidum pictoi^ium. Creta 
lîriançonica , W f aller , t. I , p. ogo. Steatites semi - indurated , 
Kinran > /. / , p. tôt. D'un blanc nacré, ou d'une couleur 
verdatre. Divisible par écailles, sans joints continus. Id. pour 
l'électricité, 

4, Talc granuleux. Erdiger talk ou talkerde, Emmerling , 
t. I , p. 58g. Très-friable ; composé de grains agglutinés d'un 
gris de perle. Si après l'avoir plongé dans Feau , pendant 
mie ou deux minutes, on Je passe avec frottement entre les 
doigts, il s'attache à la peau, sous la forme d'un enduit nacré. 

5. Txilc glaphique , c'est-à-dire, propre pour la sculpture. 
Steatites particules impalpabilibus , mollis, semi - pcllucidus , 
lardites, W aller , L 7 , 09g. Stéatite solide, rougeâtre"; 
pierre de lard , de Boni , /. / , p. 25o. Pierre de lard , de 
Lisle , L II, p. 520. Id., Sciagr., /. I,p. La pierre de lard 
ou le bildstein, Brochant, t. I > p. 4$i, Klaproth Ta nommé 
aussi agalmatolitbc. Pierre de lard, Daubenton , t. I s p. 4fïi 
Très-compadte , à cassure terne , raboteuse et en même temps 
éeailleuse ; très-onctueux au toucher-;" réductible en poussière 
très-fine ; communiquant à la cire d'Espagne l'électricité vitrée à 
l'aide du frottement; couleur variable entre le gris, le verdâire, 
le blanc-rougeàtre et le rouge de chair. Quelques morceaux sont 
veinés ou taches de rouge sur un fond blanchâtre. Ordinaire- 
ment il est translucide. 
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6. Talc stéatitc. Stéatites, ïV aller ^ t. 7, p. 095. Speckstein, 
Emmerling , t. I ' s p. 365. La pierre nommée craie d'Espagne 
appartient à cette variété. Blanchâtre y jaunâtre, vert -pâle 5 
vert-noirâtre* Cassure à grain fin , souvent écailleuse. Surlace 
moins onctueuse que celle des variétés précédentes. Commu- 
niejuant à la cire d'Espagne l'électricité résineuse par le frotte- 
ment. Susceptible de poli. 

a. Céroïde ; ayant L'aspect de la cire jaune. 

7. Talc ollairc. Lapis ollaris 3 TV aller , t. I, p. 402* Pierre 
oliaîre ou de colubrine, de Lis le ^ t. Il > pag. Ô20. Topfstein , 
Emmerling , t. III, p. 282. Pot stone, Kinvan > t\ 1 , p. 1 55- 
A cassure terreuse ; tendre et non susceptible de poli. Id. pour 
l'électricité, 

8. Talc chlorite. Plus ou moins friable : couleur verte ; odeur 
argileuse ; cassure . granuleuse. Id. pour l'électricité. C Monte , 
Kirwan, t. I > p. 147, * 

<2. Terreux, Chlorite ordinaire. CMorîterde , Emmerling^ t.I, 
p. 017. Id.j fVerner , cataf. , t. J, p. 294. Vu à la loupe, il 
paroît composé d'une multitude de petits prismes hexaèdres 
réguliers. 

b. Fissile. Clilorit schiefer, Emmerling^ t. I \ p. 020. Composé 
de feuillets ordinairement curvilignes. 

c. Zograpbique, c'est-à-dire, propre k la peinture. Terre verte 
de Vérone, de Liste > t. II , p. 022. 

Substances étrangères à P espèce du talc 3 auxquelles on a donné 

son nom. 

1. Talc de Moscovie. Le mica en grandes laines. 

2. Talc bleu. Le disthène. 

3. Talc, La chaux sulfatée en fragmens lamelîeux. 

4. Talc, La chaux earbonatée , dite spath d'Islande. 
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Annotations. 

r, Le talc appartient en même temps aux terrains primitifs 
et aux terrains secondaires ; mais il est moins commun clans 
ceux-ci* Il provient quelquefois de la décomposition des serpen- 
tines , et il occupe alors des fentes oh les produits de celte dé- 
composition s'étoient rassemblés. 

Le talc qui habite les terrains primitifs îiy est point parmi 
les matières qui , par leur situation , sont considérées comme 
véritablement primordiales j mais parmi les produits qui se sont 
formés vers la fin du premier âge géologique. Il constitue quel- 
quefois des- bancs d'une grande étendue ; mais alors sa masse 
n'est point homogène , et sert de base aux roches qui renfer- 
ment du mica 3 de Tactinôte, du disthène, etc. Le talc pur et 
homogène , ou à peu près , est ordinairement en rognons plus 
ou moins volumineux , engagés dans des roches micacées , ou 
en filons qui traversent ces roches. 

La variété nommée communément talc cïe Venise , abonde 
dans le Tirol et dans la Valleline. Les craies de Brianeon et 
d'Espagne se trouvent, fane dans les Alpes Dauphinoises , près 
do la ville d'où elle a tiré son nom, l'autre dans les montagnes 
de 1 Arragom Ces variétés ont toutes leur gisement dans les 
terrains- primitifs. 

2. Le talc ehlorite est quelquefois incorporé , sous la forme 
de rognons, dans les granités les plus compactes , tels que ceux 
de la chaîne du Mont Blanc. 11 occupe aussi beaucoup de (lions 
qui traversent les roches , et semble y avoir été introduit par 
l'infiltration. Il y est souvent associé à des cristaux de quartz 
qu'il colore en vert. Il se mêle même à la substance de ces 
cristaux, ainsi qu'à celle des Jéld - spaths , des prêtantes, des 
axinites. 

Ailleurs, le talc chlorîte constitue des bancs particuliers , où 
souvent il" sert de base a différentes roches, qui renferment des 
cristaux de quartz, de feld-spath, de tourmaline, de mica, etc. 

En 
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En Corso , il y eu a de feuilleté , qui est tout pénétré de petits 
cristaux éelatans de fer octaèdre. Enfin, la variété de ehlorite, 
dite terre de Vérone , se trouve a Bietonieo, dans le bas Tjrol, 
où elle a pour support des laves compactes, dans les cavités 
desquelles elle a été apportée par l'infiltration (t). 

Le mot de talc est un de ces noms génériques qui, comme 
ceux de schiste et de spath ^ servaient, dans Y ancienne miné- 
ralogie , à désigner une certaine contexture commune à des 
substances d'une nature très - différente. On appeloit talcs les 
minéraux qui se divisoient avec facilité en lames éclatantes, 
A f égard du nom de stéalite y que Ton donnoit plus commu- 
nément aux variétés compactes , il est tiré d'un mot grec qui 
signifie suif 3 et exprimoit l'onctuosité de cette substance, dont 
la surface fait la même impression sur le doigt que si elle eût 
été enduite d'une légère coiiche de graisse. 

3. Le talc stéatite, qui a été fortement chauffé, devient âpre 
au toucher, et paroît composé de petites lames brillantes. On en 
trouve dans les environs des volcans qui est passé à cet état , 
et on lui a donné le nom de laïcité ^ qui a été aussi appliqué 
au mica altéré par les agens volcaniques. 

4, Le talc enveloppe quelquefois des cristaux d'une autre na- 
ture, sur les faces desquels il s'applique exactement* Tels sont 
en particulier les octaèdres de fer qu'on trouve en Suède et 
ailleurs. Ce que certains auteurs ont dit des cristaux de talc 
octaèdres, dodécaèdres, etc., paroîtroit dabord devoir être 
regardé comme l'effet dune méprise occasionnée par cette in- 
crustation. Cependant de Boni, après avoir cité un cristal de 
talc vert en dodécaèdre à plans rhombes , ajoute qu'on avoit 
entaillé ce cristal jusqu'au centre , sans y trouver une autre 
matière que celle du talc (2). Les seuls cristaux de taie lamel- 



(1) Cet article a été rédigé d'après des noies communiquées par le Cit. 
Doloraieu. 

(2) Gâtai., t. ï , p. 248. 

Tome lit A a 
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laire que j'aie observés , étoient ceux de la première variété en 
lames hexagonales, Mais j'ai vu , sur du talc stéatite jaunâtre , 
des prismes rhornboïdaux , dont la pale étoit absolument la 
même, et qui faisoient tellement continuité avec leur support, 
qu'ils paroissoient en être de simples expansions : au lieu (rue 
les cristaux ordinaires, lors même qu'ils sont d'une nature ana- 
logue à celle du support, ont quelque chose de particulier, soit 
dans leur transparence on leur couleur, soit dans la manière 
dont ils adhèrent à ce support, ou sont eux-mêmes soutenus 
par d'autres cristaux. Je n'ai pas été à portée d'examiner plus a 
fond cette cristallisation singulière. 

5* La faculté de communiquer à la cire d'Espagne l'électricité 
vitrée par le frottement , appartient aux variétés de talc qui 
sont les plus pures. Lorsque le morceau que Ton veut éprouver 
n'est pas assez uni à la surface, on parvient aisément à le lisser, 
en employant d'abord une lime douce , puis en frottant forte- 
ment l'endroit limé sur une étotfe de laine. Dans la dernière va- 
riété, que nous nommons talc stéaiile 3 le mélange de quelque 
matière hétérogène, en altérant le tissu, détermine la commu- 
nication d'une électricité contraire. Cette variété offre comme le 
passage aux serpentines , où la matière du talc s'associe diverses 
substances étrangères, telles que le quartz, t âsbeste , le mica, 
-etc. , et où souvent sa surface est diversifiée par des taches dont 
la ressemblance avec celles que présente la peau des serpens , a 
donné naissance au nom de serpentine. Il en est de l'espèce dont 
il s'agit ici, comme de plusieurs autres qui, «'écartant insensible- 
ment de leur type, finissent par sortir du plan de la méthode, 
et ne pouvoir plus être rangées que parmi les agrégats que Ton 
a désignés sous le nom de roche i\ 

6'. La propriété qu'a le talc laminaire, appelle laïc de Venise , 
de donner mie poudre qui rend la peau lisse et luisante , a sug- 
géré fidée de l'employer comme cosmétique, et le rouge dont 
on le colore est tiré de la fleur d une espèce de chardon nommée > 
par Linrucus, carthamus iinclorius. 
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Le talc écaillcux, vulgairement craie de Briançon, a été ainsi 
nommé , parce que les [ailleurs s'en servent pour marquer d'un 
trait les endroits où ils doivent faire des coupes. La substance 
dite craie a Espagne 3 est employée au même usage. 

Le taie glaphique, ou ta pierre de lard, est la matière de ces 
petites figures qu'on nous apporte de la Chine, et que leur as- 
pect grotesque a fait appeler magots y par allusion à l'espèce de 
singe qui porte le même nom (f). 

Le talc ollaire doit sa dénomination de pierre ollaire , à la 
propriété qu'il a de se laisser tourner aisément, pour faire dis 
marmites qui soutiennent très-bien le feu, et ne donnent aucun 
goût particulier aux aîimens qu'on y fait cuire. Il y a près de 
Corne , eu Italie , une carrière d'excellente pierre ollaire qui 
ctoft déjà exploitée du temps de Pline (2). Dans tous le Val lais, 
on fait un grand usage d'une semblable pierre que fou y appelle 
giltsîein (5) n pour en construire des poêles à l'épreuve du degré 
de feu suffisant pour le chauffage , et qui ne demandent qu'à être 
préservés des chocs auxquels le peu de dureté de cette pierre ne 
lui permet pas de résister, 

La variété de talc chlorite, connue sous le nom de terre de 
Vérone ) est la matière d'une couleur verte, qui est employée 
dans la peinture à f huile , pour les paj r sages et pour l'imitation 
des marbres verts (4). 

7, Je comprends ici dans l'espèce du talc trois substances, 
dont deux sont regardées comme des espèces particulières par 
de célèbres minéralogistes, et la troisième paroîtroit devoir aussi 
occuper un rang séparé, d'après le résultat d ? une analyse récente, 
Ces substances sont le talc chlorite, le talc glaphique ou la pierre 
de lard, et le talc granuleux* 



(1) Jauni, de pliys. , mars, 1798, p, 220. 

(2) Hïst. nat. , Iïb< XXXVI , cap. 22. 

(5) Saussure , voyage dans les Alpes , N° t 17 27. 

f^) EncycL nirlîiud. , arts et met. , t. IX , 2 & . partie^ p. G. 

A a 2 
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L'analyse du talc chlorite faite par Vauquelin , a donné : 

Silice 26,0. 

Alumine 1 8-5, 

Magnésie 8 5 o. 

Oxyde de fer 40,0. 

Muriate de soude ou de potasse 2,0. 

Eau 2,0. 

Perte, ........ ....... o,5. 



100,0 (1). 



M. Karsfen, considérant que le fer forme ici la partie domi- 
nante, a rangé la chlorite parmi les mines de ce métal ? ( minerai; 
tabel., p. 40). Ce célèbre minéralogiste semble avoir agi dans 
l'hypothèse où la chlorite scroit une combinaison intime de fer, 
de silice, d'alumine et de magnésie, au lieu que je fai consi- 
dérée comme un mélange composé principalement de talc ci 
de fer, et qui emprunte du talc son caractère ; ce qui est conforme 
à l'opinion du ciloyen Vauquelin lui-même. 

La 2" 1 substance , qui est le talc glaphique , ( bildstein des 
Allemands) a élé regardée comme une espèce distincte, parce 
que Klaprolh, dans deux analyses qu'il en a faites, n'y a point 
trouvé de magnésie, En voici les résultats, 

i°. Pour le bildstein translucide. 



Silice , ♦ 54,00, 

Alumine , 36,oo. 

Oxyde de fer - ^ o^jb. 

Eau 5,5o, 

Perte. • . , 3,7^ 



1 00,00. 



(]} Journ, des mines ^ N°.o9 3 p. 167, 
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2*. Pour le bildstem opaque. 

Silice ■ £>2 3 o. 

Alumine - 24,0, 

Oxyde de fer- » °A 

Eau * ro,o. 

Chaux i 5 o. 

Perte - . - 2$. 



ÏOO,0, 

Quant à la troisième substance , qui est le talc granuleux , et 
qui fait encore partie de l'espèce du talc, sous le nom à'crdiger 
ialk} dans les ininéralogies allemandes, le Cit. Vauquelin en a 
retiré les principes suivans. 



Silice i, * * « . ? , 5o,o, 

Alumine - 26,0, 

Fer oxydé , 5 5 o. 

Chaux r,;'). 



Potasse et acide nmria tique en petite quantité. . 17,5. 

100,0, 

Si l'analyse toute seule décidoit du rapprochement des sub- 
stances, le talc granuleux devroit être réuni à la lépidolithe (1), 
dont nous parlerons dans l'appendice relatif aux substances dou- 
teuses. Mais ce qui peut faire présumer que ces deux minéraux 
ne jouissent pas de cette homogénéité v qui est une condition 
nécessaire pour que les résultats de plusieurs analysés deviennent 
comparables, c'est que Ton retrouve les mêmes principes, avec 
des proportions qui ne sont pas très- différentes , dans l'analyse 
de l'ampli igène ou de la leucite, qui porte bien plus visiblement 
le caractère d'une substance homogène (2). 

(1) Cette substance contient, d'après l'analyse que Vauquelin en a faite, 
5 { de silice , 20 cT alumine , 18 de potasse, 4 de chaux ilualêe., 5 ci oxyde de 
manganèse^ 1 doxyde de fer. Ces trois derniers principes peuvent être regardas 
ici comme accidentels, ainsi que la châtra et le fer dans le talc granuleux. 

(2) Suivant Klaproth, U leucite contient 5_| de silice, 24 d'alumine et 2.x 
de potasse, Yauquelîn y a trouvé un peu de chaux, 
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Je conviendrai donc, si l'on veut, que rassortiment des miné- 
raux que j'ai laissas ensemble sous le nom de talc 9 peut, à quel- 
ques égards, n'être pas d'accord avec leur composition chimique. 
Mais je ne pense pas qu il soit encore temps de retoucher cette 
parité de la méthode , .surtout lorsque je considère que nous 
n'avons, relativement au talc le plus pur, à celui qu'on nomme 
talc de Venise , que d'anciennes analyses qui auroient besoin 
d'être vérifiées, c'est-à-dire, que la substance qui devroit servir 
de ternie de comparaison aux autres ncst 5 jusqu'ici, qu'impar- 
faitement connue. 



X L V e . ESPÈCE. 

M A C L E , (f. ) c'est-à-dire, rhombe evidé parallèlement 

à ses dards. 

Maclc basaltique, ou sehorl en prismes quadrangulaires rhom- 
boïdaux, de Lîsle^ /. iJT, p. 440. Maeles, Daubenton, tahL s 
p. 16. Chiastolith, Karsteu , minerai, iabellcn^ p. 2.8. 

Caractère essentiel* Divisions parallèles aux pans d'un prisme 
1 excrément rhomboïdal. Substance noire enveloppée par une 
autre d'une couleur blanchâtre. 

Caract.phys. Pesant, spécifique, 2,9444. 

Dureté. Rasant le verre, lorsqu'elle a le tissu sensiblement 
lame lieux. 

Cassure , à grain fin et serré. 

Electricité. Communiquant presque toujours à la cire d'Espagne 
l'électricité résineuse par le frottement. 
Poussière, douce au toucher. 

Caract. gêom. Joints naturels parallèles aux pans d un prisme 
quadrangulaire (Jig\ s*0) fl LXI , à bases légèrement rhoin- 
boulâtes, dont le plus grand angle est censé ici être eonligu à 
farrêle z ou à son opposée. D'autres joints ont lieu dans le sens 
de deux plans obliques qui, en partant de ces mêmes arêtes, 
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tendroient à se réunir sur nue arête commune située au-dessus 
de la diagonale et d'autres encore dans le sens des deux dia- 
gonales des bases/ 

Si Ton suit, par krpensée, les indications de ces difierens joints, 
on concevra qu'ils tendent à donner pour forme primitive un 
octaèdre rectangulaire, qui auroit quatre faces parallèles aux 
pans M, M, et les quatre autres obliques sur Farête z et son 
opposée. Celle des deux autres coupes qui passe par la grande 
diagonale x j soudiviscroit l'octaèdre dans le sens de la base 
rectangle commune aux deux pyramides. Si l'on combine la 
coupe, qui passe par la petite diagonale, avec un joint parallèle 
à la base r y chacun des tétraèdres , dont l'octaèdre est censé être 
composé, se trouvera partagé en deux moitiés, qui seront elles- 
mêmes des tétraèdres, et représenteront les molécules intégrantes; 
niais pour bien déterminer la forme primitive et celle de la mo- 
lécule 3 il faudroit avoir mesuré exactement les inclinaisons mu- 
tuelles des joints, ce qui ne m'a pas été possible jusqu'ici. 

Aspect de la coupe transversale du prisme. Un rhoinbe d'un 
bleu-noirâtre , et quelquefois d'un noir décidé, inscrit dans un 
autre d'une couleur blanchâtre. Cet assortiment est susceptible 
de plusieurs autres modifications 9 qui seront décrites à l'article 
des variétés, 

Caract, chim. Au chalumeau, la partie blanchâtre donne une 
fritte d'un blanc plus décidé; la partie noirâtre se fond en verre 
noir. 

La macle a des caractères si particuliers , que nous n'avons 
pas cru nécessaire d'indiquer les différences qui pourroient empê- 
cher de la confondre avec d'autres substances. 



TRAITÉ 
VARIÉTÉS. 



Formes. 
Cristaux simples. 

1 . Macle prismatique {Jig. 2,1$). L'incidence de M sur M n'est 
pas facile â mesurer, à cause du peu de netteté de ces pans. Èlle 
est, suivant Rome de Lisle, de 95 d , et celle de M sur le pan qui 
lui est contigu derrière le cristal 5 est de 83 d . Je suppose ici le 
prisme droit; mais dans les cristaux que j'ai observés, la base 
qui se trouvoit quelquefois à peu près perpendiculaire a Taxe s 
cl oit fetlet d'une fracture, 

2. Macle cylindroïde. La variété précédente arrondie aux en- 
droits des arêtes longitudinale*; 

Cristaux groupés. 

5. Macle quaternée. Assemblage de quatre prismes blanchâtres 
disposés en croix. 

Assortiment des deux substances qui composent la Macle. 

1. Macle tëtragranime. Des lignes noirâtres, en partant des 
angles du ri tombe intérieur, vont aboutir aux cingles du rhombe 
extérieur (jfëg* 219 ). 

2. Macle pentarhombique. À rassortiment précédent se joi- 
gnent quatre autres petits rbonibes situés aux angles du prisme 
(Jig. 220 ) f 

0. Macle polygramme. Le même assortiment , dans lequel les 
lignes noirâtres situées diagonalement , se ramifient en d'autres 
lignes parallèles aux côtés de la base (Jig. 221 ). 

4. Macle circonscrite. Prisme entièrement noirâtre , excepté 
que ses pans sont recouverts d'une pellicule d'un blanc nacré* 
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Annotations. 

r. On trouve des macles en plusieurs endroits de la ci-devant 
Bretagne, et dans la Galbce, près de Saint Jacques de Compos- 
(elle. Les mêmes lieux fournissent aussi des staurotides, et plu- 
sieurs naturalistes ont désigné Tune et f autre substance sous le 
nom commun de pierre de croix. Les macles sont engagées ordi- 
nairement dans une matière feuilletée, semblable à de l'ardoise 
tendre. Celles de Bretagne sont pins exactement quadrangulaires. 
Ou en voit qui ont un centimètre , ou environ 4 lignes \ d'épais- 
seur j sur une longueur d'un décimètre , ou d'environ 5 pouces | 
et au-delà. Celles d'Espagne sojnt ordinairement beaucoup plus 
grosses et d'une forme arrondie. La surface extérieure des unes 
et des autres offre assez souvent un luisant qui tire sur celui de 
la nacre. La variété dont le prisme noir n'a qu'une légère enve- 
loppe de la substance nacrée, a été observée par les C°"\ Lelièvre 
et L>olomieu> aux Pyrénées, dans la vallée de Barège. Ses cris- 
taux, qui ne surpassent guère en épaisseur deux millimètres , ou 
environ une ligne , sont empâtés dans une cornéenne , dont la 
surface humectée présente ça et là de petits rbombes bordés de 
blanc, qui sont les coupes d'autant de prisses perpendiculaires 
à cette surface. Je dois à Y amitié du C e,t - Ramond , un très-bel 
échantillon de la variété quaternée , gué- ce savant naturaliste 
a découverte sur le plateau de l^umouse , Hautes-Pyrénées ; 
elle y est en petits cristaux engagés dans un schiste noirâtre , 
qui recouvre en entier Je granité fondamental de cette région , 
et supporte les roches secondaires qui constituent les sommets. 
En bridant cette roche , on aperçoit à la jonction des quatre 
prismes une petite tache noire , qui semble indiquer qu'une 
portion de la roche a formé une espèce d'axe , autour duquel 
Ils ses sont réunis. 

2. Ce que la macle a réellement de singulier , c'est la dis- 
tinction des deux substances qui ont concouru à sa formation- 
Tome III. Bb 
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On voit cpelqucfois des cristaux recouverts d'une enveloppe 
étrangère , mais qui est venue après coup se mouler sur leur 
surface. D'autres admettent entre leurs molécules une substance 
d'une nature différente, niais qui s'y trouve tellement dissémi- 
née , que l'œil ne la discerne pas. Ici , au contraire , les deux 
matières paroissent avoir cristallisé à la fois , en formant une 
espèce de compartiment où elles tranchent l'une sur l'autre. 

On s'apeVçoit cependant , en examinant de près la substance 
noirâtre, qu'elle est mélangée de substance blanchâtre ou nacrée. 
Dans les macles de la ci-devant Bretagne , sa poussière a une 
onctuosité sensible. Dans celles des Pyrénées , on distingue quel- 
quefois des couches chatoyantes, situées parallèlement aux pans 
du prisme. Il seroit possible que la figure quadrangulaire que 
prend la partie noire des cristaux, provînt de son union avec 
celle même substance nacrée, qui lui auroit imprimé le carac- 
tère de sa propre forme , comme cela a lieu par rapport à 
d'autres minéraux. Mais il resteroit à expliquer pourquoi le 
mélange n'est pas uniforme dans toute la masse , et pourquoi 
la substance blanchâtre s'empare de certaines parties dû cristal, 
à l'exclusion de l'autre. 

3°. Cette substance a beaucoup de rapports, par son aspect 
et par l'onctuosité de sa poussière , avec celle qu'on a nommée 
pierre de lard, et dont nous avons parlé à l'article du talc. 
Mais, dans quelques cristaux, elle prend un tissu très-sensible- 
ment lamcllcux , avec une dureté plus considérable , qui la rend 
capable de rayer le verre. 

Quant à la matière noirâtre, elle présente les mêmes carac- 
tères que la roche qui enveloppe les prismes. On remarque , 
au moins dans les macles de Bretagne , que cette matière va 
ordinairement en «amincissant , d'une extrémité du prisme vers 
l'autre ; en sorte qu'après avoir commencé par occuper toute 
l'épaisseur de ce prisme, elle finit par se réduire à un simple 
filet. Les portions qui Ibrmeiil les rhombes des coins partent 
de la base de cette espèce de pyramide , comme d'un tronc 
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commun, d'où elles se distribuent dans l'intérieur du cristal, 
et les lignes parallèles aux côtés semblent être autant d'expan- 
sions de celles qui sont dirigées diagonalement. Au reste, il 
est facile de voir crue cet assortiment est en rapport avec le 
mécanisme de la structure ; car le rhomhe central et ceux des 
coins ayant leurs bords parallèles à ceux du rhombe blanchâtre 
qui sert de fond au dessin , et parmi les lignes qui traversent 
ce fond, les unes étant aussi parallèles aux côtés, et les autres 
l'étant aux diagonales, toutes les interruptions que subit la ma- 
tière blanche sont dans le sens des joints ; en sorte que si ton 
conçoit que les parties noires deviennent nulles , elles pourront 
être suppléées par des molécules de la même nature que la partie 
blanchâtre, qui ne feront, pour ainsi dire, que prendre des 
places toutes préparées. 

3. On trouve, dans le commerce, des macles dont on a poli le 
prisme sur ses deux bases, pour mieux faire' ressortir l'espèce 
de mosaïque naturelle que sa coupe présente à Foc il. 

TROISIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES 
NON MÉTALLIQUES. 

La combustion dont les corps de cette classe sont susceptibles 
présente , en général , des différences marquées 3 lorsqu'on la 
compare à celle des corps métalliques. Ceux-ci acquièrent dans 
cette opération une augmentation de poids due à Foxygènc qui 
se combine avec leur substance. Parmi les autres, cçux qu'on 
appelle communément bitumes, brûlent en se décomposant, et 
en éprouvant une diminution de poids qui est sensible dans leur 
résidu. Il y a, au contraire, une certaine analogie entre plusieurs 
des corps qui appartiennent à la même classe , tels que le soufre, 
le succin, le bitume, et entre les métaux à Fétat métallique, 
lorsque les uns et les autres n'éprouvent qu'une simple fusion, 

B b 2 
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Dans ce cas , îis conservent leur nature , et tout se borne à faire 
varier l'arrangement de leurs molécules , au lieu qu'un grand 
nombre de substances terreuses ou acidifcres , soumises à la 
même opération, semblent changer d'état en se vitrifiant 

La même classe, depuis qu'on y a introduit le diamant, réunit 
les deux extrêmes de la propriété que nous appelons consistance} 
savoir, le maximum de dureté qui a lieu dans cette même sub- 
stance, et une mollesse qui va jusqu'à la fluidité dans la variété 
de bitume , que Ton a nommée pétrole, 

La manière dont s'électrisent plusieurs des corps de la même 
classe j tels que le soufre, le succin, le bitume , offre un nou- 
veau point de partage entre ces corps et ceux des autres classes. 
Si on les frotte sans les isoler, ils acquièrent l'électricité résineuse» 
Je ne connois d'ailleurs qu'une seule substance qui jouisse comme 
eux de cette propriété ; c'est l'arsenic sulfuré , qui la doit visi- 
blement à la présence du soufre. 

La classe dont il s'agit est celle où les couleurs sont le moins 
diversifiées. Si l'on excepte les teintes de certains diamans, toutes 
les autres se réduisent au jaune, pour le soufre, le mellite et 
le succin, et au noir pour l'anthracite, la houille et les bitumes. 
Ces couleurs sont caractéristiques , dans le cas présent , parce 
qu'elles dépendent de la nature même des substances , et non 
pas d'un principe étranger. 

Trois espèces seulement ont une forme primitive déterminée 3 
qui est l'octaèdre régulier dans le diamant , f octaèdre simplement 
rectangulaire dans le mellite, et l'octaèdre à triangles scalènes 
dans le soufre. 

Si nous essayons maintenant de préciser les caractères dis- 
tinctifs des corps de cette troisième classe , nous pouvons dire 
que ces corps sont les seuls auxquels appartienne quelqu'une 
des qualités suivantes. 

i\ Dureté supérieure à celle de tous les autres minéraux, 
( le diamant )* 

Z Q < Electricité résineuse par le frottement, sans isolement, k 
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moins que le corps ne donne une odeur d'ail , à la flamme du 
chalumeau , ( le soufre , le bitume et le succin). 

3°. Combustion avec un simple résidu charbonneux , et une 
diminution de poids très - sensible 5 ( le mellite , l'anthracite , la 
houille , le jayet et le bitume ). 

Nous divisons cette classe en deux ordres , dont le premier 
renferme les corps combustibles simples, et le second ceux qui 
sont formés de plusieurs principes. Mais nous ne serons à portée 
de soudiviser ces ordres en genres 3 et de donner aux espèces 
des dénominations chimiques , que quand l'analyse nous aura 
entièrement éclairés sur la nature et la manière d'être de quelques- 
uns des principes qui entrent dans la composition des espèces* 

PREMIER ORDRE. 

SIMPLES* 

PREMIÈRE ESPÈCE, 
SOUFRE. 

Sulfur nativum, puram, flavum ; sulfur vivum, flavum, JVal- 

ler^ t. il 3 p. 123, Soufre 3 de Llslç 3 t. I y p. 289. Id^ de Boni ? 

t. II, p. gi. Natiirlicher schwefel, Emmerling , /. II, p. 89. 

Soufre, Sciagr., /. II , p. 3, Id., Dauèenton, labl. 2 p. 29. Native 

sulphur, Kirwan, /. //,/?. 69. 

Caractère essentiel. Odeur sulfureuse par le feu. Couleur jaune* 
Caraci. phys. Pesant, spéeif. du soufre natif, 2,o332 ; du soufre 

fondu, 1,9907. 

Réfraction, double à un haut degré, et sensible môme à travers 
deux faces parallèles. 

Dureté, Très-fragile, avec une espèce de craquement, lors- 
qu'on l'écrase. Si on le tient un instant dans la main fermée 5 
et qu'on fapproche de l'oreille, on 1 entend pétiller. 
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Electricité , résineuse par le frottement. 

Odeur ; nulle , lorsqu'il n'est point chauffé , ou qu'il brûle 
rapidement; suffocante pendant la combustion lente. 
Couleur, dans l'état de pureté; le jaune de citron. 
Cassure, conclioïde, éclatante. 

Caract. géom. Forme primitive. Octaèdre à triangles scalènes 
1 LXII (i). Les joints naturels ne sont sensibles que 
dans quelques cristaux. 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier* 

Caract. ckirn. Combustible en jetant une flamme légère et 
bleuâtre, si la combustion est lente; ou blanche et vive, si la 
combustion est rapide. 

Caract. distinct. Entre le soufre et les autres substances com- 
bustibles. Il en diffère par lodeur connue qu'il répand , en brû- 
lant avec lenteur. 

V A R I É T É S, 
FORMES, 
Délerminablcs. 

I. Soufre primitif. P ( y fîg\ i). De Lis le , t. /, p. 292, Inci- 
dence de P sur P, ior cl 18' 40'' ; de P sur la face adjacente à 
farête B , 84 d 24' 4" ; de P sur P' , ifî* 7' 48. Valeurs des 
angles du rhombe qui passe par l'arête D , io2 d 40' 48' et 
77 d 19' 12" ; angles du rhombe qui passe par Farête C, i33 d 
46' et 46 d i4 r ; angles du rhombe qui passe par Farête B, i20 a 
49' 54" et 5G d io r 6", 

La structure des cristaux qui appartiennent à cette espèce, 



(1) La grande diagonale du rhombe qui passe par Farête D , et joint la 
pyramide supérieure avec l'inférieure , est à la petite comme 5 à 4 i et & 
perpendiculaire inenie du milieu du même rhombe sur t arête D, est a la 
îiauteur de la pyramide comme I à 3. 
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a été déterminée , h laide du calcul théorique , par le Cit. Lefroy > 



ingénieur des mines. 
Var. a. Cunéiforme (jig. a). De Liste, t.I > p, 292 ; var/r. 
P A 

2. Soufre £<w£ ^ [fîg. 3). De /, I, ag3;var. 2. 
Incidence de r sur P, io8 d 26' G". 

3. Soufre unitaire. p ^ 4). La forme primitive épouilée 
à deux angles solides latéraux, De Liste ? t. I y p* 2g3 ; var. 2, 

P D 

4. Soufre prisme. 1 (J%v 5 ). De 293 ; var. 3* 

P m 

Incidence de m sur P , 16 i d 35' 54". 

PB 

5. Soufre émoussé. 1 (Jîg> 6 ). La forme primitive émar- 

P îz 

ginée de part et d'autre , aux endroits de deux arêtes longitu- 
dinales. Incidence de n sur P, r32 d I2 f 2". 

\* FA 

6* Soufre dwctaedrc* s_ * 7 )* ^ a * orme primitive sur- 

ir s 

montée de part et d'autre d'une pyramide quadrangulaire. Inci- 
dence de s sur P, i53 d 26' 6". 

PAA . , 

7. Soufre octodécimaL 1 « Çj^S* 8 ). La variété dioctaèdre 

X r s 

épointée à chaque extrémité. Incidence de 7* sur s, i35 J . 

PB A 

8. Soufre unibinaire* p 1 * 9), La variété émoussée 

augmentée de part et d'autre d'une pyramide quadrangulaire 
semblable à celle qui termine la variété dioctaèdre, De Listes 
t. I 9 p. 290; var. 4. 

In déterminables. 

9. Soufre strié. 

10. Soufre pulvérulent. Fleurs de soufre des volcans. Favjas , 
minéral* des volcans, p. 413. 

ïl. Soufre amorphe. 
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ACCIDENS DE LUMIÈRE 

Couleurs. 

1. Soufre jaune-citrin. 

2. Soufre j aune-ver dâtre. 

Transparence, 

1. Soufre transparent. II est très-rare. 

2. Soufre translucide. 

Annot^ti o n s. 

i. La nature emploie, en général, deux moyens pour opérer 
la cristallisation du soufre; savoir , Faction d'un liquide et la 
sublimation par le feu. Le soufre, dont la formation dépend du 
premier moyen , est engagé par veines ou par bancs dans la 
chaux sulfatée ou dans l'argile. Le Cit, Dolomieu remarque que 
celui de Sicile , dont les bancs alternent avec des bancs de chaux 
sulfatée, dite albâtre gypseux^ s'y frouve absolument dans les 
mêmes circonstances locales que la soude muriatée ; en sorte que 
quand on commence une fouille, d'après un indice commun aux 
deux substances , tel que la présence de la chaux sulfatée , on 
rencontre presque toujours fune ou l'autre, et qu'on ignore, 
jusqu'à ce moment , laquelle des deux va se présenter. Le soufre 
est également voisin du sel gemme , dans plusieurs autres pays , 
comme à Bex en Suisse , où il est enclavé dans le massif de 
gypse que traversent les sources salées (i). 

2. Les cristaux de soufre garnissent quelquefois l'inférieur des 
géodes calcaires ou des géodes quartzeuses. Les cailloux de 
Poligny, département du Jura, contiennent la même substance , 
sous forme pulvérulente. 



fi) Journ. Je phys. , mars, 1798 , p. 207. 



35. 
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3, A l'égard du soufre produit par sublimation, on le trouve 
en poussière , en masses striées ou même en cristaux , à !a bouche 
de plusieurs volcans , tels que l'Etna , le Vésuve , le Mont 
Hecla , etc, 

4. On trouve aussi assez communément du soufre naturellement 
formé dans les matières animales en putréfaction* Lorsqu'on 
détruisit la porte Saint-Antoine, en 1778, on fit, dans la partie 
qu'on appeloit la demi - lune 5 une fouille d'où l'on retira des 
plâtras qui av oient leur surface recouverte de soufre en grains et 
en petits cristaux. Ils étoient au-dessus d'une terre qui avoit 
servi de réceptacle aux vidanges de Paris (1), 

5* Les plus beaux cristaux de souTre que j'aie vus , font partie 
de la collection du Cit. Dolornieu , qui les a recueillis en Sicile. 
Quelques-uns ont jusqu'à 14 centimètres , ou 5 pouces de dia- 
mètre. C'est d'après ces cristaux que le Cit. Lcfroy a déterminé 
les variétés citées ci-dessus, 

6. La chimie, en soumettant le soufre à l'action du calorique 
et de certains liquides, est parvenue à faire cristalliser artificiel- 
lement cette substance. Rouelle ayant fait fondre du soufre dans 
une capsule , le laissa refroidir jusqu'au point d'être figé seule- 
ment à la surface. Il perça ensuite cette espèce de croûte, puis 
ayant décanté le soufre fluide qui étoit au - dessous , il brisa la 
croûte, et trouva que l'intérieur de la capsule étoit devenu une 
géode tapissée de cristaux de soufre en longues aiguilles, qui 
se croisoient dans différentes directions. Les collections d'his- 
toire naturelle offrent assez communément des géodes sulfureuses 
produites à l'aide d'un semblable procédé. 

D'une autre part, Pelletier, en partant de l'observation que 
le soufre se dissolvoit dans les huiles, au moyen d'une chaleur 
assez considérable pour le faire fondre , et en employant l'huile 
de térébenthine pour opérer cette solution , a obtenu , par le 



(1) Mém, de VAcad. des Se. , an 1780 , p. Io5. 

Tome UL Ce 
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refroidissement , de petits cristaux très-réguliers de soufre, ayant 
la ibrme de l'octaèdre primitif! 

7. Le soufre brûle avec tant de facilite et d'une manière si 
complète, que son nom seul semble réveiller dans 1 esprit l'idée 
de la combustion. Aussi les anciens chimistes pensoient-ils que 
chacun des corps susceptibles de céder à Faction du feu , avoit 
son soufre particulier, à l'aide duquel il entrait en combustion, 
Stahl substitua à tous ces soufres un principe inflammable iden- 
tique dans tous les corps combustibles , auquel il donna le nom 
de phlogistujuc > et qui existait de même dans le soufre, où il 
étoit combiné avec Y acide sulfurique. Tl parut même avoir dé- 
montré , par la synthèse, cju'il avoit découvert la vraie nature 
du soufre. Il était réservé à la chimie moderne de faire voir 
ejuc le soufre étoit un corps simple , et que cet acide vihîolique, 
que fou regardoit comme un des principes de cette substance , 
résultoit ? au contraire , do la combinaison du soufre lui-même 
avec l'oxygène, 

8. L/acquisition que j'avois faite de quelques morceaux dei 
soufre transparent, me suggéra l'idée de les tailler et de les 
polir , pour observer la réfraction de cette substance. Je re- 
connus que cette réfraction étoit double , et qu'elle produisoit 
même un écartement considérable entre les images , qui de 
plus paroissoient fortement irisées. Ayant placé sur un papier 
marqué d'une ligne d'encre, un morceau de la même substance, 
qui avoit deux laces opposées sensiblement parallèles , à mesure 
que J0 le faisois tourner , je voyois les deux: images s'écarter 
ou se rapprocher : et il y avoit un terme où elles se confon- 
de ie ut , excepté à. leurs extrémités , comme cela a lieu avec 
un rhomboïde de chaux pfcrbonatée. On concevra la raison de 
cette duplication des images , à travers deux faces parallèles s 
si Ton fait attention que l'octaèdre primitif 1 du soufre dérive 
d'un parallélipipède obliquaugîc , en sorte que i le soufre se 
rapproche à cet égard de la chaux carbonatée. Mais les mor- 
ceaux de soufre avec lesquels fopérois n'ayant poiut de joiu^ 
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naturels sensibles, je n'ai pu déterminer l'analogie qui doit exister 
entre leur structure et le sens dans lequel se fait 1 écartement 
des images. 

9* Ici se présentait un autre sujet de recherches plus propre 
encore à exciter l'attention du minéralogiste physicien. Il récsul- 
toit des découvertes de Newton sur les rapports entre les puis- 
sances réfractives et les densités des divers corps naturels 
que le soufre, qui étoit une substance éminemment combustible , 
devoit avoir une puissance réfraetive beaucoup plus grande à 
proportion que ne l'indiquoit sa densité , laquelle ri est guère 
que le double de celle de l'eau. Je cherchai, en conséquence, à 
.déterminer la quantité de la réfraction ordinaire du soufre , et à 
l'aide d'un moyen très-simple (n), je reconnus que le rapport 
entre le sinus d'incidence et celui de réfraction, au passage de 
l'air dans la même substance , éloit un peu plus petit que celui 
de 2 à I. Je déterminai ensuite, par le calcul, la puissance ré- 
fraetive que le soufre devoit avoir, en conséquence de sa den- 
sité , par comparaison à une autre substance combustible , telle 
que Je succin ; et le rapport entre les sinus , déduit de cette 
nieine puissance réfraetive, s'est trouvé, à très-peu près, le même 
que celui qui résnltoit de l'observation* 

10. La plus grande partie du soufre qui se débite dans le 
commerce, se retire, par le grillage . du fer sulfuré et des autres 
mines dans lesquelles il fait la fonction de minéralisateur. Après 
l'avoir épuré , en le faisant fondre , on le coule dans des moules 
de bois , où il forme le soufre en canons , tel qu'on le trouve 
dans le commerce. On appelle jleurs de soufre un amas de par- 
celles bu de petits ciistaux aciculaires produits par la sublimation 
du soufre. 

11. La propriété qu'a le soufre de brûler à une température 
peu élevée , le fait employer , avec succès , pour déterminer la 
combustion dans d'autres corps moins inflammables. 

(i) Voyez l'article di 

\%) Ce moyen a été exposé dans la part. géoiD. , t. II, p. 74. 

C c 2 
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Le soufre broyé et exactement mêlé avec la potasse nitratce 
et le carbone, dans do justes proportions, forme la poudre à 
canon. ( Voyez l'article potasse nitratée ). Fondu et versé sur la 
surface du fer, il contracte avec ce métal une adhérence intime, 
dont on profite pour sceller des barreaux de fer dans la pierre. 

La vapeur du soufre en combustion , qu'on appelle acide 
sulfureux , est employée pour blanchir les soies, et rétablir ce 
cri particulier qui les caractérise lorsqu'elles sont neuves. On se 
sert utilement de la même vapeur*, dans les cabinets qui ren- 
ferment des collections d'animaux , pour faire périr les mites 
et autres insectes destructeurs. 

Les modeleurs emploient le soufre pour former des moules. 
On prend , par son moyen , de très-belles empreintes des pierres 
gravées (i). 

Dans les premières recherches qui ont frayé la route vers la 
véritable théorie des phénomènes électriques , les physiciens se 
ser voient d'un globe de soufre , dont ils comparoient les effets 
avec ceux d'un globe de verre ; et les différences entre les uns 
et les aulres, ont contribué à mettre en évidence les deux es- 
pèces d'électricité, rime positive ou vitrée, l'autre négative ou 
résineuse. 

II e . E S P È C E. 

DIAMANT. 

A damas, Plin. y hisL naL 3 L XXXVIl 3 c. 4. IcL^ Newtonis 
opfice , L il, pars 5, prop, 10. Gemma pellucidissima , omnium 
durissima, puïverisata nigrescens ; adamas. aller 3 t. I ^ p* 241. 
Diamant, de Lis le > t. II, p. 189. Id. , de Born , t. I , p. 56. 
Id., Sciagr. , /. /, 207, et t. II>*p. 21, Déniant, Emmerlwg^ 
L I) p. ï2. Diamond , Kinvan t. I , p. 3g3, Diamans , Dau- 
henîon , tabL minéi\ , /?„ 29. 



(1) La plupart des détails précédens , sur les usages du soufre, m'ont 
hth communiqués par le Cit, Chaptul. 
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Caractère essentiel. Rayant tons les autres minéraux, 

Caract. phys* Pesant, spéeif, , 5,5i85 3,55. 

Dureté. Rayant tous les autres minéraux. 
Réfraction, simple. 

Electricité; vitrée par le frottement, même dans les diamans 
bruts, dont la surface est terne. 
Poussière, grise ou noirâtre. 

Caract. géom> Forme primitive. L'octaèdre régulier divisible 
par des coupes très-nettes. 

Molécule intégrante , le tétraèdre régulier. 

Caract. chim. Combustible sans résidu sensible. 

Caractères dis Une tifs* i°. Entre le diamant brut et la télésie, 
le zircon , le quartz, etc., en morceaux informes et ternes. Ces 
dernières substances acquièrent, dans ce cas, l'électricité rési- 
neuse 5 par le frottement. Celle du diamant est vitrée, comme 
lorsqu'il a été taillé. û°. Entre le diamant octaèdre et le rubis de 
même forme. Le premier rave très-facilement l'autre, 3', Entre 
le diamant taillé et la télésie limpide, dite saphir blanc. Celle-ci 
a une pesanteur spécifique plus considérable , dans le rapport 
d'environ 8 à 7. 

VARIÉTÉS. 
FORMES. 

Déterminables* 

1. Diamant primitif. P (j% 10) pl. LXIL Diamant octaèdre, 
de Lis le 3 t. I p. 191. 

2. Diamant sphéroïdal (Jîg. 1 1 ). Diamant h facettes curvi- 
lignes, 

a. Diamant sphéroïdal sextuplé. De Lis le , t. II, p t 197; 
var. 5, Quarante-huit facettes curvilignes , dont six telles que 
adb 5 fdh , fdu , edu , ade , ode , répondent à une même face 
de l'octaèdre primitif. Des six arêtes qui partent d'un même 
sommet d 7 trois aboutissent aux angles a y c,f > de la face dont 
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il s'agit, cl les trois autres aux milieux b , e , u des côtés* Les 
premières sont ordinairement les plus vives; les autres ne forment 
que de légères saillies. 

b. Diamant sphéroïdal conjoint. Diamant dodécaèdre. De Lisle, 
t. II p. 199; var. 4. La variété précédente, plus uniformément 
curviligne, de manière que les facettes fdu ,fiu$ et ainsi des 
autres semblableinent situées deux: à deux , paroissent se con- 
fondre eu une seule ; et que si Ton fait abstraction des areles 
du, tu, qui souvent sont très-peu sensibles , la portion de surface 
comprise entre les ares df, de, if^ ic , prendra l'aspect d'un 
rboiube légèrement bombé, 

c. Diamant sphéroïdal comprimé. Diamant triangulaire. De 
Lisle, II, p, 201 ; var. 6. Parmi les assortimens de six triangles 
qui repondent aux laces du noyau, deux opposés entre eux se 
rapprochent, de manière que le cristal se présente comme un 
prisme hexaèdre très-court , terminé par des pyramides curvi- 
lignes très-surbaissées, 

Dans les diamans dont la forme est plus décidément sphéroï- 
dale, les arêtes Jii, eu, ce, ae , etc., qui répondent à celles du 
noyau, sont elles-mêmes curvilignes , en sorte que la surface est 
à double courbure. 

Toutes ces modifications semblent n'être autre chose que les 
effets de la tendance qua la cristallisation vers une forme régu- 
lière à quarante - huit facettes planes, laquelle, si elle existe 
quelque part , n'a point encore été observée ; et il est facile de 
concevoir que celte forme seroit produite par des décroissemeus 
intermédiaires sur tous les angles du noyau. Mais la formation 
du diamant ayant été précipitée , les faces ont subi des arron- 
dissemens, comme cela arrive par rapport à une multitude de 
minéraux. On peut dire même que le diamant, dont les arêtes 
curvilignes forment des reliefs d'une grande délicatesse , et en 
même temps très-prononcés , porte plus visiblement que beau- 
coup d'autres substances, l'empreinte de la forme qui auroit 
eu Heu si la cristallisation avoit atteint Son but. 
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J'ai observé beaucoup de diaraans à faces bombées , et j'y ai 
toujours reconnu, au moins sur une partie des faces, les indices 
des arêtes du, de, bd, comprises entre celles qui aboutissent 
aux angles de la forme primitive* Il est vrai que ces arêtes ne 
répondent pas toujours au milieu des bords af,fc^ ac , mais 
éprouvent des déviations qui les rejettent d'un coté ou de Vautre, 
Les plus grandes diversités se trouvoient dans la courbure même 
des Jhccs, qui étoit plus marquée sur certains diamans que sur 
d'autres; en sorte que tantôt les deux faces fdu,fiu, adjacentes 
à une même arête jTu, fbrmoient une espèce de pli à l'endroit 
de cette arête, comme dans la sous- variété et tantôt navoient 
aucune limite distincte, auquel cas on avoit la sous-variété è. 

D'après ces observations, j'ai cru devoir tout réduire à une 
seule variété , en désignant comme sous-variétés les nuances qui 
marquent le plus, parmi le grand nombre de celles dont elle est 
susceptible , et j'ai supprimé le diamant à 24 facettes , décrit par 
Romé de Lisle, t. II, p. 196, var. 2, lequel ne seroit autre chose 
que la sous-variété a , ou toutes les arêtes du, de, db , etc. , au- 
roient entièrement disparu. 

Romé de Lisle, qui voyoit autrement les choses, avoit, au 
contraire, dérogé ici, comme il Ta fait en plusieurs occasions, 
au principe de l'unité de forme primitive , pour en admettre 
deux bien distinctes , savoir, V octaèdre ahtminiforme , et le 
dodécaèdre à plans rhombes (1). De plus > il assimiloit notre 
sous-variété a aux pyrites globuleuses, en la considérant comme 
formée par la réunion très-intime de plusieurs petits diamans qui 
converge oient vers un centre commun (V). 

Cependant les diamans sphéroïdaux ont la même structure 
et se clivent aussi nettement que ceux qui sont critallisés en 
octaèdre régulier. Les portions surajoutées au noyau sont pro- 
duites par de vrais décroissemens , qui , nu lieu de suivre une 




(\) 'îbid. , p, 190. 

(2; Uid,, p< 198. * 
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marche uniforme 5 varient d'une lame à l'autre dans le rapport 
des ordonnées d'une çôurbê(x); et parce que les faces sont à 
double courbure, les soustractions qui, sur chaque laine, déter- 
minent le décaissement intermédiaire, se font de même inéga- 
lement y en sorte que les bords subissent des inflexions conti- 
nuelles au lieu de s'étendre en ligne droite. 

Au reste , je ne prétends pas qu'il y ait quelque ebose de cons- 
tant dans les courbes dont je viens de parler ? puisqu'elles sont 
dues aux perturbations que subissent ici les lois de la cristalli- 
sation, J ai voulu seulement faire concevoir le rapport entre 
l'arrangement des molécules, dont les diamans spbéroïdaux sont 
l'assemblage , et celui qui atteindrait la véritable limite , et oflri- 
roit le résultat d'une loi uniforme et parfaitement régulière. Si 
Ton essayoit, ainsi que je l'ai fait, de soumettre au calcul une 
de ces lois variables qui sont susceptibles de produire des formes 
sphéroïdales , ce seroit une de ces recherches que Ton ne se 
permet que pour satisfaire sa curiosité. 

3. Diamant plan - convexe. De hisle^ t. II ^ p. ig5 ; var. r. 
C'est la combinaison du diamant sphéroïdal avec la forme pri- 
mitive. On voit dans la collection de l'Ecole des Mines plusieurs 
cristaux de cette variété , sur lesquels les faces parallèles à celles 
du noyau sont éclatantes et parfaitement planes (2), 

Indéterminables, 

4. Diamant amorphe. S'il pouvoit y avoir des diamans*roulés, 
ils n auroient passé à cet état que par leur frottement mutuel. 
Mais il est visible que ceux qu'on nous apporte , ne doivent 



(1) Rome de Lista a reconnu lui-même l'existence de ces décroissemens , 
par rapport au dodécaèdre, dont il ne laisse pas de faire une nouvelle forme 
primitive du diamant. îbid* , p. 199. 

(2) Engestrom , dans sa traduction anglaise de la minéralogie de Cronstedt» 
p. 48 , cite un diamant; cristallisé en cul je tronqué sur ses huit angles solides. 
Mais cette observation ri a été confirmée depuis par aucune autre, 

qu à 
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qu'à une cristallisation imparfaite les aecidens qui ont oblitéré 
leur forme. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE» 

Couleurs. 

1. Diamant limpide. 

2, Diamant rose. 

3« Diamant orangé. 

4. Diamant jaune. 

5. Diamant vert. 
G. Diamant bleu. 

7. Diauiant noirâtre. 

Transparence. 

1. Diamant transparent. 

2. Diamant translucide. C'est l'état ordinaire des diamans 
bruts. Mais leur demi-transparence n'est, pour ainsi dire 5 que 
superficielle, et fait place, au moyen de la taille, à une belle 
transparence* 

3. Diamant opaque. 

Substances dhtne nature différente de celle dit diamant y 
auxquelles on a appliqué son nom. 

1. Le rubis. Diamant ronge. Sage , élérn. de minéral. , t. JT, 

p. 2,22. 

2. Le quartz en petits cristaux dclatans ; faux diamant , dia- 
mant d'Alençon , diamant de Canada. 

0. Le zireou. Diamant d'une qualité inférieure. 

Annotations. 



i. On trouve des diamans aux Grandes Indes, dans les 
royaumes de Golconde et de Visapour. Ils sont ordinairement 
Tome ni, D d 
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épars , à une médiocre profondeur, dans une terre ferrugi- 
neuse , d'une couleur rouge , jaune ou orangée , au pied de hautes 
montagnes formées en partie par différent lits de quartz* Il y a 
aussi des diamans au Mogol et dans d'autres climats de l'Asie. 
Vers le commencement de ce siècle , on en a trouvé au Brésil, 
dans le district de Serra Dofrio 7 ou Montagne Froide. Leur 
lieu natal est la croûte même des monfagnos, Mais on préfère, 
pour la facilité du travail , de cherçhfer ceux qui se trouvent dans 
les rivières et dans les attérissemens voisins. Ces rivières sont le 
IliacJio Fundo , Rio do Pei^^t^M'G L'enve- 
loppe des diamans est aussi une terre ferrugineuse qui, dans 
les attérissemens s est mêlée de onîUoux roulés réunis en poud- 
dings. D'au 1res parties du Brésil , telles que le Cuiaha et les 
campagnes de Guara Puara^ dans la province de Saint Pau/ 9 
renferment encore des mines de diamant , mais qui ne sont pas 
exploitées (i). On a prétendu que les diamans du Brésil étoient 
un peu moins durs et moins parfaits que ceux des Indes* On 
a cru encore que le diamant d'Orient aïïectoit pins particuliè- 
rement la forme de l'octaèdre , et celui du Brésil la forme du 
dodécaèdre ; mais ces différences ne sont pas prouvées. 

2. Pline le naturaliste dit que le diamant est d'une âuxeté 
inexprimable ; il ajoute que ce corps naturel triomphe des eflbrU 
du feu , au point de n être pas même échauffé par cet élément (2) ; 
et c'étoit de cette qualité prétendue, jointe à une aulrc plus 
réelle , je veux, dire Y extrême dureté du diamant , que fou avoit 
tiré le nom à'adamas , qui, dans la langue grecque , signilie 
indomptable. 

3. Boy le est le premier, dit Henckel (3), qui ait fait sortir 
les pierres gemmes de son trésor , pour les livrer à faction du 
lèu, 11 prétendoit que plusieurs de ces pierres, et en particulier 



(1) Actes tic L\ société (Vhîst. nat. de Paris, t. I , p. 78 et suiv, 

(2) Hïst, mi, 1. XXX VII, c. /,. 

(7;) Pyritologi^, RSrîfi * i/^o^ p. |i 2, 
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le diamant, cxhaloicut , dans celle opération, des vapeur* très- 
acres et très-abondantes» Tout ce qu'il y a voit en cela de réel , 
c'étoit l'idée que le diamant étoit altéré par le feu. En 1694 et 
1695, l'expérience fut répétée à Florence, par les ordres du 
grand duc de Toscane , à l'aide delà lentille de Tschirnausen , 
et on remarqua que les diamans , après s être gercés et éclatés, 
tinissoieiit par disparoître (1). 

L'empereur François premier fit faire depuis , à Vienne , sons 
ses yeux , plusieurs autres expériences sur des diamans exposés 
à un feu de fourneau très» viol eut et long-temps soutenu. Ces dia- 
mans se dissipèrent sans qu'il en restât aucune trace (2), Le 
Cit. Dareet fiai le premier en France à répéter ces expériences , 
qui lui réussirent avec un simple fourneau de coupelle ordinaire , 
sans qu'on fut obligé d'employer ni soufflet ni tuyau (5). Macquer 
observa depuis que le diamant répandoit , en brillant ? une 
flamme légère , qui formoit autour de lui une espèce d'auréole 
très - sensible (4). Il dissipa un reste d'incertitude , par rapport à 
la combustion du diamant , qui naissoit de ce que ce minéral 
exactement enveloppé d'un enduit de pâte de porcekiine ? avoit 
paru brûler sans le contact de l'air. Macquer fit voir que pen- 
dant la cuite de la porcelaine , il se formoit des fentes et des 
gerçures capables d'introduire assez d'air pour alimenter la com- 
bustion , et qui ensuite se refermoient et devenoient insensibles 
par le refroidissement 1 

Il résultoit de ces expériences et de beaucoup d'autres faites 
dans la même vue, que le diamant, exposé à un feu d'une 
certaine activité , brûloit sans laisser de résidu, et que ce minéral 
qui passoit déjà pour une espèce de phénomène 5 lorsqu'on le 



(1) Giornaîe de letterati d'Italia , ti YIII, art. 9. 

(2) Magasin de Hambourg, t. XVIII , p, 164 et suiv. 

(3) 2 e . mém. sur TacLion d'un feu égal, etc. , p. 87. 

(4) Fourcroy , clémens dliist. nat. et de chimie , édir, 1789 , t. II , p. 3*4* 

D d s 



%i% TRAITÉ 

croyoit Indestructible, n'avoit rien d'aussi merveilleux que sa 
destruction même. 

Cependant plusieurs savans ont pense que ce qu'on regardoit 
ici comme une combustion , pouvoit n'être que l'effet d'une 
simple dissipation de particules , semblable à celle qu éprouvent, 
les corps qu'on appelle volatils. Bergmann, qui avoit été d'abord 
de ce sentiment 3 Ta abandonne depuis dans sa Sciagraphie , 
et a été le premier méthodiste qui , suivant ses propres expres- 
sions, ait enlevé aux gemmes leur chef, pour le placer dans la 
classe des combustibles (r). 

11 restoit à trouver la cause du phénomène , et Ton ne pou- 
voit y parvenir, qu'en déterminant Ici compwition 3u diamant. 
Lavoisicr a)'ant fait brûler un de ces corps, à l'aide du gaz 
oxjgène , dans un vaisseau fermé , aperçut des taches sur la 
surlace du diamant; il observa de plus que le gaz qui s'étoit 
dégagé par la combustion du diamant, précipitoit la chaux à 
la manière de l'acide carbonique. Mais il s'en tint à ces deux 
faits , sans en tirer aucune induction précise sur la nature du 
combustible. Tenant fit brûler depuis un diamant , dans un étui 
d'or, par l'intermède du nitre , et obtint une quantité d'acide 
carbonique , qu il jugea égale à celle que produisait la com- 
bustion du charbon ; il en conclut que le diamant étoit lui-même 
uniquement composé de charbon. Guy ton a reconnu , dans des 
expériences récentes, que le diamant exigeoit , pour brûler, 
unô plus grande quantité d'oxygène que la substance qu on 
avoit regardée jusqu'alors comme du charbon pur , ce qui 
prouve que celle-ci étoit déjà oxygénée. Enfin, ayant réfléchi que 
l'acier n'étoit autre chose que du fer uni à une certaine quan- 
tité de charbon , il a substitué le diamant à ce dçrnier principe , 
cl le fer s'est converti en acier. 

Tel est l'exposé succinct des recherches qui ont conduit les 
chimistes à apercevoir le point de contact de deux substances, 



(i) Sciagniphia regni mi 'nerajîs ; Leipsiœ, 1782, p. 9 r i. 
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qui , à en juger par leur aspect , par leur dureté , par leur action 
sur la lumière et diverses autres propriétés > sembleraient plutôt 
former les deux extrêmes d'une série. 

4. Mais pendant tout le cours des expériences entreprises , 
par les chimistes, sur le diamant, jusqu'en 1792 (1), on igno- 
roit que Newton avoit, en quelque sorte, devancé leurs résultats 
par rapport à cet objets et à un autre encore plus important, 
dont nous parlerons bientôt (2). 

Cet illustre géomètre ayant entrepris de comparer les puis- 
sances réfrac tives des diiférens corps diaphanes avec leurs den- 
sités (3) , trouva qu'en gcnci-al elles étoient en rapport les unes 
avec les autres ; uïaîs que les corps considérés sous ce point de 
vue formoient comme deux classes distinctes , f une de ceux 
qu'il regarde comme fixes , tels que les pierres , l'autre de ceux 
qu'il appelle gras, sulfureux et onctueux , tels que les huiles, le 
succin , etc. Dans chaque classe, la puissance réfractive vari oit, 
ainsi quon l'a dit, à peu près dans le rapport de la densité; 
mais les corps de la seconde classe , à densité égale , avoient une 
puissance rélractive beciucoup plus considérable que ceux de la 
première. 

Or , la grande puissance réfractive du diamant le plaçoit 



(1) J'Insérai , à celte époque , dans le journal d'histoire naturelle , N°rio, 
p, £77 , un article, où je fis connoitre les observations dont je vais parler , 
et qui paroissent avoîr échappé jusqu'alors à l'attention des savans. 

(2) La première édition anglaise de l'optique de Newton , où se trouvent 
les résultats dont il s'agit , fut publiée en 1704 , quelques années après It's 
expériences faîtes devant le duc de Toscane* Mais outre qiril ne paroïî; 
pas que Newton eût alors connoîssance de ces expériences f il dit, dans*' le 
premier avertissement placé en tète de son Optique, qu'il, avoit composé une 
partie de cet ouvrage en 1676 , laquelle avoit été lue dans les assemblées de 
la société royale de Londres , et qu'il avoit ajouté le reste environ 12 ans 
après , c est-à-dire , en 1687* 

(3) Voyez, dans la partie géométrique, % II, p, 7 3 f la méthode qn<r 
Newton a suivie pour évaluer Us puissances réfrac tiv es. 
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parmi les corps onctueux et sulfureux (i) ; et dans la table 
ou Newton avoit présenté la série r des rapports entre les puis- 
sances réfraetives et les densités, le diamant se trouve à la suite 
de rhuilc de térébenthine et du succin. Newton avoit conclu de 
ce résultat, que le diamant étoit probablement une substance 
onctueuse coagulée^ expression qui , dans le sens que lui-même 
y attaehoit, est un synonyme dO inflammable. 

Ce grand géomètre va plus loin ; il remarque que l'eau a 
une puissance réfrac tive moyenne entre celle des corps des deux 
classes , et que vraisemblablement clic participe de la nature des 
nus et des autres ; car elfe fournit à l'accroissement des plantes 
et des animaux j qui sont composés en mémo temps et de parties 
sulfureuses, grasses et inflammables , et de parties terrestres > 
sèches et alkalisécs. 

Ainsi j\eu Ion avoit presque lu dans les résultats de la réfrac- 
tion, que Icj diamant étoit un corps combustible, et que l'eau 
devoit renfermer un principe inflammable. En énonçant ces 
aperçus, il s exprime dans le langage de la chimie de son temps, 
et eïôst une raison de plus pour admirer comment son génie , 
placé dans ce grand éloignemcnt , a été aborder de si près, et 
par une route en apparence si détournée, des résultats auxquels 
la chimie moderne doit mie partie de sa gloire (2). 



(1) Suivant Newton, te rapport entre les sinus d'incidence et de réfrac- 
tion est: , par exemple, pour le quartz transparent f£ , et pour le diamant , 
cl où Ion ronclud que la puissance téfraciive du quartz est à cell* du diamant 
comme 5460 à 14556 „. f est-à-dire , à' peu près comme 3 à 8 , tandis que 
la densité du quartz est â celle du diamant dans le rapport beaucoup moindre 
d en v mou 3 â /\* 

(2} Buffon, Irîsr, nat, des ininér, , édit. in-ia, t. VII, p. 336 t prétend 
avoir assure - , quelque temps avant qu'on en fit 1 expérience , que le diamant 
êtoifc-mie suh^i.njce combustible , et il dît qne sa présomption étoit fondée 
sur ce qu'il ny a que les matières inflammables* qui donnent une réfraction 
plus forte que lés, autres., relativement; à leur densité; fli cite en preuve de 
cslte assertion l'article de la lumière* delà chaleur et Hu feu , h I du v.p- 
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i). Le diaaiaut) surtout lorsqu'on la taille , est éminemment 
électrique, à Faide du frottement. Nous ayons dit, à l'article des 
caractères distinetifs, que les diamans bruts et ternes acquéraient 
F électricité vitrée , comme ceux qui étoient tailles. Au coniraire, 
le quartz et les corps pierreux appelés gemmes , donnent des 
signes d'électricité vitrée lorsque leur surlace est polie s et rési- 
neuse lorsqu'ils sont ternes et âpres au toucher. On observe 3 dans 
le même cas, qu'ils ont perdu plus ou moins de leur faculté 
idio- électrique , et j'en ai trouvé quelques - uns , entre autres 
des morceaux de quartz roulé, qui avoient besoin d'être isolés, 
pour agir sur la petite aiguille de cuivre , et refîi soient de s'élec- 
triser, lorsqu'on les tenoit entre les doigts, probablement parce 
que les aspérités dont leur surlace étoifc hérissée , faisant fofl&ce 
de pointes, tiansmettoient rapidement le fluide électrique de 
proche en proche. A L'égard de la diflerence de nature entre 
l'électricité des diamans et celle des autres minéraux, dont la 
surface est raboteuse ou manque de poli, on pourrait F attribuer 
ù ce que les premiers ne sont ternes que sous un certain aspect, 
en sorte que si on les fait mouvoir à la lumière , on observera 
que les bords de leurs lames composantes deviennent sensibles 
par une espèce de chatojement plus ou moins vif, ce qui ne 
peut avoir lieu sans que ces mêmes bords ne soient lisses et polis. 



plément à Hast, nat. Cependant il nest pas dit un mot du diamant iïans 
cet article. On y lit seulement , dans la note â ta page iG, que la force 
réfringente des corps gras et sulftireux est pîus grande que celle des autres 
corps. Mais quanti înèine Buffon nauroit p.is pk: tsé cette assertion dans 
Newton , quii cite en plusieurs occasions j il &0Î£ si éloigné d'eu foire 
l'application au diamant que, dans farticle suivant , où il traite de Fair , de 
Feau et de ta terre , il dit , en parlant du minerai dun,t il s'agit ici ; « lu 
jïx}tè j Fhompgénéité , Féclat transparent du diamant a ébloui les yeux de 
nos chimistes , lorsqu'ils ont donné cette .pierre pour la terre élémentaire 
et pure; on pourrait dire, avec autant et aussi; peu de fondement, que 
c est, au contraire , de Feau pure , dont toutes les parties se sont fixées pour 
composer une substance solide , diaphane comme elle », P. jfir). 



èîfi TRAITÉ 

Or j ce sont ces petites portions de surfaces planes que le frotte - 
mcnl électrise à la manière des corps appelés vitreux 5 qui pré- 
sentent le poli de la nature ou celui de l'art. 

G. La lumière 5 en pénétrant les diamans par les facettes diver- 
sement inclinées que le travail du lapidaire y a fait naître . 
subit une forte décomposition 5 à laquelle est jointe une disper- 
sion considérable (i); et ces rayons décomposés , rencontrant 
la surface inférieure où ils se réfléchissent 3 s'élancent au dehors 
sous un aspect irisé. Les facettes sont en même temps très- 
éckUairles, parce que les substanc es qui réfractent le plus forte- 
ment la lumière, sont aussi celles où il y a un plus grand nombre 
de rayons réfléchis au contact de lair et du milieu réfringent (2). 

Ainsi les mêmes qualités qui tiennent à la nature toute parti- 
culière du diamant , semblent encore le distinguer des corps 
connus sous le nom de gemmes. Le rubis, la topaze , fémeraude. 
n'ont qu'un même ton de couleur , qui est fondu dans leur 
substance. Le diamant > ordinairement limpide et sans mélange 
d'aucun principe colorant qui lui soit propre , éblouit l'œil par 
des effets de lumière inattendus. C'est comme un faisceau de petits 
prismes où les rayons, en se repliant ^ développent les teintes infi- 
niment variées qui embellissent leurs reflets étincelans > et qui 7 
mobiles avec le diamant lui-même , se jouent de mille manières 
par des nuances fugitives et toujours z^enaissantes. 

7. La taille qui favorise tous ces jeux de lumière est, en quelque 
sorte, l'ouvrage des diamans mêmes. Car comme il n'y a dans la 
nature aucune substance aussi dure que celle-ci , on est obligé de 
la travailler à l'aide de sa propre poussière. Avant le seizième 



(0 On appelle ainsi la quantité de la dilatation que subit un faisceau de 
lumière , en traversant un prisme. L'expérience prouve qu'elle ne suit pas 
le rapport des densités. Le Cit. Rochon a trouvé que ]a dispersion du dia- 
mant étoit à celle du quartz transparent à peu prés comme iga à 82, ce qui 
s'éloigne peu du rapport de 7 à 3. Mém. sur la mécanique et la physique ; 
Paris , 1783 , p. 3i9- 

(2) Ne\Uon j optice lucis , lib. II , pars 5 , prop. ï, 

siècle , 
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siècle , on employoit les diamans tels qu ils étoient sortis du sein 
de la terre 3 en les disposant de manière qu'ils présentassent eu 
avant un de leurs angles solides. Dans cet état 3 ils étoient plutôt 
un .surcroît de richesse qu'un ornement pour les vases et autres 
objets sur lesquels on les appliquoit ; et Ton peut dire qu'à cette 
époque 5 aucun amateur de pierreries îr avoit encore vu le diamant. 
Tïn 1456, un jeune homme, nommé Louis de Berquen , né à 
Bruges , imagina de frollcr doux dianians l'un contre l'autre pour 
les polir j ce qui s'appelle égriser. Il s aperçut qu'effectivement 
il s'y formoit des facettes , et bientôt il lit construire une 
roue , avec laquelle il parvint à tailler des diainans , en se servant 
de la poudre qui s'en étoit détachée, pendant qu'il les égrisoit (ï). 

8* Plusieurs diainans ont des espèces de nœuds, qui interrom- 
pent la direction de leurs lames , et que les lapidaires com- 
parent aux nœuds qui se forment dans le bois , aux endroits 
où les fibres ligneuses se contournent et se pelotonnent. Ces 
diainans sont appelés diainans de nature. Les artistes les rejet- 
lent 5 parce qu'ils se refusent au poli/ 

g. Tout le monde connoît l'usage des pointes naturelles de 
diamans pour couper le verre. Avant l'invention de ce procédé , 
011 connnençoit par tracer la coupe avec de lYmeril, ou au 
moyen d'une pointe d'acier très-dur ; 011 humectoit ensuite le' 
verre , à l'endroit de la ligne tracée > puis on y passott une 
pointe de fer rougie au feu (2), 

10. Un des plus gros diamans que l'on connoisse, est celui 
de l'impératrice de Russie, Il est d'une forme ovoïde aplatie et 
d'une transparence très -nette. 11 pèse 779 carats, qui équivalent 
à peu près à 1C08 décigrammes , ou 5 onces 2 gros 5 grains (5), 



(1) Voyez, pour le travail du diamant et la description des différentes 
formes qu'on lui fait .prendre par la taille , TEncycL méthodique , arts et 
métiers , t. I , p. i66. 

(2) Encyc« méthod. , arts et met., t/VIII,2 e . part., p. 670* 

(5) Voyez, pour les autres diamans les plus célèbres, la Cristalïogr. de 
Rome de Liste, t. II, p t an. 

Tome EL K e 
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ANTHRACITE, (mj 

Plombagine charbonneuse. Anthraeolilhe , de Born , cataL . 
/, JY, 296. Kohlejt blende Emmcrlîng , t. TI â p. 77* 
Anthroiolitbe , en Danemarck. Carbon, loaded with stony mattcr , 
Kîrwan 5 /. //, /?. 57. Flouillite, anthracite, Daubcnton, tabL 9 
p. 29. Charbon de terre incombustible de quelques auteurs. 

Caractère essentiel. Dune combustion lente et difficile- 

Caract. phys. Pesant. spécif. 7 r,8. 

Dureté. Friable, 

Electricité. Electrique par communication , et donnant des 
étincelles à l'approche d'un excitateur, lorsqu'il est en contact 
avec un corps conducteur électrisé. 

Tachure. Tachant assez souvent les doigls. 

Transparence , nulle. 

Couleur, noire, jointe à un luisant qui tire sur celui du fer 
carburé , mais plus sombre, 

Caract. chim. Combustion lente et difficile , qui n'a lieu qu'à 
laide d'un feu violent. 
Analyse par Vauquelirr. 

Carbone o,68. 

Silice, environ o ? 3o. 

Fer 

1,00. 



Caractères distinctifs. i°. Entre l'anthracite et la houille 
Celle-ci a une pesanteur spécifique moindre, à peu près da 
le rapport de 7 à 9. Elle brûle facilement , et l'anthracite av> 
beaucoup de difficulté. Son luisant est noir , au lieu que cel 
de l'anthracite approche du gris métallique. 2* Entre le mên__ 
et le fer carburé. Celui-ci a une pesanteur spécifique plus grande , 



ans 
avec 
lui 
même 
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dans le rapport d'environ 14 à 9; il tache beaucoup plus faci- 
lement le papier, et y laisse des traces d'un gris métallique 
au lieu que celles de l'anthracite sont noires. 

VARIÉTÉS. 

1. Anthracite feuilleté, Divisible par Teuillets dont la furfuce 
est inégale et un peu ondulée. 

2. Anthracite globuleux. A Konsbekg, en Norwège , dans la 
chaux carbonatée cristallisée. Cette variété m'a été envoyée par 
M. Abildgaard, 

' Annotations* 

t. L'anthracite appartient exclusivement aux terrains primitifs . 
où il forme des masses assez considérables, et ce gisement offre 
une nouvelle différence entre cette substance et la houille , qui 
ne se Irouve que clans les terrains secondaires et tertiaires. 

2. On ne peut guère douter que la substance décrite par de . 
Boni, sous le nom d'anthracolite , ne soit la même que celle 
dont il s'agit ici. Ce naturaliste dit qu'on l'a voit découverte à 
Scbcmnitz en Hongrie, et que, sur cent parties , elle en con- 
tenoit 90 de carbone s 5 d'alumine 5 3 de fer et 2 de silice ; 
d'où l'on voit qu'elle étoit plus pure que celle dont Vauquclin 
a donné l'analyse , la silice ne pouvant être regardée que comme 
un principe accessoire. Les observations faites depuis par 
Dolomieu , sur la situation géologique de l'anthracite, sont 
d'autant plus intéressantes , qu'elles prouvent l'existence du 
carbone , indépendamment des animaux et des végétaux (1). 
Ce célèbre naturaliste avoit même présumé que l'anthracite 
n'étoit peut-être essentiellement que du carbone pur, associé, 
par des causes accidentelles ? à une certaine quantité de fer et 



(1) Voyez le journal des mines ? N". 29, p. 538 et 339* 

E e 2 
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de silice. Celle conjecture vient d'êftfe portée au plus haut degré 
de probabilité , par divers essais que le Cit. Vauquelin a faits 
d'un anthracite que lui avoit remis le Cit. Ramond, et que 
ce célèbre naturaliste avoit trouvé au fond de la vallée de 
Héas, plateau de Troumose ; il y est disposé comme par 
veines dans le même schiste qui contient les cristaux quaternés 
dont nous avons parlé à l'article macle. Vauquelin n a reconnu 
dans cet anthracite aucun indice sensible de fer. Le carbone y 
étoit seulement mélangé d'un peu d'argile et de silice , qui 
provenoit de la substance environnante. D'après ce résultat, 
{'anthracite paroît devoir être placé à la suite du diamant , 
comme étant composé du même principe , mais avec une diffé- 
rence d'état, qui établit entre l'une et l'autre substance une 
limite beaucoup plus nette que celle qui résulte , par rapport 
à d'autres espèces , de la diversité de composition, 

SECOND ORDRE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

BITUME. 

Pétrole, de Born 7 t, II , p. 75. Pétrole pur et isolé, Sciagr,, 
t. II >p* i5. 

Caractère essentiel. Brûlant avec une odeur bitumineuse. 
Résidu peu considérable. 

Caract. phys. Pesant, spécif de celui qui est liquide, 0,8475 

0,8783 ; de celui qui est solide , 1,1044 , suivant Brisscm ; 

mais on en trouve qui surnage Teau. 

Consistance. Liquide, ou ayant la mollesse de la poix, ou 
solide, mais très-friable et sYgrenant facilement entre les doigts, 

Caract. chirn. Combustible en répandant une fumée épaisse 
accompagnée d'une odeur forte et acre. 
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Traité par la distillation , il ne donne point d'ammoniaque 
et laisse un résidu peu considérable, d'après les expériences du 
Cit. Vauquelin, 

Caractères distinctifs* V Entre le bitume solide et la houille. 
Le premier chauffé légèrement ou frotté entre les doigts , con- 
tracte une odeur asse2 semblable à celle de la poix, ce que ne 
îhit point la houille ; il bx^ile sans presque laisser de résidu terreux , 
au lieu que la bouille en donne un considérable. Il s'électrise 
aisément à l'aide du frottement, même sans être isolé, ce qui 
îv arrive pas à la bouille, 2*. Entre le bitume solide et le jayet. 
Celui-ci ne se laisse entamer au couteau qu'avec une certaine 
difficulté , tandis que le bitume solide s'éclate par une légère 
pression de l'ongle* Le jayet frotté ou un peu chauffé n'a point 
d'odeur comme le bitume solide. 

VARIÉTÉS. 

li Bitume liquide. Il a une forte odeur , même avant la 
- combustion, 

a. Blanchâtre. Bitumen fluidissimum , levissimum ; naphta, 
Waller. , Il \p. 89. Pétrole fluide, très-pur, naphte, de Born, 
t. II , p. 74. Naphta, Emmerling, t. II, p. 41. Naphte, Sciagr., 
t.ll^ p. iG. Id. , Baubenton , iabL, p, 00- Naphta, Khivan , 
t. II , p. 43. Transparent dans l'état de pureté. Avec le temps 
il s'épaissit et perd son odeur , qui n'est pas désagréable. Il 
s'enflamme par la présence d'un corps embrasé , même à une 
certaine distance. 

b. Brun ou noirâtre. Bitumen fluidum crassius ; petroleum , 
W 'aller. , L II, p. 90. Pétrole gras, brun, de Born, t. II, 
p. 74. Pétrole, de Lisle , t. //, p. 591. Pétrole, Sciagr. , /, II , 
p. 16. Erdoel, Emmerling, /, II \ p. 43. Pétrole, Daubenlon , 
îabL , p. 3o. Pétrole, Kirwan, t< II ', p. 43. Son odeiir approche 
de celle de la térébenthine. 11 devient aussi plus épais , par 
succession de temps. 
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z.TMiixmu glutmeujc. Bitumen scgne, crassum, mgrum;maltha, 
TV aller. , t. II , p. 92. Poix minérale ou malthe, de Lis le j ^ Z/ 5 

5y2. Pétrole tenace , maltha s de Born , t\ II 3 p. 76, Malthe ou 
poix minérale, Sciagr. , t. II, p. 17. Pissasphalte , ibid, Zuhcs 
erdpech , Emmerling,. t. II , p. 47. Pissasphaîte , Daubenton , 
p. 3o. Colnesive minerai pith , Kirwan, /. // ^ p. 46. Noir et d'une 
consistance semblable à celle de la poix. 

3. Bitume solide. Bilumen solidnm , coagulatum , friabile 3 
asphaltum , ÏVallcr, , /. II ^ p. g3. Asphalte on bitume de Judée , 
de Lisle, t. II ^ p. 592. Pétrole solide cassant , noir; asphalte ; 
bitume de Judée, de Boni , t. Il , p. 78. Scblackiges erdpefch , 
Emmerling > t. II ^ p. 5o. Asphalte , Sciagr. , /. II->p> 17* Id.^ 
Daubenton , tabl. , p. oo. Compact minerai pith, Kinvan^ t. II , 
/?. 46. Noir et ayant une cassure ondulée et luisante; très-friable: 
laeile à éleetriser par le frottement. 

4. Bitume élastique, Cahoutehou fossile, Lametherie , théorie 
de la terre „ 2 e . édit. 3 t. II \p. 540. Elastic bitumen , Schemeisscr 5 
a sysiem qf mincrlag* , t. I ^ p. 290. Elastisehes erdpech, 
Karsten , minerdlog. tabellen , p. 42* Minerai cahoutehou , 
Kirivan , t. II , p. 48. Opaque et d'un brun verdâtre , lorsqu'il 
est en masses ; translucide et d'une couleur orangée , lorsqu'il 
est réduit en lames minces ; luisant aux ^droits où il a clé 
récemment coupé ; très-aîsément compressible entre les doigts ; 
on en trouve aussi qui est dur et cassant ^ et d'autre qui est 
d'une consistance moyenne. Quelquefois ces différentes variétés 
se trouvent réunies ensemble , d'où l'on peut présumer que ce 
bitume passe , avec le temps, de l'état de mollesse à celui de 
dureté- Il brille avec une flamme claire, en répandant une légère; 
odeur bitumineuse. Je dois à M. Esmark un morceau très-carac- 
térisé de ce bitume, dans l'état de flexibilité où je l'ai décrit 
d'abord. Le Cit. Lametherie m'a donné des échantillons qui pré- 
sentent les autres modifications. 
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Annotations. 

r. Le bitume, à l'état de liquidité, s'infiltre à travers les pierres 
ef les terres qui en restent imprégnées. Souvent il s'élève h la 
surface des eaux. Dans plusieurs endroits , comme au village 
de Miano , situé à douze milles de Parme , on creuse des puits, 
d'où on le retire avec des seaux (1). 

Le même bitume, en se desséchant, passe à letat de bitume 
glutineux et de bitume solide. On trouve le premier dans plu- 
sieurs pays de la France , surtout du côté de Clermont , dépar- 
tement du Puy-de-Dôme, dans un lieu nommé le Puy de la 
Pcge , où il recouvre la terre et s'attache aux pieds des voya- 
geurs , qu'il gêne et retarde dans leur marche (fi). Il adhère 
aussi à la surface des produits volcaniques du même pays ^ où 
il est associé au quartz-agathe calcédoine mameloné. Le bitume 
solide flotte en quantité sur la surface du lac Asphaltique qui lui 
doit son nom. Les habitans du pays sont intéressés a le recueillir, 
en l'attirant à terre , non-seulement parce qu'il est pour eux un 
objet de commerce , mais aussi pour se délivrer de Codeur incom- 
mode dont il infecte Fair. On dit même que les oiseaux qui 
volent au-dessus tombent morts , et que de la est venu le nom 
de Mer Morte , que Ton a aussi donné au lac Asphaltique (3). 

2. Le bitume élastique se trouve en Angleterre , près de 
Castleton , dans le Derbishire ? où il accompagne le plomb sul- 
furé et la chaux corbonatéc. Celui qui est d'une consistance 
moyenne a beaucoup de ressemblance avec la gomme élastique, 
et le Cit. Lamcthcrie conjecture , d'après ses expériences , que 
ces deux substances sont de la même nature (4). 



(1) Mém. de TÀcaiL des Se. > 1770. 

(a) Le mer y , diction. , p. 60 2, 

(o) Lemery, diction., p. 129. 

K j) Journ. de pliys., oct. , 1787 , p. 3it< 
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En Perse, au Japon et dans divers autres pays-» on emploie !c 
bitume liquide comme huile de lampe» Les Persans et les Turcs 
le mêlent à leur vernis pour lui donner du luisant (i). Le bitume 
glutineuît ou solide sert aux mêmes usages que le goudron. Les 
anciens le faisoient entrer dans la composition du ciment , et 
Von prétend que les murs de Bab} lone étoient bâtis à l'aide de 
ce bitume. Rouelle a conclu de .ses expériences sur les momies , 
que les Egyptiens employoxent le bitume solide dans leurs em- 
baumemens 3 qui étoieut de trois sortes , F un avec ce bitume 
seul 3 un second avec un mélange de ce môme bitume et de la 
liqueur extraite du cèdre , nommée cedria , et le troisième avec le 
mélange dont il s'agit, et une addition de matières résineuses et 
aromatiques, 

IF ES P È G E. 

HOUILLE (2> 

B Hum en lapideum ^ scliisto vel alîts terris nrixfum et indu- 
ratum ; litliantrax 5 ffl aller, j t. II , p. y8. Houille ou charbon 
de terre 5 de Lis le , t. II , p. 690. Charbon de terre ; pétrole 
uni à une base terreuse , de Bom^ t. II , p. 80. Pétiole uni 
à l'argile, charbon de terre , Sciagr. , t. II j p. 20. Steinkohle, 
Emmerling) t. I , p- 60. Houille, Daubcnton , tabl. , p. 3o. 



(1) Encycl. raéth. , antiquités, t. H , 2 e . partie , p. Su- 

(2) On semble s accorder généralement à adopter le mot de Ho/tille , 
pour signifier la substance bitumineuse connue aussi sous les noms de charboti, 
de tarre ou de pierre et de charboti minéral , car ho fossilis ou jjetrœus et 
lithanthrax. Ce terme , déjà en usage dans nos département qui avoisinent; 
le pays de Liège et la Belgique, a, sur les autres dénominations, l'avantage 
d'être simple , court , et de ne point présenter les mêmes équivoques que 
te mot de charbon appliqué à une substance qui n'est point charbonisée , et 
celui de terre ou de pierre à ce qui n'est nj l'un ni l'autre, Note du Cit. Corpie- 
bert , journ, des mines , N°. 1, p. 58. 

Minerai 
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Minerai carbon imprcgnated with bitumen , Kinran ^ t. II* 
p, 5i. Vulgairement charbon de terre. 

Caractère essentiel. Brûlant avec une odeur bitumineuse* 
Résidu considérable. 

Caract* phjs. Pesant, spéeif de la variété compacte, 1,3292: 

Dureté. Plus grande que celle du bitume solide , inoindre 
gué celle du jayet. 

Electricité , nulle par le frottement , à moins que le corps ne 
soit isolé. 

Transparence , nulle. 

Couleur. Le noir plus ou moins foncé. 

Caract. cliun. Combustible avec plus ou moins de lenteur , 
en répandant une odeur qui a quelque chose de fade. Résidu 
abondant. 

Traitée par la distillation , elle donne de F ammoniaque et 
beaucoup de terre. 

Caract. distinct. i°. Entre la houille et le jayet. Celui-ci est 
plus dur* L'odeur qui! donne en brûlant est plutôt aromatique 
que fade. Entre la même et le bitume solide. Celui-ci est 
beaucoup plus tendre et s'éclate par une légère pression de 
l'ongle. Frotté entre les doigts ou un peu chauffé il rend une 
odeur assez semblable à 'celle de la poix, ce que ne fait pas la 
houille. Il brûle sans presque laisser de résidu terreux 3 au heu 
que la houille en laisse un considérable, 

VARIÉTÉS. 

Tissu, 

1. Houille feuilletée. Divisible en feuillets ou en lames qui 
admettent quelquefois , perpendiculairement à leurs grandes 
faces, des coupes assez nettes, en sorte qu'on en retire des pa- 
rallélipipèdes rectangles. Cette variété est la plus commune. 

2. Houille compacte. Cassure ondulée, ordinairement peu lui- 
sante. Cette variété se rapproche quelquefois du jayet, en ce 

Tome III. F f 
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qu'elle est susceptible d'être mise sur le tour. C'est alors le 
canncl-coal des Anglais. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

Houille irisée. Ornée à sa surface des plus belles couleurs de 
Tarc-en-ciel. 

Annotations. 

I. La houille ? quoique d'une formation secondaire, se trom o 
le plus souvent dans des terrains environnés de montagnes pri- 
mitives (t). 'Elle a communément pour toit une argile schisteuse 
noire feuilletée , plus ou moins bitumineuse , surtout dans la 
partie qui est en contact avec elle. Le mur est aussi, en général, 
une substance argileuse, mais moins feuilletée que celle du toit, 
et ne renfermant que peu ou point de bitume. 

Les lits de houille s'étendent alternativement cuire des lits de 
pierres qui sont, pour V ordinaire , des argiles schisteuses et des 
grès. Ou retrouve dans la composition de ces grès toutes les 
parties constituantes des roches environnantes, dont les détritus 
remaniés par un fluide aqueux n'ont fait que passer à un autre 
arrangement. Il y a même des portions de ces grès tellement 
faites pour en imposer h l'œil , que si on ne les avoit vues en 
place , on auroit pu les croire détachées d'un granité primitif. 
Les sehîstes offrent les traces d'une semblable origine , par la 
quantité plus ou moins considérable de mica dont ils sont pé- 
nétres ; et c'est un fait digne de toute l'attention des géologues, 
que ce rapport de composition entre les couches qui alternent 
avec celles de houille et les roches primitives circonvoisines. 



(i) J'ai beaucoup profité, pour cet article, de 3'extraît d'un mémoire 
du Cit. Duhamel fils, qui a été couronné par TAcad. des Se. en 1793. Cet 
extrait , fait par l'auteur lui-même , a été inséré dans le N°. 8 du journal 
des mines , p. 53 et suiy. 
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II existe aussi , quoique plus rarement , des lits de houille 
compris entre des lits de pierre calcaire. Le département des 
Bouehcs-du-Ithônc et les environs du lac de Genève fournissent 
des exemples de cette disposition. 

Enfin, on rencontre quelquefois des veines de houille recou- 
vertes par des matières volcaniques, et parmi les terrains qui 
ont donné lieu ii celle observation , aucun n'est plus remar- 
quable que le mont Meissncr , en Hcsse , où une mine de 
houille très-abondante est située sous un massif considérable de 
basalte ( r). 

Le nombre des couches, leurs directions et leur pente varient 
d'un endroit à Y autre, et subissent quelquefois, dans le même 
endroit, de grandes diversités. Les mines de Valencienncs entre 
autres, et. plus particulièrement celles du pays de Mous, offrent 
des déviations singulières. Tantôt la direction d'une même couche 
de combustible change tout à coup en faisant un angle rectîligne, 
et cela à plusieurs reprises; tantôt clic revient sur elle-même en 
formant différentes sinuosités. Ailleurs, on observe des couches 
verticales ou presque verticales, recouvertes par une superposi- 
tion alternative d'autres couches parallèles a l'horizon ou à peu 
pcèû (2). Gest limage d'un dédale, surtout lorsqu'on songe à la 
difficulté de débrouiller, à l'aide de la théorie, une pareille com- 
plication de faits. 

2. La plupart des naturalistes regardent la houille (et il en faut 
dire autant des autres substances bitumineuses), comme origi- 
naire des règnes végétal et animal. Cette origine paroît d'abord 
indiquée par les nombreux débris de corps organisés très-recon- 
noissables qui accompagnent la houille, telles que des dépouilles 
d'animaux marins j par des empreintes de différentes plantes s 



(1) Journ. des mines , N°> 22 , p. 73 et sulv, 

(2) Je dois ces détails au Cit. Baillet, inspecteur des mines , qui a tracé, 
avec beaucoup de soin , une suite de cartes géologiques formant une espèce 
d atlas des mines de houille du pays de Mons É 

Ef % 
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surtout de la famille des fougères , dans les argiles schisteuses 
qui forment le toit de la mine , par des bois encore en partie à 
l'état de bois, et en partie bituminisés; de manière que l'on suit, 
pour ainsi dire , de l'œil toutes les nuances qui servent à lier les 
extrêmes. Les résultats de la chimie tendent à confirmer cette 
origine , en nous offrant , dans les produits de l'analyse de la 
houille, la monnoie , pour ainsi dire, des substances végétales 
et animales, savoir: des composés dans lesquels entrent l'hydro- 
gène , l'oxygène , le carbone , l'azote , avec un résidu terreux 
qui provient probablement de la terre des végétaux. Mais quels 
sont les agens qui ont fait naître le jeu d'affinités à l'aide duquel 
le bois s'est converti en bitume? par quel mécanisme s'est opé- 
rée cette conversion ? quelles sont les causes ph)siques qui ont 
ensuite déterminé la disposition de la houille et des matières 
étrangères par couches successives ? Ce sont de grands pro- 
blèmes dont la solution est réservée k la sagacité des chimistes 
et des géologues. 

3. Les mines de houille les plus profondes que Ton connoisse 
en Europe , suivant Morand , sont celles du comté de Namur , 
où l'on est descendu jusqu'à environ 65o mètres, ou 2000 pieds. 
Le pays de Liège est un de ceux où le même combustible abonde 
davantage. L'Angleterre renferme aussi de grandes richesses en 
ce genre , surtout dans les comtés situés vers le Nord ; et le 
gouvernement Anglais n'a rien négligé pour mettre en valeur 
cette source de prospérité , soit en l'employant à vivifier l'indus- 
trie nationale, soit en la versant au-dchors par le commerce. 

« Le sol de la République Française, dit le Cit. Coquebert (1), 
recèle le germe des mêmes avantages. Un quart de sa surface 
promet des mines de ce combustible ( la houille ) ; et dussions- 
nous n'en point découvrir de nouvelles , il en existe assez d'ex- 
ploitées pour suffire à nos besoins. Les départemens de l'intérieur 



(1) Journai des mines . N°. î , p. 5c;. 
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eu o firent sur le bord des rivières navigables , d'où la houille 
qu'on en extrait se distribue facilement dans toutes les parties de 
la République. Celles qu'on exploite près des côtes peuvent de- 
venir pour nous ce que celles de Newcastle et de Wbitcbaveu 
sont pour les Anglais, une nouvelle pépinière d'exccllens marins ». 

4, On a distingué la houille en plusieurs variétés, relativement 
h ses usages. L'une est ce qu'on appelé charbon gras 3 c'est-à-dire, 
très-chargé de bitume. Cette houille brûle en se boursouflant, et 
ses différentes parties semblent se coller Tune à l'autre pendant 
cette combustion. Comme elle donne un grand feu, on l'emploie 
avec avantage dans les ateliers ou l'on façonne le fer. Mais elle 
ne convient pas aux fourneaux de fonte, parce qu'en se ramol- 
lissant et en coulant elle empâte lâ mine de fer et la soustrait 
à faction de la chaleur* 

En Angleterre et ailleurs , on dépouille cette houille d'une 
partie de son bitume par une première combustion. On s'est 
servi du mot très-impropre de désoufrer , pour exprimer cette 
dépuration, La houille, dans cet état, porte le nom de çoak en 
Angleterre. Elle brûle sans fumée , sans [ramollissement et sans 
odeur forte , et on la préfère , par cette raison , pour les chemi- 
nées des appartenons. 

La partie dont la houille a été dépouillée en s ! épurant n'est 
pas perdue. Elle fournit une huile que Ton emploie comme gou- 
dron , et de l'ammoniaque dont on se sert dans les manufactures 
d'ammoniaque nunûi lé. 

Une autre variété de houille , est celle qu'on appelle charbon 
sec Celle-ci brûle sans se ramollir. Mais elle donne moins de 
chaleur que la houille grasse. 

Il y a aussi des houilles chargées de sulfure de fer , qui dans 
leur combustion rendent beaucoup d'acide sulfurique. Ce prin- 
cipe ronge le fer , et ainsi la variété dont il s : agit doit être proscrite 
parles arts qui emploient ce inétal (i). 



(1) Encycl, raéthod,, arts et inêûers } au mot serrurier* 
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Enfin, il y â tics houilles où la partie terreuse est surabondante, 
et que Ton appelle, par cette raison, charbon de terre terreux. 
Elles ont l'inconvénient de ne pas produire un degré suffisant 
de chaleur. 

5. On confond quelquefois avec la houille certains bois bitu- 
mineux, qui ne peuvent être que d'un service 1res - médiocre. 
On peut les regarder comme une houille commencée» Ils sont 
beaucoup plus secs que la véritable bouille , et donnent par la 
combustion une cendre semblable au résidu des bois ordinaires, 
tandis que la houille donne une masse charbonneuse , légère et 
criblée de pores. 



IIP. ESPÈCE. 

JAYET, dérivé du mot gag as y qui désignait une rivière 
de Lycie , près de laquelle on trouvoit cette substance* 

Bitumen durissimum, purum, polituram admittens, aquis in- 
îiatans, gagas; TV aller., t. II \ p> 106. Ja)et, de L is le , t. II y 
p. 58g. Pétrole compacte , d'une cassure luisante , susceptible 
d'un beau poli; jayet ; jais 3 de Boni, t, II, p. 79, Jayct , 
Sciagr., II , p. 18. Variété du Sohlakiges erdpech , Emmcr- 
litig's t. II s p. 5o. Jais, Dauhcnton^ tabL , p. 5o. Jet, Kirwan^ 
t. Il j p. 64. Suecin noir de quelques auteurs. 

CaracL essentiel. Assez dur pour être travaillé au tour. Noir 
et opaque, 

Garact. phys. Pesant, spéeif , 1,269, suivant Brisson. Mais il 
y a des morceaux qui surnagent l'eau. 

Dureté. Cassant; susceptible detre tourné et poli. 

Electricité, fbible et difficile à exciter par le frottement» quand 
le morceau n'est pas isolé. 

Transparence, nulle. 

Couleur; le noir très-foncé. 

Cassure, ondulée et médiocrement luisante. 
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Caract. cîtim. Combustible sans couler ni se boursoufler , eu 
répandant une odeur qui, pour l'ordinaire, a de fâcreté, et quel- 
quefois produit une sensation aromatique assez agréable. 

D'après les expériences du Cit. Vauquclin, le jayet donne un 
acide par la distillation, en quoi il diffère du bitume et de la 
bouille. 

Caractères dis tin et if s. i% Entre le jayet et le bitume solide. 
Le premier ne se Lusse entamer par le eoutcau qu'en opposant 
une certaine résistance ; tandis que le bitume s'éclate par la 
simple pression de l'ongle. Le jayet frotté ou chaude légèrement 
n'a point une odeur sensible, comme le bitume. *z\ Entre le 
même et la bouille. Le jayet est ordinairement plus dur. L'odeur 
qu'il répand en brûlant est aromatique plutôt que fade 5 comme 
celle de la houille, 

VARIÉTÉS. 

Jayet compact. A grain fin et serré. 

Annotations. 

i. Les différons minéralogistes ont donné des descriptions du 
jayet qui ne semblent pas pouvoir se rapporter à une seule et 
même substance. Suivant les uns, le jayet ne seroit autre chose 
qu'un asphalte qui auroit acquis, avec le temps, une assez grande 
dureté pour être travaillé au tour et recevoir le poli* Les carac- 
tères qu'ils ont attribués à ce jayet, comme de brûler en coulant, 
d'être sensiblement électrique par le frottement 5 sans avoir besoin 
d'être isolé , s'accordent avec f opinion qu'ils en avoient. D'autres 
regardent le jayet comme étant plutôt une sorte d'intermédiaire 
entre le bois fossile et la houille , ou comme un bois qui ayant 
subi une décomposition moins complète que celle de la houille, 
seroit moins pénétré de bitume , et auroit un tissu plus serré 
et plus égal. C'est cette dernière substance , la seule qui nous 
soit connue, que nous appelons jaycl > et dont nous avons fait 
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une espèce à part , d'après les expériences du Cit. Vauquelin , 
qui y a démontré la présence d'un acide , sans toutefois décider 
si c'étoit l'acide pyroligneux , ou un principe d'une autïe nature. 
On la trouve près de certaines mines de houille , et il y a des 
morceaux dont une partie décèle l'origine végétale du jayet, par 
un tissu ligneux encore reconnoissable ; observation qui ne peut 
convenir au jayet, considéré comme étant le pétrole parvenu, 
par le dessèchement , à un degré considérable de dureté. Au 
X'este , il est très-possible que cette dernière substance existe aussi 
dans la nature , et peut-être est-ce elle qui a donné naissance 
à une autre opinion, suivant laquelle le jayct éloit un succin de 
couleur noire. 

2. Le jayet est employé pour faire de petits vases , des bra- 
celets et des colliers. Sa couleur lugubre l'a fait adopter comme 
matière des boutons de deuil. 



IV e . ESPÈCE. 

SUCCIN. On croit ce mot dérivé de SUC eus, d'après V opinion 
que le succin provenoit du suc d'un arbre. 

Succinum durius , Europœum ; succinum , TV aller. , t. II 3 
p. 108. Karabe vel carabe; succinum, electrum, glessum; ambra 
citrina, sacal , Lemery, diction. , p. 463. Succin, de Lis le , t. Il \ 
p. 589. Succin; ambre jaune; karabé, de Born , t. II, p. 88. 
Bernstcin, Emmerling, t. 11 , p. 81. Pétrole combiné avec l'huile 
de succin, Sciagr., /. II 3 p. 22. Ambre jaune , Daubenton , tabL, 
p. 3o. Amber, Kinran > t. II , p. 65. 

Caractère essentiel. Jaune ; brûlant avec une odeur assez 
agréable. 

Caract. phys. Pes. spécif. , 1,078 i,o855. 

Dureté. Cassant; susceptible d'être tourné et poli. 
Réfractioji, simple. 

Electricité , 
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Electricité, frès-scnsible par le frottement et résineuse. 
Couleur dans l'état de pureté ; le jaune tirant à l'orangé. 
Odeur, assez agréable par le frottement , la trituration ou la 
combustion. 

Cassure , coneboïde, 

Caract. chîm. Combustible en se boursouflant. 
Le succin renferme un acide particulier, que Ton nomme acide 
succinique. 

Caract, distinct. î\ Entre le succin et le mellite. Le premier 
est fusible sur un ebarbon ardent, en répandant une odeur assez 
agréable ; l'autre y blanchit sans se fondre , et sans donner d'o- 
deur ; il n'est pas , à beaucoup près , aussi électrique par le frot- 
tement que le succin , à moins qu'on ne l'isole ; la réfraction du 
mellite est double , et celle du succin est simple. 

VARIÉTÉS, 

Tissu, 

Succin compacte, 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 
Couleurs. 

1. Succin jaune, 

2. Succin orangé. 

3. Succin blanc-jaunâtre. 

Wallerius cite du succin rouge, bleu , violet , pourpré et vert 

Transparence, 

t. Succin transparent, 
2. Succin translucide. 

ANNOTATIONS, 



i. Le succin abonde dans la Prusse Ducale, sur le bord de 
Tome IIL Gg 
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]a Mer Baltique. Il y accompagne des cailloux roules et diffé- 
rentes substances, surtout du bois fossile. On l'y extrait pour le 
compte du gouvernement ; mais il s'en détache des portions qui 
sont entraînées par les vagues , et les habitans du pays profitent 
de la marée montante, pour les pécher avec de petits filets (i). 
On en trouve aussi en Allemagne , en France et ailleurs , disposé 
par petites masses sous le sable, ou dans l'argile, ou entre des 
lits de matières pyriteuses , ou parmi des mines de bouille (2). 

2. Les anciens poètes, et même les philosophes, ont exercé 
leur imagination sur l'origine et sur les propriétés du succin 3 
qu'ils appeloient électrujn, peut-être à cause de la ressemblance 
de sa couleur avec un alliage d'or et d'argent qui portoit ce même 
nom. Les poètes feiguoient que les sœurs de Phaëton ayant été 
changées en peupliers , lorsqu'elles déploroicnt la mort de leur 
hère, ces arbres avoient continué de répandre, chaque année, 
des larmes dorées qui étoient autant de gouttes de succin (3). 
Dune autre part, les philosophes avoient remarqué la propriété 
qu'a le succin d attirer des brins de paille et autres corps légers , 
lorsqu'on F avoit frotté ; et Thaïes étoit si frappé de cette pro- 
priété, qu'il s'imaginoit que le succin avoit une aine (4). Pline 
paroît entrer dans cette idée , lorsqu'il dit que le succin est 
animé par la chaleur accepta ca loris anima , pour exprimer 
la vertu attractive que le frottement communique à cette sub- 
stance (5), On a retrouvé depuis la même propriété dans une 
multitude d'autres corps, où elle a développé bien d'autres mer- 
veilles , ce qui a produit une des plus belles branches de la 
physique , que Ton a nommée électricité , du nom de la substance 
qui en avoit offert l'origine. Le mot karabé , qui est tiré de la 



(1) Boëce de Boot t de lap. ac gemm. , Kb. II ? cap. iSg 4 

(2) De Born , t. II, p, 90. 

(3) Pline , hist. nat. , 1. XXXII , ch. 2. 

(4) Priestley > hist. de Têlectr. , t. I , p. 2, 

(5) Hist nat., L £XXYII, ch, 3. 
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langue persane 3 fait allusion à Ici même vertu, et signifie tire- 
paille (r). 

L'opinion la plus généralement répandue aujourd'hui parmi 
les naturalistes sur l'origine du succin, est que cette substance 
provient d'un suc résineux qui a coulé d'un arbre , et qui , 
enfoui dans la terre, par l'effet de quelque bouleversement, s est 
imprégné de vapeurs minérales et salines , et a pris, avec le temps, 
de la consistanee (2). 

4, Quoique Wallerius paroisse persuadé qu'il existe naturelle- 
ment du succin de différentes couleurs , rouge > violette, verte , etc. , 
il convient qu'il y a des hommes qui ont trouvé le secret de com- 
muniquer ces mêmes couleurs au succin ordinaire , pour lui 
donner de la ressemblance avec les gemmes , et le rendre plus 
propre à être employé comme ornement (3). 

On remarque quelquefois , dans F intérieur du succin , des 
insectes très-bien conservés et très-reconnoissables , qui prouvent 
que ce bitume a été originairement liquide. Mais on a prétendu 
qu'il y a voit aussi des gens qui possédoient fart de ramollir 
le succin j sans lui faire perdre sa transparence , de manière à 
pouvoir y introduire des insectes, sans les déformer, 

5. Plusieurs naturalistes ont distingué deux espèces de succin , 
Tune plus dure , et qui est celle que nous décrivons dans cet 
article , l'autre plus tendre , qu'ils nomment succin copaL 
Wallerius dit que celui-ci se trouve enseveli sous le sable , 
dans la province de Bénin , en Guinée (4). M. Kirwan pré- 
sume que c'est le suc concret d'un arbre nommé, par Linnœus, 
rhus copalinum (5), Cette même substance seroit alors l'espèce 
de résine à laquelle on donne communément , parmi nous , le 



(1) Lemery, diction. , p. 4^/j. 

(2) Fourcroy , élem. d'hist. nat, et Je diîin. , édit. 1789 , t, III , p, 443. 

(3) T. II, p, 109. , 
C4) T. il, P . 109. 

(5) Eléments of mineralogy , U TI , p. 65. 

Gg 2 
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nom de copal , et qui diffère de celle qu'on appelle copal vrai 
ou animé oriental (i). 

Quoi qu'il en soit^ j'ai suivi l'opinion des minéralogiste^ qui 
pensent que le copal doit rester dans le règne végétal , comme 
ayant conservé trop visiblement l'empreinte de son origine, pour 
ftre associé aux minéraux. 

On peut employer le moyen suivant , pour distinguer le copal 
du succin j auquel il ressemble quelquefois parfaitement à l'exté- 
rieur. Si après avoir fait chauffer la pointe d'un couteau , on 
l'enfonce dans un fragment de succin, jusqu'à ce qu'il y ait 
adhérence, et qu'ensuite on allume ce fragment, on observe 
qu'il produit une flamme mamelonée et bruissante , et que de 
plus il brûle jusqu'à la fin sans couler (2). Le copul , dans le 
même cas, brûle en tombant par gouttes. Si le fragment de 
succin vient à se détacher, avant que la combustion soit achevée, 
on le voit courir en bondissant sur le plan où il est tombé. 

6. Le succin fournit , par la distillation , une huile qui se 
rapproche du naphtc ou du pétrole, suivant le degré de chaleur 
et la durée de l'opération. On fait souvent passer cette huile 
pour un bitume liquide naturel, t 

Le succin entre dans la composition de différens vernis, entre 
autres de celui qu'on appelle communément vernis anglais , et 
que l'on applique sur les ins Iraniens de physique faits en cuivre 3 
pour leur conserver leur poli et leur lustre. 

On travaille le succin, soit en le taillant, à la manière des 
pierres, soit en le mettant sur le tour. On en fait des vases , des 
pommes de canne, des colliers et autres bijoux semblables. On 
dit que le roi de Prusse a un miroir ardent de succin, d'un 
pied ou 52 centimètres de diamètre , et qu'il y avoit dans le 
cabinet du duc de Florence une colonne de succin , de 10 pieds 
ou environ 55 décimètres de hauteur (3). 

(1) Voyez l'Encyclop. méthodique } médecine, aux mots animé et copaL 

(2) Ceci suppose que le succin soit homogène. 

(3) Chaptal , élém. de chimie, t. III, p. 2$£* 
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7. Le succin ne s'emploie pas en substance, dans la méde- 
cine, d'après des préjugés qui ne méritent pas d'être cités* On le 
donne en fumigations, et sous cette forme il produit des vapeurs 
que Ton regarde comme toniques et stimulantes* On les reçoit 
sur des flanelles , avec lesquelles on frotte les membres parai ysés, 
Le sel ou acide suceinique est employé comme stimulant, à 
l'extérieur ; c'est surtout dans les affections pituiteuses de poi- 
trine , qu'on en a fait usage , en le mêlant dans des potions 
composées. L'effet qu'il produit sur ce genre d'exerélion , en 
le rendant plus facile , a été désigné par l'expression Mincis if] 

L'huile de succin dissoute par l'ammoniaque liquide , forme ce 
qu'on appelle eau de lace (1). 

V e . E S P É C E, 
M E L L I T E, (m.) 

Honigstein (pierre de miel), Ernrnerllng^ t. II > p. 86. Mcllites, 
Lin. , syst* rtat., cura Jo.-Frid. Gnielin, Lipsiœ , 179^3 /. III > 
p. 282. Succin transparent , cristallisé en octaèdres isolés 3 etc. 3 
de Boni , Il \p> 90. III. A, 4, Mellililc, Kiman^ t. Il , />. 68. 

Caractère essentiel. D une jaune de miel. Devenant blanc ^ 
sur un charbon allumé, sans se fondre et sans donner d'odeur. 

Caract. phjs. Pesant. spécif* , r,5858 ifiG6 (ii). 

Dureté. Fragile , et se laissant aisément entamer avec le couteau. 

Electricité. Les cristaux qui ont un certain degré de pureté 
manifestent l'électricité résineuse , lorsqu'on se haie de les pré- 
senter à rélectromètre ^ après les avoir frottés. Si on les isole, 
celte électricité est beaucoup plus sensible , et persiste pendant 
long-temps. 



(1) Article communiqué par le Oit. Hallè. 

(2) Ce second résultat est de M. Abicli ; je suis parvenu au premier jeu 
pesant une quantité de 2,084 grammes 9 ou un peu plus de 5g grains. 
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Couleur, clans L'état de pureté ; le jaune de miel. 

Caractères géom. Forme primitive. Octaèdre (Jïg- I-) 
pl. LXII ', dans lequel la base commune des deux pyramides 
est un carré, et l'incidence de P sur P r , de Q5 à 2.2.' (i). Les • 
joints naturels sont tres-apparens par le cliatoyement à la lumière 
d'une bougie. 

Molécule intégrante , tétraèdre irrégulier. 

Cassure , écailleuse. 

Caract. chim. Exposé sur un charbon allumé , ou à la flamme 
d'une bougie , il blanchit et perd sa transparence. Chauffé forte- 
ment , il blanchit de même ^ ensuite devient noir , et finit par 
tomber en cendre. 

Anafy-se par Klaproth (2). 

Alumine l& 

Acide particulier, analogue aux acides végétaux. 46. 
Eau 58. 

100. 

Caractères distînetifs. Entre le mellite et le succin. Celui-ci 
se fond sur un charbon ardent j en répandant une odeur agréa- 
ble ; le mellite y blanchit sans fusion et sans odeur. Le succin 
est très-électrique par le frottement , même sans être isolé ; le 
mellite l'est très-peu, à moins qu'on ne l'isole. La réfraction du 
succin est simple ; celle du mellite est double. 



(1) La perpendiculaire menée du centre de la base sur un des côtes , 
ou , ce qui revient au même , la moitié de chaque côté est à la hauteur de 
la pyramide dans le rapport de V$ à Vg. 

(2) Karsten , miner, tabellen , p. 29. 
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VARIETES. 

FORMES* 
Dctermin ablcs. 

t, Mellite primitif P (^/g*. 12 ). Incidence de P sur P r 5 90^ 
22 r ; de P sur P, n8 d 4'. 

P T E £ 

2. Mellite dodécaèdre, p H )• L'octaèdre primitif 

cpoinfé latéralement. Incidence de g sur g, go* ; de g sur P , 
I20 d 58'. Ce dodécaèdre diffère du rhomboïdal, en ce que dans 
ce dernier toutes les incidences des faces voisines sont de 120 e1 , 
au lieu que dans celui du mellite les unes sont de I20 d 58' , et 
les autres de n8 tL l\ ; de plus, dans le dodécaèdre rhomboïdal , 
les incidences de deux faces, prises de deux côtés opposés d'un 
même angle solide composé de quatre plans , sont toutes de 
go d ; tandis que dans le dodécaèdre du mellite il n'y a que les 
faces g y g qui fassent entre elles un angle droit ; l'incidence des 
autres est ou de <)5 d 22' 3 comme celle de P sur P', ou de 86 d 
38' , comme celle de P sur la face située de l'autre côté du 
.sommet. 

P E 1 A 

3. Mellite epointë. 1 ( jfig. i3 ). Incidence de o sur 

F g o 

P , i33 d 19'. Les faces 0 sont ordinairement plus ou moins 

curvilignes. 

Indéterminables \ 

4. Mellite granuliforme. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE, 

Couleurs. 



î < Mellite jaune de miel. 
2. Mellite orangé-brun. 
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Transparence. 

1. Mellite transparent. 

2. Melliie translucide, 

4 

Annotations. 

t. Les cristaux de mellite ont été découverts à Artern , en 
Thuringe 5 dans des couches de bois bitumineux ; et Ton dit que 
depuis on en a "trouyé aussi en Suisse, où ils accompagnent le 
bitume glutincux (asphalte)* Ils sont le plus souvent isolés et 
quelquefois diversement groupés et engagés les uns dans les 
autres. Leur, épaisseur moyenne m'a paru être d'environ un 
centimètre. 

2. Avant que cette substance ait été soumise h l'analyse , il y 
a eu deux opinions , parmi les minéralogistes , sur sa nature ; la 
première étoit celle de Bruckman , qui regardoit le mellite connue 
un gypse imprégné de pétrole ; la seconde qui , à en juger par 
les apparences 5 étoit mieux fondée, en fuisoit un succin cristal- 
lisé. Cependant plusieurs naturalistes opposoient à ce rappro- 
chement diverses expériences comparatives, qui offraient des 
différences très - marquées entre les deux substances , et dont 
aucunes n'ont été taites avec plus de soin et d'une manière plus 
suivie que celles du Cit. Gillet (i). 

Lampadius ayant entrepris depuis l'analyse du mellite , publia 
qu'il en avoit retiré 8o à go de carbone, 5 d'eau de cristalli- 
sation , 3,5 d'alumine , 2 de silice , et quelques atomes de fer. 
Ce résultat, joint aux expériences faites jusqu'alors sur le mellite, 
fit présumer au Cit. Coquebert que le principe constituant et 
caractéristique de ce minéral étoit le carbone , comme dans îe 
diamant , mais modifié par quelque circonstance particulière (2). 



(1) Journal Je pliys. , nov. , 1791 , p. 3jo et suîv, 

(2) Bulletin des sciences de la société philom. , frimaire , an 8, p. 66. Ce 

Mais 
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Maïs on voit 5 en comparant ] analyse de Lampadius avec celle 
de Klaproth , que le premier ayant décomposé l'acide dumellite , 
avoit pris le carbone pour un des produits immédiats de l'opé- 
ration. On est même fort surpris de cetfe grande tpumtité do 
carbone annoncée par Lampadius , puisque .suivant les expé- 
riences deKlaproth, dont on commît l'exactitude, la proportion 
de l'acide, dont le carbone ne forme quune partie, ne va pas 
au-delà de 46 pour 100. 

Une autre analy se antérieure h celle de Klaproth , est de 
M. Àbich , qui avoît cru trouver dans le mellite 16 de car- 
bonate d'alumine, 4 de carbone , û d'oxy&e de ter ^ 40 d'acide 
carbonique, 28 d'eau de cristallisation, et 5,5 de naphtc. 

4. Quelques auteurs , et en particulier M. Kirwan , ont annoncé 
que le mellite ai'ctoit point électrique par le frottement. Cette 
opinion m'ayant paru suspecte, en ce qu'elle éloit contraire à 
l'analogie, j'entrepris de répéter l'expérience; et après avoir 
frotté à plusieurs reprises un cristal de mellite, je le présentai, 
le plus proinptcmcnt possible , à Tune des boules de la petite 
aiguille de cuivre. Il y eut aussitôt attraction. Mais cet effet 
êtoït momentanée, et il -n'avoit plus lieu, lorsque je met lois 
moins de célérité dans l'expérience. Ainsi , le mellite appartient 
réellement à la classe des corps idio-élcctriqucs ; mais la. faci- 
lité avec laquelle son électricité se dissipe, le rapproche des 
corps conducteurs. J'ai trouvé de plus , eu disposant l'appareil 
d'une manière convenable , que cette électricité étoifc résineuse. 
Enfin j lorque j'isolois le cristal , il acquéroit une forte élec- 



qu'on Ht au même endroit , que footaédre du mellite est susceptible de dériver 
de l'octaédns régulier, en supposant que l'incidence des faces d'une pyramide 
sur celles l'autre soit de co ; , n'étoit qu'un résultat tliéorîque , sur lequel 
le Cit. Coquebert avoît dçsiré une réponse, et qui ne pou voit être admis 
qu'autant qiwl s'accorderoît avec l'observai ion de la structure , et avec des 
mesures plus précises que celles qui avoîent été prises sur un très -petit 
fragment de rrïsfal , qui appartenoit au Cit. Giliet. 

Tome UL II h 
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triché de la même nature ^ qui persistoit quelquefois jusqu'au 
point d'êlre encore sensible au bout de trois heures. 

5. J'ai observé la double réfraction du inellite , en regardant 
les objets à travers une des faces latérales g {Jtg* 14 ), et l'une 
des faces primitives situées de l'autre côté du cristal, par exemple, 
celle qui est adjacente h P le long de faretc /, L'angle réfringent 
étant alors d'eu viïon 5c) d , les images étoient sensiblement écar- 
tées Tune de f autre ? en même temps qu'elles étoient rejetées laté- 
ralement à une grande distance, par la quantité de la réfraction. 
Dans mie substance terreuse, cette distance- auroit dû se trouver 
diminuée de beaucoup, par une suile de ce que la densité est 
peu considérable. Mais d'après une estimation faite par aperçu , 
j'ai jugé que la quantité de la réfraction étoit ici, toutes choses 
égales d'ailleurs, beaucoup plus forte qu'elle n'auroit dû félre, 
eu égard à la densité; ce qui est d'accord avec la loi découverte 
par Newton , relativement aux substances combustibles , telle 
que je Fai exposée à f article du diamant 

QUATRIÈME CLASSE. 
SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 

Les métaux 5 lorsqu'ils jouissent de toute leur pureté, se pré- 
sentent avec des qualités et sous un aspect qui les font ressortir 
parmi toutes les autres substances minérales, soit que Ton con- 
sidère leur grande pesanteur , ou leur opacité parfaite , joint à 
ce brillant qui leur est si particulier, qu'on ne Ta point désigné 
autrement que par le nom de brillant métallique. 

Mais ces qualités, dont l'existence fait reconnoître si facilement 
les êtres qui les possèdent, sont souvent altérées ou même entiè- 
rement masquées par des principes hétérogènes , et Ton ne peut 
voir, sans surprise, les métaux devenus si différens d'eux-mêmes 
dans leurs combinaisons. La présence de l'acide carbonique jointe 
à celle de l'oxygène, change le plomb en un corps blanchâtre 
et transparent , que Ton seroit tenté de confondre avec la chaux 
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carbonatéé ; celle du soufre communique au zinc l'apparence de 
la plus belle topaze : l'argent uni au soufre et à une autre substance 
métallique, qui est l'antimoine, prend une transparence et une 
couleur qui l'ont lait comparer au rubis. Il a fallu toutes les res- 
sources de Tindustrie humaine, pour retrouver les métaux sous 
ces formes empruntées , rompre les affinités qui tenoient leurs 
molécules comme enchaînées à des molécules étrangères , et les 
faire reparoître avec ces qualités précieuses qui les rendent sus- 
ceptibles d'être appropriés à nos usages. En général, il n'est au- 
cune substance métallique qui n'ait besoin de subir quelque pré- 
paration , avant de passer dans nos ateliers , et de là tant de 
procédés ingénieux employés par cet art important, qui dérobe 
à la terre les richesses enfouies dans son sein , et auquel l'art 
de rendre cette même terre féconde à la surface est redevable 
de ses plus puissans moyens. 

Parcourons les diverses qualités physiques, ou qui sont propres 
aux métaux , ou qui sont plus remarquables en eux que dans 
d'autres minéraux qui les partagent, et donnons une notion de 
chacune. 

i°. Brillant métallique. Quelques substances comprises dans 
les antres classes, en offrent une fausse imitation, qui disparoifc 
lorsqu'on les rave avec une pointe d'acier, ainsi que nous l'avons 
dit dans les généralités. 

Les métaux les plus usuels, comparés relativement à leur 
éclat, se rangent dans Tordre suivant (l); 

Platine. 

Fer, ou plutôt acier. 

Argent. 

Or. 



(r) Ce tableau et ceux qui suivent > ont été tirés du dictionnaire de chimie 
de Marquer i a l'exception de ce qui concerne la ductilité et la ténacité du 
platine , que jai emprunté d'un mémoire lu a l'institut national par le Cit. 
Guyton, le i er . messidor, an 5, et qp$ ce savant a bien voulu me com- 
muniquer. 

ii h a 
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Cuivre. 

Plomb. 

2°. Couleur. Nous avons déjà remarqué ailleurs que les cou- 
leurs y qui y dans la plupart des autres substances , dépendent 
dun principe étranger > sont, au contraire, dans les me taux 5 
l'effet de la réflection immédiate de la lumière sur les molécules 
propres 5 d'oh il suit qu'un métal pur a constamment la même 
couleur. 

Dans les jnétaux dégagés de tout mélange , la variation des 
couleurs est resserrés entre des limites étroites. Ces couleurs se 
réduisent , en général , à deux , savoir : le blanc tantôt pur , 
comme dans l'argent ; tantôt tirant sur le gris s comme dans 
Main ; tantôt livide , comme clans le plomb > etc. ; et le jaune 
tantôt pur, comme dans l'or; tantôt rongeàtre, comme dans le 
cuivre. Tous les 1 sommes distinguent aisément ces nuances , au 
moins par rapport aux métaux qu ils ont l'habitude de voir. 

Les mêmes teintes se retrouvent à peu près dans les substances 
métalliques composées, qui conservent encore le brillant métal- 
lique. Mais souvent elles différent totalement des couleurs qu'a- 
voient les métaux purs. Le fer combiné avec le soufre passe au 
jaune de bronze ; l'argent uni au même principe prend le gris 
livide du plomb , etc. 

Lorsqu'on triture ou qu'on lime une des mêmes substances , 
soit simple , soit composée , de ukuïktc à la réduire en poussière 
très -fine, le brillant métallique fait place a la couleur noire, 
ou d'un gris -noirâtre. Newton avoit déjà remarqué ce phéno- 
mène par rapport aux métaux blancs (î); mais il sekmd aussi 
à ceux qui offrent d'autres teintes , en supposant toujours que 
ces teintes soient relevées par 1 éclat métallique ; et si en triturant 
le fer de File d'Elbe, on obtient une poussière dont la couleur 



(ï) Optice lucis, lib. II ? - pars 3, prop. 7. 
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noire est nuancée de rottgeâtrd$ cette nuance provient des par- 
ticules oxydées qui étoient mêlées au fer métallique. 

A l'égard des snbsfanccs de cette classe, qui ne sont point h 
l'état de métal, telles que le cuivre carbonate bleu ou vcr(, le 
mercure sulfuré, le fer sulfaté, etc., elles offrent des couleurs 
analogues à celles des substances terreuses 5 avec la différence 
que ces couleurs sont communément inhérentes à la surface ; 
et il arrive souvent encore qu'elles persistent dans la poussière 
obtenue par la trituration , ou quelles font place à une couleur 
voisine également décidée , comme lorsque l'orangé succède au 
rouge du plomb ebromaté , au lieu que les substances terreuses 
les plus colorées ne produisent, pour l'ordinaire , qu'une pous- 
sière grise ou blanchâtre. 

Dans les oxydes métalliques, une proportion plus ou moins 
considérable d'oxygène apporte un changement h la couleur. Ce 
sont ces mêmes oxydes qui, en général, font l'office de principes 
color/ans , par. rapport aux substances terreuses et autres 3 aux- 
quelles ils s'associent accidentellement. 

Il résulte de ce qui précède, qua Fogard des substances métal- 
liques, la couleur doit être citée parmi les qualités qui fournissent 
le caractère spécifique. 

3\ Densité. Dcins les métaux purs, clic l'emporte de beaucoup 
sur celle des substances non métalliques les plus pesantes. I/élain, 
qui est le plus léger des métaux, a une pesanteur spécifique d'en- 
viron 7,0. Parmi les substances qui composent les autres classes, 
celle qui approche le plus de cette limite est la baryte sulfatée , 
dont la pesanteur spécifique est d'environ 4,5 (j), 

Cest la grande densité des métaux qui les rend propres à réflé- 
chir code lumière vive et abondante, dont l'effet, joint à celui 
de l'opacité, produit le brillant métallique. 

(1) Plusieurs chimistes ont soupçonné que ta baryte pourroit bien être 
une subsianre mêtaDîque f qui se préseriteroît sons la Tonne iV oxyde > parce 
qu'elle auroit plus d'affinité avec l'oxygène qu'avec ie carbone. Lavoisier, 
éiéut de chimie , t, I , p, 17 j. 
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Ordre des densités des mêmes métaux: que ci-dessus , en 
ajoutant le mercure. 
Platine. 
Or. 

Mercure. 

Plomb. 

Argent. 

Cuivre. 

Fer. 

Etain. 

4°. Dureté. Elle le cède à celle d'un grand nombre de 
.substances pierreuses , dont quelques-unes , réduites en poussière , 
sont employées avantageusement pour polir les métaux : mais on 
Sait à quel point la dureté de l'acier ou du fer cémenté s'accroît 
par l'opération de la trempe ; et c'est en s'unissant dans l'émeri 
avec le quartz , que le fer offre encore un moyen si puissant 
pour travailler différons corps et le 1er lui-même. 

Ordre des duretés. 

Fer ou acier. 

Platine. • 

Cuivre. 

Argent. 

Or. 

Etain. 

Plomb. 

5°. Elasticité. Elle suit le même ordre que la dureté. On a 
l'avantage de pouvoir augmenter a la lois ces deux qualités dans 
une substance métallique , en F alliant avec une autre dont les 
molécules, entrelacées en quelque sorte dans celles de la première, 
en diminuent le jeu , et rendent leurs points de contact moins 
susceptibles de varier ou de se quitter. 

C'est à la réunion de ces mêmes qualités que les métaux doi- 
vent leur résonnancCj lorsqu'on leur a donné une forme corne- 
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nable. On ne connoît aucuns corps qui soient aussi sonores , et 
dans lesquels les vibrations une fois excitées 5 s'entretiennent 
pins long-temps avant de s'éteindre. 

6°, Ductilité, Elle paroît provenir de ce que les molécules 
ont la faculté de céder à la pression 5 en glissant les unes sur les 
autres 5 de manière que les points par lesquels elles s'a t tir oient 3 
quoique réellement déplacés ? se trouvent toujours à des distances 
assez petites 5 pour que Fadiiérence continue d'avoir lieu. Cette 
qualité est particulière aux substances métalliques. Le verre peut , 
à la vérité , devenir ductile 5 mais seulement lorsqu'il est exposé h 
faction du feu. L'argile acquiert aussi une certaine ductilité par 
F imbibition ; mais les métaux n'ont besoin que d'être battus à 
froid pour manifester leur ductilité. Pendant cette opération 5 
qu'on nomme écrouissage ? le métal (devient plus dur et capable 
d'une plus grande réaction, par le rapprochement de ses parties. 

Mais il y a des substances métalliques qui paraissent n'avoir 
aucune ductilité , et qui se cassent sous le marteau , plutôt que de 
fléchir ou de s'étendre. Tels sont l'antimoine > le bisznutb , le 
cobalt 3 etc. ; on avoit fait de ces métaux une classe à part, sous 
le nom de demi-métaux. Plusieurs naturalistes ont senti le vice 
de cette dénomination fractionnaire , et , à leur exemple , nous 
adopterons celle de métal pour toutes les substances de notre 
quatrième classe. 

Ordre des ductilités. 

Or. 

Platiné, 

Argent. 

Cuivre. 

Fer. 

Etain. 

Plomb. 

Le nickel et le zinc sont parmi les autres substances métal- 
liques, celles qui approchent le plus des précédentes, par leur 
ductilité. 
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7 0 . Ténacité* Elle s'estime d'après la faculté qu'a un fil de mêlai 5 
d'un diamètre donne, de résister, sans se rompre, à l'action 
d'une force connue qui le tire par une extrémité , taudis qu'il est 
fixé par l'extrémité opposée. 

Ordre des ténacités. 

Or. 

Fer. * 

Cuivre. 

Platine. 

Argent. . 

Etaim 

Plomb, 

8\ ï)ilatabili(é par le calorique. Elle est sensiblement propor- 
tionnelle , clans chaque métal, à l'augmentation de chaleur, et 
ce rapport a même lieu pour le mercure , du moins entre les 
limites de la graduation du thermomètre ; mais aux approches 
de rébiiiîition, la dilatation suit une loi beaucoup plus rapide 
que r élévation de température , parce que la force expansive du 
calorique n'étant plus baUmcec que tres-foiblcment par l'affinité, 
est employée presque toute entière à écarter les molécules les unes 
des autres. 

Il est quelquefois nécessaire , dans les arts on dans la physique, 
d'avoir égard aux dilatations des métaux. Dans ce cas, le rapport 
de dilatation, suivant une seule dimension , pour un degré du 
thermomètre , étant donné, on mnlliplie la fraction qui repré- 
sente ce rapport, par le nombre de degrés dont la tempéra- 
ture a été élevée , puis on double le produit, s'il s'agit d'estimer 
la dilatation de la surface , et on le triple , si Ton se pro- 
pose d'estimer celle du volume (r); après quoi il ne reste plus 



(1) Les géomètres concevront aisément que cette méthode se réduit à 
considérer la surface proposée , comme celle d'un rectangle qui lui semit 
égal, ou la solidité, comme celle dun paralLélipipède ; à chercher ensuite 

quà 
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qu'a multiplier fun ou l'autre de ces produits par la surface 
ou par la solidité du corps, pour avoir la quantité absolue de 
la dilatation* Ainsi, Ton sait, par l'expérience , qu'une verge de 
fer se dilate de 53^-5- de sa longueur , pour un degré du thermo- 
mètre centigrade (ï) ; d'où il suit que si la température d'une 
masse de fer égale à deux décimètres cubes, a été élevée de 
cinq degrés du thermomètre centigrade 3 et qu'on veuille déter- 
miner, par exemple, sa dilatation en volume, il faudra d'abord 
multiplier par 5 et par 5 la fraction ^7^, ce qui donne 
Multipliant ensuite par la solidité, on aura L^p cubc ou ^fp cube 
pour l'accroissement en volume. 

La fusibilité n'est que la faculté de subir une dilatation portée 
jusqu'au degré où la force expansive du calorique l'emporte telle- 
ment sur l'affinité réciproque des molécules , que celles-ci puis- 
sent se mouvoir librement en tout sens , et céder à lu plus légère 
pression. Les .substances métalliques dillerent sensiblement de 
celles surtout des deux premières classes, relativement aux effets 
de la propriété dont il s'agit. La fusion ne change point leurs 
qualités; elle occasionne seulement un nouvel arrangement de 
leurs molécules, au lieu qu'elle semble dénaturer les substances 
terreuses et acidileres , en leur faisant subir une vitrification , 
ou en les scori fiant (2). 

Le mercure encore à l'état de fusion par un froid de 37 d ,5 



raccroissernént de cette surface ou de cette solidité ^ en faisant varier chaque 
dimension d après la loi donnée de la dilatation, et eu rejetant du résultât: 
les fractions dont le dénominateur est affecté d'une puissance qui passe le 
premier degré. Cette marche est analogue à cetle que Ton suit dans la diffé- 
renciation des surfaces et des solidités. 

(1) Lorsqu'on emploie le thermomètre de Réaumur, la dilatation est 
de pour chaque degré. 

(2) Ceci est vrai, en générât, des substances métalliques pures ou com- 
binées , pourvu qu'elles soient pourvues de leur brillant , et qu'elles n'éprou- 
vent qu'une simple fusion. Mais on sait qu'en poussant le feu t on parvient à 
vitrifier plusieurs de ces substances , et en particulier l'antimoine. 

Tome II L li 
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du thermomètre centigrade, ou de oo d du thermomètre, dit de 
Réaumur, et le platine résistant, sans se fondre, au feu le plus 
violent de nos fourneaux , présentent une des plus grandes dis- 
tances qui séparent les limites entre lesquelles varient les pro- 
priétés des corps naturels 

Quant à la dissolution par faction de f eau , il n'y a que trois 
substances métalliques connues qui en soient susceptibles, savoir: 
le cuivre ? le fer et le zinc sulfatés. 

Ordre des fusibilités. 

Mercure. 

Etain. 

Plomb. 

Argent 

Or. 

Cuivre» 

Fer. 

Platine. 

9°. Electricité. Les substances métalliques , à l'état de métal , 
possèdent éminemment la faculté conductrice de l'électricité. On 
la retrouve encore dans quelques-unes qui sont dépourvues du 
brillant métallique , comme certains morceaux d'argent anti- 
monié sulfuré (argent rouge), les cristaux detain oxydé brun , 
etc. Mais il paroît que, dans ce cas, elle est occasionnée par la 
présence d'un certain nombre de molécules qui ont perdu leur 
oxygène. A l'égard des corps métalliques qui ont l'apparence 
vitreuse , comme le zinc sulfuré , le plomb carbonate , ils se 
rapprochent ordinairement des substances terreuses , eu ce qu'ils 
sont idio-électriques , et acquièrent l'électricité vitrée ou positive, 
par le frottement. 



(1) Il seroît à souhaiter que Ton lit une suite d'expériences plus exarLes 
que celles qui ont ïtv. Usitées jusqu'ici , rekili veinent à une autre propriété 
qui dépend aussi du calorique ^ savoir, la faculté conductrice de ce fluide. 
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Parmi ces tuémcs corps , il en est un , savoir 5 le zinc 0x3 &d , 
qui devient électrique , à l'aide de la simple chaleur. 

io°. Odeur par faction du feu. Plusieurs substances métal- 
liques exhalent , lorsqu'on les chaulTe , une odeur qui provient 
du dégagement d'un des principes qui les minéralisoit , tels sur- 
tout que le soufre , dont l'odeur est connue de tout le monde . 
et l'arsenic , dont l'impression sur l'odorat est semblable à celle 
que produit fait. 

1 1\ hé$ formes primitives des substances métalliques sont celles 
a l'égard desquelles nos connoiss:mces se trouvent le plus en 
retard. Les métaux ductiles , comme for , l'argent, le cuivre, etc. i 
ne laissent apercevoir aucun joint naturel. Plusieurs de ceux 
qui sont combinés avec l'oxygène ou avec d'autres principes, 
n ont encore été rencontrés qu'en masses irrégulières , sans indice 
de structure , on à fétat pulvérulent. Enfin , la petitesse des 
cristaux: , dans le mercure muriaté , le cobalt arseniaté > etc. , 
ne permet pas de les soumettre a la division mécanique. 

Parmi les formes primitives des métaux divisibles qui sont 
purs, comme le bismuth et Y antimoine, qu'on appelle natifs , 
ou qui n'ont point perdu leur brillant , par leur union avec 
d'autres principes, comme le fer sulfuré, le cobalt gris , c'est 
le cube et Y octaèdre régulier qui dominent ; et il est probable 
que les métaux ductiles ont aussi pour noyau l'un ou l'autre de 
ces deux solides. Dans le cuivre gris , la forme primitive est le 
tétraèdre régulier ; et parmi les substances dépourvues du bril- 
lant métallique , le mercure sulfuré se divise en prisme hexaèdre 
1 vguiier 5 le zinc, sulfuré en dodécaèdre rhomhoïdal , et le plomb 
phosphaté en dodécaèdre bi-pyramidal ; en sorte que la classe 
dont il s'agit a cela de particulier, qu'elle offre la réunion des 
six formes primitives connues. 

Trois substances donnent le rhomboïde, savoir: l'argent anti- 
monié sulfuré , le fer sulfaté et le fer oligiste. Dans les autres 
espèces , on a tantôt l'octaèdre rectangulaire , comme dans le zinc 
oxydé, et tantôt le prisme droit, qui est rhomboïdal dans le fer 

li 2 
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arsenical ou mispickel , et rectangulaire dans le titane ox3*dé , et 
clans le tungstène ferruginé ou wolfram. Enfin, Le cuivre sulfaté 
présente le moins régulier de tons les noyaux connus 9 savoir , 
un parallélipipède obliquangle, dont les angles solides sont formés 
par la réunion de trois plans diversement inclinés, sans qu'au- 
cune de ces inclinaisons soit de go d ou de êo4, comme dans le 
féld-spatb. Ainsi, on peut dire que la classe des substances 
métalliques est celle où les tonnes primitives varient à tous 
égards , entre les limites les plus étendues. 

Il seroit très-difïicile , pour ne pas dire impossible, d'établi* 
une distinction nette entre les substances métalliques et celles 
des autres classes , d'après un petit nombre de caractères iaciles 
à vérîfiçr 3 comme nous l'avons fait pour ces (iernières com- 
parées entre elles. La propriété qui particularise les substances 
métalliques, est d'avoir le brillant métallique, ou d'être suscep- 
tibles de l'acquérir. On peut cependant , pour reconnoilie celles 
qui en sont dépourvues , s'aider des caractères suivans, qui, sans 
s'étendre à leur ensemble, conviennent exclusivement a quel- 
ques-unes d'entre elles. 

1°. Pesanteur spécifique au-dessus de 4,5. 

2\ Permanence d'une couleur vive, après la trituration, 
ou passage à une couleur voisine, qui est elle-même plus ou 
moins vive. 

3°. Combustion avec dégagement de vapeurs, dont l'odeur 
est ou sulfureuse ou semblable à celle de l'ail. 

On a donné le nom de mines > tantôt aux endroits de la terre 
d'où l'on tiroit les substances métalliques , tantôt à ces substances 
elles-mêmes; et ce nom, employé dans la seconde acception, est 
devenu le mot initial des phrases par lesquelles les minéralogistes 
désignoient la plupart des corps dont il s'cigit. Ainsi on disoit , 
mine d'argent vitreuse , mine de Jer arsenicale , mine de plomb 
spathique. Ce mol se trouve exclus de notre nomenclature, qui 
n'admet que des dénominations méthodiques et précises, com- 
posées du nom générique et du nom spécifique de la substance 
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La nature peut nous présenter un moine métal dans cinq états 
difïcrcns. 

i°. Pur, ou à peu près. Cet état a été désigné par le mot de 
vierge ou de liai if 3 ajouté au nom du métal. On n'a encore 
trouvé quune partie des substances métalliques à cet élat: Lvs 
sont le platine, l'or, l'argent, le cuivre, etc. 

2 U . Uni à un autre métal, sans qif aucun des deux cesse d'être 
à l'état métallique. Tel est l'argent uni à l'antimoine dans la sub- 
stance nommée, par Romé de Lisle , mine d'argent aniimoniale* 

3\ Combiné avec l'oxygène. Les métaux, dans cet état, étoient 
désignés par le nom impropre de chaux mctallUpie j et l'on disoit 
fer en chaux > bismuth en chaux, etc. 

Il peut arriver aussi qu'un métal oxydé soit uni à l'oxyde d'un 
autre métal. 

4°. Combiné avec un combustible, tel que le carbone, le soufre. 
On appeloit minerais les produits de ces combinaisons, miné- 
ralisateurs les principes combinés avec le métal , et minérali- 
sation l'acte même de la combinaison. On dholi fer minéralisé 
par le souf re , fer minéralisé par la carbone , etc. 

5\ Combiné avec un acide, tel que l'acide carbonique , l'acide 
muriatique , etc. C'étoit un autre genre de minerai, que l'on 
indiquoit de la même manière, en disant par exempte, plomb 
minéralisé par Vacide aérien. 

Nous avons profité du langage de la nouvelle chimie, pour 
exprimer ces différons états. Mais comme il n'ofïroit point d'ex- 
pressions assez variées, pour remplir complètement l'objet que 
nous nous proposions, nous avons tâché à? j suppléer, en don- 
nant, dans certains cas, des inflexions particulières aux noms 
des substances. Voici Tordre de notre nomenclature. 

i 3 . Le métal pur sera indiqué parle mot de natif exemple: 
or natif argent natif etc. 

a". Lorsqu'un métal à l'état: métallique sera uni à celui qui 
détermine le genre, nous en modifierons le nom, par la termi- 
naison en aL Ainsi , nous appelerons fer arsenical la combinaison 
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cl ti fer avec l'arsenic, clans la substance qu'on nomme commu- 
ne ment mispickcl. 

5°. L'union d'un métal avec l'oxygène sera désignée par le 
mot oxydé, ajouté à celui du métal, exemple : fer oxydé \ bis- 
muth oxydé , etc. 

Mais si un autre métal pareillement oxydé minéralisé celui 
qui détermine le genre, son nom se terminera en é % exemple : 
plomb oxydé arsénié, ail lieu de plomb ox\ dé combiné avec 
l'arsenic oxydé. 

4°. Si le minéralisateur est un combustible, nous nous servi- 
rons du langage de la nouvelle chimie, en disant, par exemple, 
fer sulfuré y fir carburé, etc., pour exprimer la combinaison du 
Ter avec le soufre ou avec le carbone. 

5\ Si un métal, ou plutôt son oxyde, est combiné avec un 
acide, le même langage nous fournira les dénominations de fer 
oxydé sulfaté, de cobalt oxydé arsenialé , etc. (i), pour désigner 
l'union du fer avec l'acide sulfurique, celle du cobalt avec l'acide 
arseniqne, etc. 

Mais il arrive souvent qu'un métal s'unit accidentellement h 
une espèce proprement dite. Dans ce cas, nous emploirons la 
terminaison fére, en disant, par exemple, fer sulfuré aurifère, 
bismuth natif arsctiifcre , pour faire connoître que l'or ou l'ar- 
senic n'est ici qu un principe additionnel (n). 



(1) On peut sous-entendre le mot ox\th^ parce que le titre de la s in- 
division â laquelle appartient l'une nu l'autre espèce, indique que le métal 
principal est à l'état d'oxyde ; et c'est ainsi que nous en userons , pour 
abréger. 

(2) On pourra nous reprocher un défaut d'uniformité dans notre no- 
inenclature , qui désigne ailleurs par le nom Ù acidifères de véritables 
combinaisons d'un minéral avec un acide. Nous aurions pu parer à cet in- 
convénient , en disant substances acidecs au lieu de substances acidi- 
Jeres, Mais cette dernière dénomination a paru devoir être préférée. Après 
tout , il suffira de se rappeler que le mot diacide emporte avec lui l'idée 
d'une combinaison intime. 
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Au reste , quelqu'cffort que Ton Tasse pour ramener la nomen- 
cjature à la Simplicité et a la précision, il y aura dos substances 
métalliques si composées , que leurs dénominal ions s'en ressen- 
liront nécessairement. Ainsi , pour désigner la mine connue sous 
le nom à' argent rouge 2 qui, suivant les analyses de Klaproth 
et de Vauquclin , est une combinaison d'oxyde d'argent avec 
l'oxyde d'antimoine et le soufre, il faudra dire argent antimonié 
sulfuré (i); dénomination qui se trouvera encore alongée par les 
épithètes relatives aux formes cristallines. Bien n'empêchera , 
dans ces sortes de cas , de se servir d'un nom vulgaire plus 
concis, tel que celui d'argent rouge . comme d'une indication plus 
commode, lorsqu'on fera l'histoire de la substance, et partout 
où l'on voudra éviter une prolixité qui ne servirait qu'à ralentir 
la marche du discours. Mais il faut que la méthode conserve son 
uniformité, et que sa partie descriptive emploie des dénomina- 
tions assorties à rensemble des principes que présente chaque 
subsUmee , et dictées par la science elle-même. On ne pourroit 
les abréger , qu'en exprimant la même chose en moins de mots. 

Nous avons dit que les métaux n'existoient pas toujours à l'état 
de natif dans le sein de la terre. Mais fart, en faisant subir Friction 
du feu à ceux qui sont combinés avec d'autres substances, par- 
vient, par divers procédés, à les débarrasser, et à les obtenir 
dans l'état de pureté. On désignoit les métaux ainsi épurés, à 
l'aide de la fusion, par le mot de régule , puisé dans la langue 
des alchimistes , et Ton a même étendu ce mot aux jnétaux qui 
étant d'abord à l'état de natif, avoient ensuite été fondus , auquel 
cas ils avoient aussi éprouvé une dépuration, parce qu'il n'existe 
pcut-elre pas une seule substance métallique qui, dans son gi- 
sement, soit exempte de tout mélange. Nous remplacerons, dans 
l'un et l'autre cas, le mot de régule par celui de fonte , et nous 
dirons la fonte de for, de l'argent, du plomb , etc. , ou For fondu, 



(i) On sous-entend ici le mot oxydé à la suite & argent y pour la raison 
q sie nous avons dite plus haut. 
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l'argent fondu , etc. , pour indiquer chacun de ces métaux amen^. 
par la fusion, à un grand degré de pureté. 

Les fontes des métaux sont susceptibles de cristallisation , à 
l'aide d'un procédé semblable a celui (pie Rouelle a employé le 
premier par rapport au soufre , et qui consiste à laisser figer la 
surface du métal, puis à percer la croûte qui s'y est formée, et 
à survider le creuset. Après le reli'oiJissement , on brise ce creu- 
set, et on le trouve tapissé à finlérieur, de cristaux ordinai- 
rement groupés, qui sont cubiques ou octaèdres. On a cru que 
le vide laissé par le mêlai qui éloit sorti du creuset, favorisoit la 
production des cristaux. La \érité est qu'ils se forment au milieu 
même du métal encore en fusion , par le rapproebement des 
parties qui se refroidissent les premières. Il en est de ce métal 
à peu près comme de feau, qui se congèle, c'est-à-dire, cris- 
tallise, au milieu de feau même encore liquide. On ne lait autre 
ebose, en survidant le creuset, que mettre à nu les crislanv 
déjà formés , et empêcber qu'ils ne soient saisis par le métal en- 
vironnant et ne se perdent dans la masse refroidie. C'est ce que 
prouve une observation du citoyen Dupouget, qui, au lieu de 
survider le creuset qui renfermoit du bismutb en fusion, se con- 
tenta de cerner, avec la pointe d'un canif, la croûte extérieure. 
Ayant ensuite enlevé cette croûte, il en trouva la surface infé- 
rieure ebargée de belles cristallisations de bismutb. 

Les valeurs relatives des métaux, considérés sous le point de 
vue du commerce, et le rang que ebacun occupe dans l'estime 
des bonunes, ont inllué sur l'arrangement qu'on leur a donné 
dans les méthodes elles-mêmes. Ainsi , toutes les minés qui ren- 
fèrmoicnt de for, ne fût-ce qu'accidentellement et en petile 
quantité, ont été regardées comme au tant d'espèces distinctes 
et placées dans le genre de for. 

La même ebose a eu lieu par rapport à l'argent et au cuivre 
associés à d'autres mélaux d'une moindre valeur coinincn iale : 
et par une suite de ce principe , on s'est permis plusieurs doubles 
emplois, en plaçant telle mine alliée avec un mêlai plus noble, 

genre, 
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dans le goure de ce métal , et en remettant dans son propre 
genre, la même mine réduite, du moins à peu près, à ses prin- 
cipes essentiels. Bërgmarm avoue que ce mode de classification 
i\ a aucun fondement physique ; mais il pense qu'on doit le pré- 
férer eu faveur des mineurs, qui, sans cela, seraient obligés de 
chercher, sous des noms étrangers, la plupart des substances qui 
sont a leur égard des mines d'or, d'argent ou de cuivre (l). 

Il nous a paru, au contraire, qu'une méthode devolt offrir 
aux mineurs, comme à tous les minéralogistes, un moyen d'étu- 
dier la nature en elle-même, indépendamment de toute consi- 
dération étrangère, et que l'avantage de réunir sous un même 
titre tout ce qui concerne un même objet d'exploitation , devoit 
le céder à celui de mettre chaque être à sa place , et de le pré- 
senter sous ses véritables rapports avec tous les autres. Et peut- 
être est-il intéressant, même pour ceux qui se livrent à la pra- 
tique , que la méthode, par la manière seule dont elle est com- 
binée, leur offre comme la balance des richesses de chaque mine, 
qu'elle les avertisse de ce que celle-ci peut renfermer d'essentiel 
ou de purement accessoire, de ce qui y domine ou n'en forme 
que la moindre partie , et qu'elle soit tout à la fois un tableau 
plus fidelle de la nature, et mieux assorti au but des recherches 
et du travail de fart. 

Au reste, nous sommes encore loin d'avoir toutes les connoiV 
snnees nécessaires pour bien ordonner toutes les parties de ce 
tableau. D'une part , il existe des substances métalliques qui 
laissent des doutes à lever , pour savoir si elles forment des 
espèces proprement dites: et d'une autre part, il en est plusieurs , 
parmi celles qui paroissent marquées d'un caractère spécifique 
non - équivoque , dont la véritable place est encore incertaine. 
Le moyen de dissiper cette double obscurité , seroit de faire 
un grand nombre d'analyses comparatives des différeras mor- 
ceaux qui paroissent appartenir à une même substance , de dé- 



(i) Sciagrâphià regni miner. , p. 16. 

Tome III. 
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m é!er parmi les principes composans , ceux qui varient d une 
manière sensible , d'avec ceux dont les rapports se soutiennent 
constamment, et de remarquer surtout ceux qui deviennent 
nuls dans certains morceaux. Il faudroit faire attention aux 
circonstances qui peuvent altérer , par des mélanges , le vrai 
type de la composition , telles que la proximité ou la juxta- 
position de plusieurs substances de différente nature. On gagne- 
roit beaucoup à choisir chaque mine dans son état de plus 
grande perfection, qui est celui où elle présente des groupes de 
cristaux dégagés déboute association avec d'autres cristaux étran- 
gers. En rapprochant la composition de ces cristaux de celle 
des masses informes, qui auroieut donné des résultats différons, 
on pourroit , par la méthode d'élimination , saisir des points 
fixes au milieu de cette diversité , et l'on finirait par retrouver, 
dans les produits de l'analyse, les matériaux de la synthèse, 
si celle-ci pouvoit toujours avoir lieu» 

Lorsqu'il restera de l'incertitude sur les véritables principes 
composans dune substance métallique, qui nous paroîtra d'ail- 
leurs former une espèce à part , nous préférerons une dénomi- 
nation un peu vague à celle qui , en précisant davantage son 
objet j pourroit énoncer une erreur ; et de plus , nous aurons 
soin d'exposer , à mesure que l'occasion s'en présentera , les 
doutes qui naissent de la différence entre les analyses publiées 
jusqu'ici relativement à plusieurs des mêmes substances. 

Nous somli viserons la classe des substances métalliques en trois 
ordres, d'après des considérations relatives à leur oxydation ou 
combinaison avec l'oxygène , et à leur réduction ou retour à 
l'état métallique. 

En général , lorsqu'on fait chauffer un métal , le calorique 
qui s'introduit entre les molécules métalliques, et les écarte les 
unes des autres, diminue leur affinité mutuelle, et les dispose 
à s'oxyder, en Munissant avec l'oxygène de l'atmosphère. Mais 
il y a des métaux qui refusent de s oxyder par ce moyen , à 
moins que la chaleur ne soit d'une activité extrême , comme 
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celle qui se produit au foyer d'une très-forte lentille , en sorte 
que Ton peut les regarder comme non oxydables par la chaleur , 
ou immédiatement , en limitant la température aux: degrés qui 
ont lieu dans les opérations ordinaires de la chimie. Les métaux: 
que Ton a nommés parfaits 3 sont dans ce cas; mais on parvient 
il les oxyder par la voie humide, comme lorsqu'on les présente 
à Faction dun acide qui leur cède son oxygène. Les mêmes 
métaux une fois oxydés, peuvent être réduits par l'action de la 
chaleur, ou immédiatement. Ils composeront le premier ordre 
de cette classe. 

D'autres sont oxydables et réductibles par la chaleur , ou 
immédiatement. Seulement, il faut, pour les réduire , les exposer 
à une température pi ns élevée que celle qui a été nécessaire 
pour les oxyder. Dans cette circonstance , le calorique qui, par 
sou abondance ? tend à les volatiliser, rend nulle leur affinité 
pour Toxigène. On ne commît, juqu'ici , que le mercure qui ait 
cette double propriété , et en conséquence il formera seul le 
second ordre. 

D'autres métaux , enfin, sont oxj'dables , mais non réduc- 
tibles, immédiatement, c'est-à-dire, que pour opérer leur réduc- 
tion, il faut employer des matières grasses et autres qui brûlent 
aux dépens de l'oxygène uni au métal, Ces métaux, qui doivent 
composer le troisième ordre, étant beaucoup plus nombreux que 
ceux des deux premiers ordres , nous les partageons en deux 
sections, dont la première comprendra les métaux sensiblement 
ductiles, et la seconde ceux qui sont eassans. Dans chaque ordre, 
ou dans chaque section d'un même ordre, les métaux se trou- 
veront rangés suivant les degrés de leur densité ou de leur pe- 
santeur spécifique , en les considéz*ant dans leur état de pureté. 
11 convenoit de prendre ici pour guide une propriété qui fait 
ressortir les substances métalliques entre tous les minéraux ; et 
à' us la comparaison même des differens métaux entre eux, il 
semble qu'il y ait une prééminence attachée à celui qui renferme 
le plus de matière propre sous un volume donné. 

Kk 2 
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PREMIER O 11 D R E. 

Non oxydables immédiatement, si ce n'est à un feu très-violent, 
et réductibles immédiatement. 

PREMIER GENRE, 

PLATINE. 

( Tiré d'un mot espagnol , qui signifie argent 3 platin des 

Allemands ). 

IHMIWI I I IIII W 

ESPÈCE UNIQUE. 
PLATINE NATIF FERRIFÈRE. 

Platina ; aurum album, JVallcr. , t. II , p. 565. Platine ou or 
blanc, de Lisle, t. III, p. 487, Platine martial; platine allié 
au 1er, de Born , t. II 9 p. 479. Plalina nativa, Bergm., opusc. 9 
t. II , p. 4 13 et 491. Platine j Sciagr. , t II, p. 53. Gediegen 
platin, Emrnerling,- t. Il, p. 106. Platine natif, Daubenton , 
tabl. , p. 56. Platina, Kinvan , t. II, p. io3. 

Caractère essentiel \ Blanc argentin. Infusible. 

Caract. plys. Pescinleur spécif. du platine non purifié, 1 5,6017; 
du platine purifié et écroui, 20,980 (1). Elle l'emporte sur celle 
de toutes les autres substances métalliques. 

Dureté; inférieure seulement à celle du fer. 

Ductilité ; inférieure seulement h celle de for. 

Ténacité ; inférieure à celle de For, du fer et du cuivre. 

Rapport de dilatabilité pour chaque degré du thermomètre cen- 
tigrade TTâV^^ et pour chaque degré de Réaumur jji— (2). 



(1) Celte dernière pesanteur a été déterminée par le Cit. Bordifc 

(2) Cette détermination est due au même savant. 
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Couleur. Le blanc livide, avant d'être épuré; le blanc d'argent, 
après la dépuration* 

Caract. chim. Soluble par l'acide nitro-nruriatique. Infusible 
sans addition 9 si ce n'est au forer d'un miroir ardent, ou par le 
feu d'air vital. C'est le moins fusible des métaux. 

Caractères distinctîjs. Entre le platine et l'argent natif. Le 
platine est beaucoup plus dur; il est infusible par les moyens 
ordinaires, qui opèrent facilement la fusion de l'argent. Il est 
insoluble dans l'acide nitrique, qui dissout l'argent* 

Platine natif granultformc. En grains les uns anguleux , les 
autres arrondis comme s'ils avoîcut été roulés. 

u4 N N O T A T I O JÏF 5. 

1. Le platine étoit resté inconnu ou négligé en Europe, jus- 
qu'au voyage entrepris en 1700, pour déterminer la figure de la 
terre. Un géomètre espagnol , nommé don UUoa , qui accom- 
pagnqît les Académiciens envoyés au Pérou , y ayant trouvé 
du platine , annonça celte découverte dans la relation qu'il pu- 
blia de son voyage. Charles Wood , métallurgiste anglais , qui 
avoit rapporté le même métal de la Jamaïque, en 1741, le 
soumit à diverses expériences qu'il publia dans les Transactions 
Philosophiques de r 7 j 9 et de 1700. Depuis cette époque, les 
physiciens et les chimistes ont fait sur les propriétés du platine 
de nombreuses recherches, qui ne sont pas encore épuisées. 

2. Ce métal n T a été trouvé jusqu'ici quç dans les mines d'or 
d'Amérique, particulièrement dans celles de Santa-Fé, près de 
Carthagène, et du Choco , au Pérou. On nous l'apporte com- 
munément en petits grains, ou en paillettes, les unes anguleuses, 
les autres arrondies. Le Cit. Leblond m'en a donné des grains, 
qu'il avoit trouvés au Choco , et qui surpassent de beaucoup 
les grains ordinaires. Le Cit. Gillct en a un d'une forme ovoïde, 
qui a environ un centimètre, ou 4 lignes | de longueur, sur 7 
millimètres, ou trois lignes § dans sa plus grande largeur, et 
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qui pèse h peu près 21 decigrammes , ou 40 grains du poids de 
niarc, On a cité dos morceaux beaucoup plus considérables ; 
mais nous n'avons aucune preuve bien certaine de leur exis- 
tence. 

5. Le platine , tel qu'il nous vient d'Amérique , est accom- 
pagné de plusieurs substances étrangères, telles que des paillettes 
d'or, du sable ferrugineux et quelques molécules de mercure. 
Cette dernière substance provient du travail même à l'aide du- 
quel on extrait l'or associé au platine, en l'amalgamant avec elle, 
pour achever de le séparer de sa gangue* On parvient assez 
aisément à trier le platine , à l'aide de la chaleur , qui vaporise 
le mercure, du lavage, qui enlève le sable, et du barreau ai- 
manté, qui s'empare du fer» 

/|> Diverses expériences chimiques ont démontré la présence 
de ce dernier métal dans l'intérieur même du platine. On la 
reconnoît encore à l'attraction que le platine exerce sur un corps 
aimanté librement suspendu ; mais je n'ai réussi qu'en employant 
des grains d'un certain volume , et en substituant au barreau 
ordinaire une aiguille très-sensible et très-mobile. 

5. Parmi les divers savans qui ont travaillé sur le platine , 
Buflbn a prétendu que cette substance nétoit autre chose qu'un 
mélange d'or et de fer, dans lequel le fer étoit presque dépouillé 
de ses propriétés métalliques (1). L'opinion générale est aujour- 
d'hui que le platine constitue une espèce particulière de métal , 
distinguée de toutes les autres. 

6, Les grains de platine exposés pendant plusieurs jours au 
feu de verrerie, ne s'y fondent pas; seulement ils se ramollissent 
un peu, et contractent une foible adhérence. Ces mêmes grains, 
exposés à la chaleur d'un miroir ardent, ou à celle de la flamme 
animée par fair vital , se fondent très-bien , et paroissent , après 
leur fusion , aussi ductiles que for et l'argent (2). Mais à faide 



(1) Hist. tiat. des imnér. , édit. irirt % , t. V , p. 4 2 4 et suiv** 

(2) Fourc, t élém. de miuér. et de cînniUi , 1. 111 , p, 412, 
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de ces procèdes, on ne pouvoit obtenir qu'un pelii bouton de 
platine, et il étoit important de se procurer cette substance eu 
masses assez considérables, pour être employée à diflérens usages, 
comme les autres substances métalliques. C'est vers ce but que 
les chimistes ont dirigé leurs efforts. Ne pouvant fondre immé- 
diatement une assez grande quantité de platine pour former un 
lingot, ils ont essayé de l'allier avec quelquautrc substance, qui 
en favorisât la fusion , et dont on pût ensuite le débarrasser. 
Une des substances additionnelles qui ait le mieux réussi , est 
l'arsenic. 11 rend le platine très-fusible, et on l'enlève ensuite par 
le grillage. Mais ce procédé, qui a été le plus généralement suivi, 
expose l'artiste à des vapeurs dont les dangers ne sont malheu- 
rçii.semciil que hop connus. 

Pelletier a fondu le platine, en y ajoutant du verre phos- 
pliorique et du charbon (i) , puis en exposant le phosphure 
de platine a une chaleur capable de volatiliser le phosphore. 
Mais la difficulté étoit d'arracher au platine un reste de ce 
combustible , qui y tenolt fortement, et le rendoifc aigre. Pelletier 
a annoncé qu'il y étoit parvenu, en plongeant le platine rouge 
dans du soufre fondu, et il ne doutoit pas que l'on réussît de 
même , par d'autres moyens. 

7. On a fabriqué avec le platine traité par l'arsenic, des taba- 
tières, et autres vases, qui ont un poli parfait et un éclat tres- 
vif. On s'en est servi avantageusement pour faire de petits creusets 
et des cuillers destinés à des opérations chimiques. C'est avec ce 
môme métal, si peu susceptible de se dilater ou de se con- 
tracter par les variations de la température, qifont été fabriquées 
les règles employées pour mesurer la base de la ebaîne de 
triangles d'où l'on a déduit la valeur de Tare du méridien qui 
traverse la France, et par suite, la distance de féquateur au 
pôle boréal, ou l'unité naturelle des mesures linéaires. 



(i) Méin. et observ. de cliîinie , t. I , p. 267, 



264 T R A I T E 

Enfui 5 le platine a très-bien réussi entre les mains de plusieurs 
artistes, et en particulier du Cit. Carroclics , pour la construction 
des miroirs de télescope à réflection. On a voit rejeté ceux de 
glace, qui d'ailleurs conservent si bien leur éclat et leur poli., 
parce qu'ils ont l'inconvénient de produire deux images. Les 
miroirs laits d'alliages métalliques qu'on leur a substitués n'ont 
qu'une réflection, mais sont sujets à se ternir. Les miroirs de 
platine ont comme ceux-ci l'avantage de donner des images sim- 
ples, sont inaltérables comme ceux de glace, et l'emportent sur 
les uns et les autres par une grande densité qui augmente leur 
pouvoir réfléchissant. 

I I e . G E N R E. 
O R. 

Aurum, solj W aller t. II, p. 352. Or, de Liste, t. III , 
p. 474. Id. > de Boni y i> II, p. 4 i 5, Or, Sciagr. , t. II ', p. 44. 
Gold des Allemands. Or, Vaubenlon , tabt , p. 55. Gold , 
Kiman, /. II, p. 

ESPÈCE UNIQUE. 
O R NATIF. 

Aurum nativum, TV al 1er. , /. II , p. 355. Or natif, de Lis le , 
/. ///, 474. 14* * dû Born, t. II , p. 449. Gediegen gold , 
Emmerling) t. II, p. 111. Or natif, Daubenton , tabL , p. 54. 
Native gold, Kinvan , /. Il , p. 90. 

Caractère essentiel. Jaune. Pesant, spécifique d'environ ly. 

Caract, pkys. Couleur. Le jaune pur. 

Eclat; inférieur à celui du platine, du fer, ou plutôt de l'acier, 
et de l'argent ; supérieur à celui du cuivre, de l'étain et du plomb. 

Densité a 
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Densité ; moindre que celle du platine , plus grande que 
relie des autres métaux. Pesant spécifique dans l'état de pureté, 
19,2572, 

Dureté ; moindre que celle du Fer , du platine , du cuivre et 
de l'argent ; plus grande que celle de 1'étaîn et du plomb. 
Ductilité ; plus grande que celle des autres métaux. 
Ténacité ; id. 

Fusibilité; moindre que celle du mercure, de l'étain, du 
plomb et de l'argent; plus grande que celle du cuivre, du fer et 
du platine. 

Caract. chim. Soluble par l'acide nitro-muria tique. 

Caract. distinctifs. i\ Entre for et le cuivre pyriteux, Celui-ci 
est cassant, et for est très-ductile. Le cuivre pyriteux est soluble 
dans les acides sulfurique et nitrique, dont le premier n'attaque 
pas l'or, et l'autre ne le dissout qu'en proportion presqu'insen- 
sible. 2°. Entre le même et le fer sulfuré. Id, 

VARIÉTÉS. 

FORMES, 

Déierminables. 

1. Or natif octaèdre {fig. 1 ) pL LXIII. En octaèdre régu- 
lier, De Lisle ^ t. III > /?. 474, Incidence de n sur 109^ 28' iG". 

a. Cunéiforme, De Lisle , t. III p. 416 ; var. 1, 

b, Segminifornic. Ibid* \ var. 2. 

2» Or natif trapézoïdal (Jïg. 2). De Lisle , L III \ p, 477; 
var* 3. La petitesse du cristal n'a point permis de s'assurer si le 
polyèdre a les mêmes angles que le grenat trapézoïdal. Dans ce 
cas , l'incidence de o sur o seroit de l^6 d 26* 53" , et celle de 
o sur o r seroit de i3,i d 48' 36". 

Cette variété, qui est très-rare, se voit dans la collection du 
Cit. Gillet 

Quelques auteurs ont cité de for natif cubique. De Born parle 
Tome III. Ll 
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d une variété en prismes tétraèdres terminés par des pyramides 
tétraèdres, et d'un autre en dodécaèdres (i). 

/// déterm in al) les. 

3. Or natif ramulcux. En ramifications ou dendrites, don! les 
mieux prononcées paroissent composées de petits octaèdres im- 
plantés les uns dans les autres. 

4. Or natif capillaire. En filamens très-déliés. 

5. Or natif lame llifortne. En lames tantôt planes et tantôt con- 
tournées , dont la surface est assez souvent comme réticulée. 

6. Or natif granuliforme. En grains ou en paillettes. 

7. Or natif amorphe. Les masses d'or informes et un peu 
considérables se nomment ordinairement pépites dor , surtout 
lorsqu'on les trouve sans gangue. 

Annotations. 

I. Les mines d'or les plus abondantes que Ton connoissc, 
sont celles du Mexique et du Pérou , dans l'Amérique méri- 
dionale. Différentes parties de l'Europe en possèdent aussi qui 
sont d'un produit considérable , et spécialement la Hongrie et 
la Transilvanie. L'Espagne est citée, par d'anciens auteurs, 
comme un des pays les plus riches en mines d'or ; mais ces 
mines ont été négligées depuis la conquête du Pérou. On en a 
découvert une en France , près de la Gardette , à quelques lieues 
d'Allcmont; mais elle est peu abondante. 

La gangue la plus ordinaire de for est un quartz blanc ou 
jaunâtre. Mais indépendamment des lieux où ce métal se trouve 
en place, il est disséminé en paillettes dans les sables de plu- 
sieurs rivières telles que le Rhône , TArriège , le Cèze , etc. 
Il y a des hommes dont Tunique occupation est de chercher cet or. 



(i) Catal., t. II, p. 456. 
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et que Ton nomme, pour cette raison > orpailleurs ^ orpailleurs ou 
paillottcurs* 

L'or, tel qu'on le retire du sein de la terre, est toujours mêlé 
accidentellement d'une petite portion d'argent ^ de cuivre ou de 
fer, dont la méthode fait abstraction , en considérant le métal 
comme s'il étoit pur. 

Les cristaux d'or natif sont ordinairement peu prononcés et 
très-petits. Mais on a trouvé des pépites de ce métal qui a voient 
un volume considérable: le Cit. Daubenton eli cite une du poids 
d'environ 16 kilogrammes, ou 66 marcs (f). 

2, Le Cit. Tillct , de l'Académie des Sciences , ayant fait 
fondre de l'or pur, a obtenu, à l'aide d'un refroidissement lent 
et gradué, de belles ramifications de ce métal, composées de 
très -petits octaèdres engagés les uns dans les autres , et analogues 
à celles que présente For natif 

5. Bêcher avoit annoncé que quelquefois le raisin contenoit 
des pépins d'or (2), Fcut-Étrc l'idée de ce prétendu or végétal 
doit-elle son origine à de petits œufs d'insectes, dont parle de 
Born, qui se trouvoient sur des grappes de raisin, et dont la 
pellicule ressembloit parfaitement à l'or par sa couleur (3). Mais à 
côté de cette erreur , se trouvoit un fait qui a été constaté de 
nos jours par les expériences de Sage , de Bertholet, de Rouelfô, 
de Darcet et de Dcyeux (4). C'est qu'il existe des parcelles, d or 
dans les végétaux, Bertholet a retiré environ 2 grammes ~, ou 
40 grains ^ d'or, de 489 hectogrammes 011 tm quintal de cendre. 

4. Les différentes qualités de for concourent, avec sa rareté, 
il relever le prix que les hommes ont attaché à ce métal. Sa 
surface , que colore un jaune pur animé par le brillant métal- 
lique , réfléchit la lumière telle que nous l'offre immédiatement 



(1) Tableau minéral. t édit. de fan 4 , p. 47. 

(2) Métallurgie , p. 2. 

(3) CàtaJL , t. II , p . JJ5Ç. 

(4) Chaptal , élém. de chimie > t. III , p. 401, 

LI % 
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1 aspect du soleil et des autres astres , ressemblance que les poètes 
n'ont pas manqué de saisir, en attribuant à ces corps une lumière 
dorée. Docile entre les mains de l'art , par sa grande ductilité , i! 
prend aisément toutes les formes qu'on veut lui donner. Sa den- 
sité, suppléant en quelque sorte à sa rareté, permet de l'étendre 
et de l'appliquer en feuilles sur des surfaces dont la grandeur, 
comparée au peu de matière employée, étonne l'imagination, 
Inal [érable et toujours le même il est à l'abri des impressions de 
l'air, de l'humidité et des vapeurs. Il sert à en garantir les autres 
substances sur lesquelles on l'applique , et semble partager ses 
perfections avec les objets qu'il embellit. 

5. Une petite quantité d'or du poids de 53 milligrammes y ou 
d'un grain, comprimée par le batteur d'or, se réduit en une 
feuille dont la surface renferme 3 décimètres caiTCS , ou environ 
5b pouces carrés. L'extension dont for est susceptible , est environ 
i6 fois plus grande dans le travail des fils d'argent doré (i). 

6. La ténacité de for est telle, qu'un fil de ce métal de 2 
millimètres ~ , ou de pouce de diamètre , peut soutenir un poids 
de 244 kilogrammes ^ ou 5oo livres , sans se rompre, 

7. Le Cit. Brisson a trouvé que clans un alliage factice d'or et 
de cuivre, ces deux métaux paroissoient se pénétrer réciproque- 
ment, en sorte que la pesanteur spécifique du mélange étoit plus 
grande que la somme des pesanteurs spécifiques des deux jnétaux 
séparés. Ainsi, dans l'or au titre de l'orfèvrerie de Paris, où la 
proportion de ce métal est celle de 1 1 à 1 , la pesanteur spéci- 
fique du mélange s'est trouvée de 17,4863: mais en supposant 
qu'il n'y eut aucune pénétration , elle n'auroit dû être que de 
î 7,i 5sg à peu près, ce qui fait une augmentation de densité 
d environ (2), 



fxî Mém. defÀcad. des Se. , i7i3, p, jo5 et suiv, 

cl 

[2] Désignons en général les deux métaux alliés par À et B, Soit — 
le rapport entre les poids absolus, des quantités de À et de B qui composent 
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8. Newton a observé qu'une feuille d'or très-mince , placée 
entre l'oeil et la lumière, paroissoit d'un bleu - verdatre ; d'où 
il a conclu que ce métal, en même temps qu'il réfléchissoit des 
rayons jaunes, admettait, par réfraction , dans son intérieur , une 
certaine quantité de lumière bleue, qui après s'être réfléchie ça et 
là, à la rencontre des molécules métalliques, étoit entièrement 
éteinte (1). 

9. Le feu rie produit sur l'or aucune altération , à moins qu'il 
ne soit très-violent. Macquer ayant exposé de l'or au foyer d'une 
forte lentille, est parvenu à le volatiliser , en sorte qu'un mor- 
ceau d'argent présenté au-dessus du foyer , s'est trouvé doré. 
Lavoisier a obtenu un résultat semblable a Faide du feu animé 
par un courant d air vital (2). 

10. L'or est le plus ductile des métaux, et sans le plomb il 
seroit le plus tendre* On est dans l'usage de Fallier avec une 
petite quantité de cuivre, dont les molécules interposées entre 
les siennes , diminuent le jeu de ces dernières , donnent de la 
consistance à la masse , et rendent les ouvrages d'or moins 
susceptibles de s'user ou de perdre leur fini. Mais ce même 
alliage change un peu la couleur de l'or, qui devient plus exaltée , 
et prend une nuance de rougeâtre. 



le mélange ? o la pesanteur spécifique de À, et c celle de B. La pesanteur 

spécifique du mélange , en supposant Ja pénétration nulle , sera C ^-^~£l; 

Dans le cas dont il s'agit ici , on a , en désignant l'or par À , et Je cuivre 
d 

parB, j=~c\ ° — io,,258i ; c — 7,7880, ce qui donne le résultat énoncé 

cî-dessus. Le Cit, Brisson a trouvé 17,1 1 83 ^ 1 d'où il a conr] u que la densité 
du mélange étoit augmentée de ^ La différence provient des quantités 
que ce célèbre physicien a négligées, pour la facilité du calcul , dans lu 
solution purement arithmétique qu'il a donnée du problème, 

(1) Optice lucis ,11, pars 2 , propos. 10 , exper. 17. 

(2) Mém, de TAc. dos Se. , 1780 7 p.« 6o5* 
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11. Le travail de Y or exerce les talcns de plusieurs genres 
d'artistes. L'orfèvre en fabrique des vases et divers ouvrages 
d'utilité ou d'agrément. Le joaillier le fait servir à rehausser 
l'éclat des pierres fines. Le brodeur l'emploie en fils très-déliés 
pour orner les étoffes. Le doreur l'applique sur la surface des 
autres métaux et sur celle du bois. 

La dorure s'exécute tantôt avec l'or en feuilles, que Ton atta? 
clie sur un corps, h l'aide d'une espèce de colle ; tantôt avec 
l'or réduit en poudre très-fine , qui résulté de la combustion 
du linge imbibé d'une dissolution de ce métal par l'acide nitro- 
muriatique. On trempe un bouchon mouillé dans la cendre , 
qui porte le nom d'or en drapeaux , et on applique cet or à 
laide du simple frottement. 

Un autre procédé consiste a étendre sur la pièce que Ton veut 
dorer un amalgame d'or et de mercure. On expose ensuite la 
pièce au feu, qui vaporise le mercure. C'est ce qui fait Y or 
moulu. On y ajoute une couleur rougeatre, qui donne à for 
un aspect que l'on a désigné sous le nom de vermeil. 

12. Nous avons dit que l'alliage du cuivre exaltoit la couleur 
de for. Celui de l'argent lui communique une teinte de- verdâttfe ; 
celui du fer le rend bleuâtre. Les artistes profitent de ces diffé- 
rentes nuances pour donner plus de vérité à l'imitation des sujets 
qu'ils exécutent en relief sur certains ouvrages d'orfèvrerie ou de 
bijouterie. 

13. L'or précipité de sa dissolution par l'étain, forme ce qu'on 
appelle le pourpre de Cassius. Ce précipité est employé pour 
colorer la porcelaine en pourpre et en violet. 



I I I e . GENRE. 

ARGENT. 

Argentum, lima, Waller. 5 II \ p> 3^6. Argent, de Lisle y 
t. III , p> 4<52. Id.} de Born> t. II , p. 4o3. Argent, Sciagn, 
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/. II , p. 58> Silber des Allemands. Argent , Dauhenton^ Zabi., 
p. 53. Silvcr j Kinvan^ /. II, p. 107. 

A L'ÉTAT MÉTALLIQUE. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

ARGENT NATIF. 

Argentum nativuin , TV aller. , £ II p. 028. Argent vierge 
ou natif, de Liste , t. III ', p. fôz. Argent natif, de Born 3 t. II ^ 
p. 408. Argent natif, Sciagr. , t. Il 3 p* Go. Gedicgen silber, 
Emmcrlingi t. II p. i53. Argent natif, Daubcnton^ tabl, , p, 52. 
Native silver, Kirwan^ t. Il \ p. 108. 

Caractère essentiel. Blanc. Malléable. 

Caraet. pfys. Densité; inférieure à celle du platine, de l'or, du 
mercure et du plomb ; supérieure h celle du cuivre , du 1er et de 
Fétaiu. Pesant, spécif dans l'état de pureté, 10,4743. 

Dureté; inférieure à celle du fer, du platine et du cuivre; 
supérieure à celle de for , de Té tain et du plomb. 

Elasticité , id. 

Ductilité ; inférieure à celle de l'or et du platine ; supérieure à 
celle du cuivre , du fer , de rétain et du plomb. 

Ténacité; inférieure à celle de l'or , du fer, du enivre et du 
platine ; supérieure à celle de l'étaïn et du plomb. 

Éclat; inférieur a celui du platine et de l'acier; supérieur h 
celui de for, du cuivre, de fétain et du plorub. 

Couleur, le blanc éclatant. 

Caract. chim. L'acide nitrique le dissout à froid; l'acide sulfu- 
rique a besoin d'être échauffé, 

Carnet* distinct ifs. r. Entre l'argent natif et l'argent anti- 
monial. Celui-ci est cassant et a un tissu lamelleux. L'argent 
natif est ductile et n'offre aucun indice de lames. à% Entre le 
même et l'antimoine natif, id. 3\ Entre le même et le cobalt 
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arsenical. Celui-ci est cassant et l'argent duclile; sa pesanteur 
spécifique est moindre, dans le rapport d'environ 5 à 4. Exposé 
à. la flamme d'une bougie, il donne une odeur d'ail très-marquée,, 
ce que ne fait point l'argent 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détcrminablcs* 

L Argent natif octaèdre ( Jïg. I ) pL LXIII. Octaèdre régu- 
lier. De Lislc j t. III , p. 432 et 434. 
Cunéiforme, Ibid* 
h. Segininifonnc, Ibid, 

2. Argent natif cubique (fg. 3 ). De Liste 3 t. III, p 

3. Argent natif cubo- octaèdre {fg. 4 ). De Lis le , ibid. 

4. Argent natif ramuleux. En dendrites, dont les mieux pro- 
noncées sont composées de petits octaèdres ou de cubes implantés 
les uns dans les autres. 

a. Divergent. Les rameaux s'étendent de difTérens côtés. 

b> Filieiformc. Les rameaux sont sur un même plan, ce qui a 
lieu lorsque la dendrite s'est formée entre deux feuillets de la 
pierre qui sert de gangue* Leur disposition imite souvent celle 
des rameaux de la fougère , d'où est venue a cette variété le 
nom d'argent en feuilles de fougère. 

c. Réticulé. Les rameaux se croisent sur un même plan, de 
manière à former une espèce de réseau. 

La substance qu'on appelle communément mine de cobalt tri- 
cotée , n'est autre chose, suivant l'opinion de Rome de Liste, 
que de l'argent réticulé altéré par l'action du cobalt arsenical 
qui raccompagne ; elle forme des réseaux semblables à ceux de 
l'argent natif, excepté que leur surlace est terne et d'une cou- 
leur cendrée. De Lis le , t. p. 126. De Born^ cataL > /. II , 

p- m- 

5, 
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5. Argent natif filiforme* En filets d'un diamètre plus ou 
moins' sensible 3 souvent contournes % et quelquefois courbés en 
anneaux. 

6. Argent natif capillaire. En filets très-déliés, qui imitent de 
petites tondus de cheveux, 

7. Argent natif lamelliforme. En lames qui s'insèrent dans les 
fissures des pierres , ou qui sont appliquées SIU? la surface. 

8. Argent natif granuliforme* L'argent se rencontre beaucoup 
plus rarement en grains que For. 

9. Argent natif amorphe. En masses informes plus* ou moins 
considérables. 

L'argent natif se trouve rarement pur dans le sein de la terre, 
Tl est mêlé tantôt d'or, tantôt de cuivre, tantôt de tous les deux, 
tantôt de fer, et tantôt d'arsenic (1). Mais ordinairement ces 
mélanges n'altèrent pas sensiblement les caractères de l'argent. 
On peut les désigner par les noms d'argent natif aurifère , cupri- 
fère , ferrifère , arsenifere , etc. 

ANNOTATIONS. 

1, Les mêmes parties de ¥ Amérique méridionale qui four- 
nissent les mines d'or les plus riches , savoir, le Pérou et le 
Mexique, sont encore celles où la nature a répandu l'argent 
natif avec le plus d'abondance. Il existe aussi en Europe plu- 
sieurs mines du même mêlai, parmi lesquelles on distingue celle 
de Konsbckg , en Norwège , et celles de Freyberg , de Furstem- 
berg et de Johann-Georgenstadt , en Allemagne. On a trouvé, 
en France , de l'argent natif h Allemonl , dans le ci - devant 
Dauphiné, et à Sainte-Marie-aux-Mines , dans la ci-devant Alsaee. 
Le Citoyen Monnet dit qu'on a retiré de ce dernier endroit des 
masses de 5o h 60 livres ( 24 à 29 kilogrammes) , qui ne tenoient 



(1) Bergmann , Sçiagft , éclit. de Lametherie , t. II, p. 62 et 6Z. 

Tome 1IL Mm 
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h rien et étaient seulement enveloppées d'une terre grasse ( i ). 
Mais de toutes les masses considérables d'argent qui ont été citées, 
aucune n'approche de celle dont parle Àlbinus dans la Chronique 
des mines de Misnie. C'était un bloc du poids de 400 quintaux 
(environ 196 kilogrammes), qui fut trouvé à Sclinc'ebcrg, en 
1478(2). 

2. L'argent fondu, en se refroidissant lentement, produit des 
dendrites semblables à celles de l'or, composées de petits oc- 
taèdres implantés les uns dans les autres, et dont l'assemblage 
imite à peu près une pyramide* C'est sous cette forme que 
Tillet et Mongos ont fait cristalliser largrnl. Mais Pelletier, en 
opérant sur une masse qui ne pesoit guère que 6 décagrammes , 
a obtenu des octaèdres complets , dont les faces avoient à peu 
près 8 millimètres de côté (5), 

3. L'argent est, après for et le platine, le plus inaltérable des 
métaux. Le contact de fair n'agit sur lui qu'au bout d'un temps 
cpnsidérable ? et ne le ternit que légèrement. Mais sa surface se 
noircit dans les endroits d'où s'élèvent des vapeurs sulfureuses 
et inflammables. 

4. Ce métal, expose h un feu actif, se calcine à la longue, et 
se couvre d'une croûte vitreuse olivâtre , qui paroît être un 
véritable oxyde d'argent. Màcqucr n'étoit parvenu à oxyder 
ainsi l'argent, qu'en le faisant fondre à vingt reprises, au feu de 
porcelaine. Mais Lavoisier y a réussi dans l'espace de quelques 
secondes, à faide du feu animé par fair vital (4). 



(1) Nouveau sysU de ttûTitér, , p. 278. 

(2) Albert de Saxe étant descendu dans la mine,, fit apporter son diner sur 
ce bloc, et dit aux convives : l'empereur Frédéric est un puissant seigneur; 
mais vous conviendrez que ma table vaut mieux que la sienne, 

Diiférens auteurs rapportent que le bloc dont il s T agit pesoit 400 quintaux. 
Mais Àgricola, qui écrivoksur les lîsux, peu de temps après la mort d'Albert, 
dît qu'il n'a trouvé personne qui se rappelât le poids de cette masse. 

(3) De Liste , t. II , p, 4^0, , note 17. 

(4) Mém, de TAcad. des Sciences , 1780 , p. 606. 
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gfci On a observé que l'argent rendoit un son plus clair et, 
pour ainsi dire, plus ouvert que les autres métaux. Ce timbre 
particulier a été désigné sous le nom de son argentin. 

G. Il est remarquable que l'argent , allié avec une proportion 
considérable d'or ou de cuivre, conserve sa couleur blanche. 
La même chose a lieu par rapport à l'antimoine et aux autres 
métaux blancs, tandis qu'une petite quantité de cuivre mêlée avec 
loi\ change sensiblement le ton de couleur de ce métal , et le 
fait passer à un jaune en quelque sorte exalté* Cette observation 
a lait conjecturer à Newton , que les particules des métaux 
blancs avoient beaucoup plus de surface que celles des métaux 
jaunes 1 , et qu'en même temps elles étoient très-opaques, en sorte 
qu'elles reeouvroient l'or et le cuivre, sans permettre à la couleur 
de ces métaux de percer à travers la leur. Elles dévoient, d'une 
autre part, cire plus minces, parce que la lumière blanche quelles 
réfléchissoient, répondoit à un plus grand degré de ténuité que 
le jaune de l'or ou celui du cuivre (r). 

7. II en est tout autrement de l'alliage d'argent et de cuivre , 
que de celui d'or et de cuivre. La densité du premier se trouve 
diminuée, au lieu d'être augmentée; en sorte que la somme des 
intervalles entre les molécules du mélange est plus grande que 
quand les deux métaux étoient séparés (a).. Dans l'alliage au 
titre du commerce, où le rapport de la quantité d'argent à celle 
de cuivre est de 137 à 7, la pesanteur spécifique est de 10,1752, 
S'il ny avoit aucune dilatation, elle scroit de 10,0016 (3), ce 
qui donne environ jj pour la quantité de cette dilatation. 

8. La résistance que l'argent oppose à l'action de l'air et de 
l'humidité, l'éclat de sa blancheur, sa souplesse entre les mains 
de l'art, l'ont fait adopter pour la fabrication des pièces d'orfé- 



(1) Optice luris, lib. II , pars 3 , propos- 7. 

(2) Brisson, Pesant, spéetf. , p. l5. 

(3) Ce résultat a été calculé d'après la formule ci-dessus, p. 268, dans 
laquelle on a , o — 10,4743 , c zr 7,7880 , d tz ï5? , f—J^ 

M m 2 
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vrerie destinées à l'usage de la table, et des autres ouvrages qui 
exigeroient une trop grande consommation d'or- On l'emploie 
d'ailleurs aux mêmes usages que ee dernier métal, et comme 
lui 5 il exerce différens genres d'artistes qui , par des procèdes 
semblables, le façonnent en bijoux, le tirent en fils délies pour 
la broderie , ou rappliquent en feuilles sur la surface des ou- 
vrages de cuivre, auxquels il sert à la fois d'abri et d'ornement, 
9* La dissolution d'argent, par l'acide nitrique , donne, a l'aide 
de l'évaporation , des cristaux blanchâtres et demi - transpareas 
d'argent nitrate , ayant la ligure de lames tantôt triangulaires 
et tantôt hexagonales. Ces cristaux, fondus dans un creuset et 
refroidis, se convertissent en une masse grise, que Ton nomme 
pierre infernale , et dont on se sert pour détruire les chairs 
mortes. 

ll\ ESPÈCE. 

ARGENT ANTÏMONIAL. 

Mine d'argent blanche antimoniale, Sage , élém. de miner aL, 
l. Il , p. 020, Id*, de Lisle, /. III , p. 460, Spiesglas -silber , 
Emmerling, t. II ", p. 162. Mine d'argent antimonialc, Dauben- 
ion, tabL, p. 53. AntmiQniated native silver, Kirrvan, t. II, 
p* 110. 

Caractère essentiel. Blanc argentin , cassant. 
Caractrpkysiq. Pes. spécifique, 9,4406, 

Consistance, Cassant, quoique légèrement malléable, lorsqu'on 
le frappe avec précaution. 
Couleur, le blanc d'argent. 
Tissu , lamelleux. 

Caract, chim. Facile à réduire par le chaluriieau. Mis dans 
l'acide nitrique, il s y couvre, en peu de temps, d'un enduit 
bTandratrç, qui eçt de foxyde d'antimoine, 
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Analyse de l'argent antimonial do Wolfach, par Klaprotîi. 

Argent * 84. 

Antimoine ■ ■ l ®* 

100. 

Analysé d'une variété à gros grains, par le même. 

Argent. * 7^' 

Antimoine 24. 

100. 

Analyse de l'argent antimonial d'Andreasberg , par Vauquclin. 

Argent 7^* 

Antimoine * 22. 

100, 

Caractères distinct. i°. Entre l'argent antimonial et l'argent 
natif. Celui-ci est ductile et l'autre cassant ; il n!â point le tissu 
lamelleux , et ne forme point de dépôt blanchâtre , dans l'acide 
nitrique, comme l'argent antimonial. 2°\ Entre le même et le 
cobalt arsenical, La structure de celui-ci est granuleuse, à grain 
fin, et celle de l'argent antimonial lamelleuse. Le cobalt arsenical, 
exposé au chalumeau , devient attirable ; il colore en bleu le 
verre de borax, deux propriétés que n'a pas l'argent antimonial. 
%\ Entre le même et le fer arsenical. Celui-ci est d'un tissu à 
grain serré et non lamelleux ; il étincelle sous le briquet , en 
donnant une odeur d'ail, ce que ne fait pas l'argent antimonial. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

J)éterrhînables\ 



Quoique l'argent antimonial ait une structure lamelleuse , je 
nui pas été k portée jusqu'ici de déterminer sa lbrme pri- 
mitive. 
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1. Argent antimonial prismatique. En prisme hexaèdre régu- 
lier, C'est la forme qui paroi t indiquée par des portions de faces 
planes qu'o'flrent quelques-uns des cristaux qui composent nu 
groupe appartenant au Cil. Auguste s fermier de raffinage, à 
Paris. 

Indéterminables. 

2. Argent antimonial cylindroïde. En prisme déformé par des 
arrondissement et des stries longitudinales. 

0. Argent antim. granuleux* 
/j. Argent antim. amorphe, 

Annotations, 

1. On trouve l'argent antimonial à Casalla, près de Guadal- 
canal,. en Espagne; à Vittiehen et à Wolfach , dans la princi- 
pauté de Furstemberg ; à Andreasberg , au Hartz , etc. Ses 
gangues sont la baryte sulfatée et la chaux carbonatée. 

2. La couleur de cette mine est assez souvent altérée par 
une teinte de jaunâtre, ou de jaune-rougeâtre, et souvent aussi 
la surface est couverte d'un enduit noirâtre : mais une légère 
fracture fait reparoître le brillant argentin , qui est la couleur 
naturelle* 

3. Cette mine , dont le Cit. Sage paroît avoir parlé le pre- 
mier, contient, suivant ce chimiste, 5i parties d'argent sur ioo, 
25 d'antimoine et 24 de soufre, C'est la seule analyse qui , 
jusqu'à présent, ait offert ce dernier principe. Avant (pie nous 
connussions ici les résultats obtenus par Klaproth , en traitant la 
mine de Wolfach, Vauquelin avoit essayé, par le chalumeau, 
mi fragment de celle de Casalla , qui lui avoit donné des indices 
d'antimoine, avec un cnlot d'argent ductile, qu'il avoit jugé, 
par aperçu, au moins égal aux j de la totalité. J'avois eu en 
même temps la curiosité de rechercher , à l'aide du calcul , 
d'après la pesanteur spécifique de la mine , telle que je faî 
indiquée plus haut, et d'après celles de l'argent et de l'antimoine 
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purs, qui sont d'ailleurs connues (1), quel devoit être le rapport 
de l'argent et de rantimoine dans cette mine , et j'avois trouvé 
celui de 4,1 à. l'unité; d'où il suit que sur 100 parties, il y en 
auroit 80,2 d'argent et 19,8 d'antimoine. Ce rapport, qui est 
susceptible d'être un peu modifié, à cause de, la faculté quont 
les métaux unis ensemble, de se pénétrer ou de subir une dila- 
tation , suivant les circonstances , donne à peu près la moyenne 
entre les résultats de Klaproth i et s'éloigne peu de celui de 
Y auquelin. 

La forme cristalline de cette mine , si elle est bien décidément 
celle du prisme hexaèdre régulier, comme cela -paroi t être, 
offre une preuve de plus que l'antimoine 3^ est intimement com- 
biné avec l'argent; car la forme primitive de l'argent, qui est 
très-probablement le cube ou l'octaèdre , ne pourroit produire 
le prisme hexaèdre régulier, que par des décroissemens qui 
n'agîroieiit pas de la même manière sur des parties semblable- 
nient situées ; et la même difficulté revient, dans l'hypothèse 
d'ailleurs peu probable où le métal principal seroit l'antimoine, 
soit que Ton adopte le cube ou le dodécaèdre rliomboïdal , qui 
résultent simultanément de la division mécanique de ce dernier 
métal. 

3. On a donné aussi le nom d'argent antimonial h une mine 
d'antimoine sulfuré argentifère, dont ' nous paillerons à l'article 
de l'antimoine. 

Appendice. 

Argent antimonial arsenifère et ferrifère. Argent arsenical , 
de Born^ /. II, /?. 416. Arsenic silber, EmmerUng, /. Il 9 
p. ï65. Argent minéralisé par l'arsenic; argent arsenical, Sciagr,, 
A //, p. 79. Arscnico-rnartial si! ver ore, Kinvan^ t, II ,p* 5. 



(1) La pesanteur spécifique Je l'urgent pur est 10,4743 ± et celle de ran- 
timoine 6,7021. 
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Celle mine a, Comme la précédente , la couleur de l'argent 
natif, et est de même cassante sous le marteau ; mais elle est 
distinguée par l'odeur d'ail 1res- énergique qu'elle exhale , lors- 
qu'on l'expose au chalumeau. J'en ai reçu de M. Esinark mi bel 
échantillon , qui vient d'Andreasbcrg : larges y repose sur l'ar- 
senic , avec lequel il est comme incorporé. Il s'y trouve aussi 
du plomb sulfuré, et la gangue est une chaux carbonatée lamel- 
laire blanchâtre. 

De Boni pense que l argent n'est combiné dans cette mine 
qu'avec l'arsenic seul et un peu de fer, probablement parce que 
l'antimoine ,* dont l'odeur a quelque analogie avec celle de l'ar- 
senic, lui a échappé. Vauquelin ayant essayé un fragment pris 
sur le morceau envoyé par M, Esmark, y a reconnu, indépen- 
damment de l'argent, la présence de l'arsenic, et en même temps 
celle de l'antimoine. Le fragment a donne aussi des indices de 
fer; mais il me paroît que les véritables principes de cette mine 
sont les mêmes que ceux de l'argent antimonial , et cette opinion 
s'accorde assez avec le résultat de l'analyse que Klaproth a laite 
d'une mine d'argent arsenical du même endroit , dont il a re- 
tiré 55 d'arsenic, 44 de fer, 12,75 d'argent et 4 d'antimoine. 
Le rapport entre l'argent et l'antimoine qui , dans le cas présent, 
est a peu près celui de i3 à 4, se rapproche beaucoup de celui 
de 76 à 2 j j ou de 19 à '6, qu'avoit donné au même chimiste 
la mine d'argent simplement antimoniale. Si les quantités d'ar- 
senic et de fer sont prédominantes dans le résultat dont il s'agit , 
il se pourroit que ce ne fut que par accident. Quoi qu'il en soit, 
c'est ici une des substances dont iJ seroit à désirer que nous eus- 
sions plusieurs analyses exactes faites comparativement 



J I J e . 
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I I I e . E S P È C E. 
ARGENT SULFURÉ. 
Sulfure d'argent des chimistes. 

Argcntum sulfure mincralisatum , etc.; minera argenti vitrea, 
JV aller ^ t. II , p. 029. Mine d'argent vitreuse, de Liste ^ t. III , 
p. 440. Argent sulfuré, sulfure d'argent; argent vitreux, de Boni, 
/. II, p. 424, Argent minéralisé par le soufre ; raine d'argent vi- 
treuse , Sciagr. 3 t. II, pag. 71. Glas erz , Emmerling, t. II y 
p, l65* Argent en minerai par le soufre , Dauhenton , tabl., p, 53. 
Sulphuratcd silver ore, Kirwan , t* II, p. ri5. 

Caractère essentiel. Gris de plomb , donnant ; par le chalu- 
meau > un bouton d'un blanc métallique. 

Caract. phys. Pesant, spécif. , 6,9099. 

Consistance. Malléable , cédant aisément au couteau , qui eu 
détache de petits eoupeaux flexibles, 
Couleur, le gris de plomb. 

Eclat. La surface extérieure est ordinairement presque terne ; 
les endroits récemment coupés ont un éclat assez vif 



Caract. chim. Facile à réduire au chalumeau. 
Analyse par Sage. 

Argent. 84. 

Soufre , 16. 

100. 

Analyse par Khiproth. 

Argent * * 85, 

Soufre. . . . \ . . . . i5. 

100. 

Caractères distinctifs , entre l'argent sulfuré et le plomb natif! 
Celui-ci a une pesanteur spécifique plus considérable, au moins 
Tome III. Nu 



282 T R A I T Ê 

dans le rapport de 10 à 7. Il se fond au chalumeau en conservant 
sa couleur; l'autre y donne un bouton blanc* 

VARIÉTÉS. 

FORMES, 

Déterminables. 

1. Argent sulfuré cubique 3 ) pL LXIII. De Liste ^ 
/. III, p. 441 ; yar. I. 

2. Argent sulfuré cubo - octaèdre (JJg. 4), De Lisle ? t. III, 
p. 442, var, 2; et 444 , yar. 4. Incidence de t sur r, I25' 1 

3* Argent sulfure' octaèdre (J?g. 1 ). 2)e t. III 9 p. 44 3; 

var. 3, Incidence de sur n, iog d 28' 16", 

4. Argent sulfuré dodécaèdre (Jig\ 5). Eu dodécaèdre rhom- 
boïdal. Incidence de s sur s, 120*, 

Indéterminables* 

5. Argent sulfuré lamelliforme\ 

6. Argent sulfuré ramuleux. 

7. Argent sulfuré Jiliforme. 

8. Argent sulfuré amorphe. 

Annotations. 

1. On trouve de l'argent sulfuré à Frcyberg en Saxe 3 à Joa- 
clnmsthal en Bohême , à Schemnitz en Hongrie ? à Konsbekg 
en Norwègc, h la Yalenciana, au Mexique, etc. On a rapporté 
de ce dernier pays , de superbes groupes de cristaux d'argent 
sulfuré , d'où sortaient des filamens contournés de la même 
substance, de plusieurs centimètres de longueur. Dans certaines 
parties, ces filamens étaient recouverts d'un enduit jaunâtre de 
fer sulfuré. Les gangues les plus ordinaires de celle mine sont 
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le quartz, la chaux carbonatée et la baryte sulfatée. File est 
quelquefois associée à d'autres mines, telles que le plomb sulfuré, 
l'argent natif et l'argent antimonié sulfuré* .feu ai un cristal de 
figure dodécaèdre 3 dont la gangue présente la réunion de ces 
deux dernières espèces avec l'argent sulfuré. 

Les cristaux de cette mine ont assez souvent 12 millimètres, 
ou 5 lignes ^ d'épaisseur et au - delà. Henckel dit que la mine 
d'argent vitreusg paroît ordinairement comme fondue (i), ce qui 
est vrai d'une partie des morceaux informes. 

2. Plusieurs minéralogistes ont été embarrassés pour inter- 
préter le nom de mine vitreuse , donné à une substance qui a 
si peu de rapports avec le verre. Henckel pensoit que des mi- 
neurs ayant trouvé de cet argent dans quelque lieu où ils s'attcii- 
doient à rencontrer une autre mine d'une apparence réellement 
vitreuse, avoient attribué le surnom de cette dernière à l'argent 
qui scmbloit la remplacer. Mais le Cit. Monnet nous apprend 
qu'on a nommé l'argent sulfuré argent vitreux j parce qu'aux 
endroits où le couteau a passé, il offre une surlace qui approche 
de l'uni du verre (2). 

3. La mine d'argent sulfuré exposée h une chaleur modérée^ 
produit des filamens d'argent natif, qui se développent a sa sur- 
face « comme les végétaux, dit le Cit. Schreiber, s élèvent au- 
dessus du sol qui les renferme ». Ce savant qui a fait , avec 
beaucoup de succès , l'expérience que nous rapportons , a re- 
marqué que l'argent sulfuré y conservoit L'éclat de sa cassure 
et même de sa surface , et il présume que la nature dégage 
l'argent natif capillaire de la mine vitreuse, par un procédé sem- 
blable, à l'aidé de la chaleur qui résulte, soit de l'inflammation 
spontanée des pyrites , soit de quclqu'autre phénomène ana- 
logue (3). 



(1) PyritoL, traduct. française , p. 63, 

(2) Nouveau syst. de minéral. 9 p. 3oi. 

(5) Jonrn. de piiys w mai, 17845 p, 5S5 et 58G. 

Nn 2 



£84 TRAIT É 

4. Klaproth rapporte que Ton avoit profité de la mollesse et de 
la malléabilité de l'argent sulfuré, pour en frapper des médailles, 
sur lesquelles étoit empreinte l'image du roi Auguste I er . (ï)i 
exemple singulier d'une substance métallique , employée par les 
arts, sans avoir été soumise préalablement à des opérations mé- 
tallurgiques. 

■ ■« ■ p~i~bi 111^ 

A L'ÉTAT D'OXYDE. 
IV e . ESP K C E. 

ARGENT ANT1MONIÉ SULFURÉ, vulgairement 

argent rouge. 

Argenttim arsenieo et sulfure mineralisatuîD , minera rubrâ , 
ante ignilionem fusibili ; minera argent! rubra, Waller.^ t. II, 
p. 533. Mine d'argent rouge, de Lisle^ t. III , p. 447. Argent 
rouge; argent combiné avec l'arsenic et le soufre, de' Born ^ 
t. II j p. 432. Argent et arsenic minéralisés par le soufre; mine 
d'argent rouge -, Sciagr., /. II, p*J§. llotli gultigcrz, Emmerling^ 
t. II , p. i£}5. Argent mêlé avec du soufre et de l'arsenic; mine 
d'argent rouge, Daubent on tabL 9 p* 64. Vitriolico-autimoniated 
silver ore, Kirmm, t. II , p. 122, 

Caractère essentiel. Poussière rouge-cramoisi. Pesant, spécif,, 
au-dessous de G. 

Caract, phys. Pesanteur spécifique, 5,5637 5,5886. 

Consistance. Cassant, facile à racler avec le couteau» 

Couleur dans l'état de pureté. Le rouge vif; mais assez sou- 
vent la perte que les molécules situées à la surface ont faite de 
leur oxygène , donne à cette surface un brillant métallique , 
tirant sur le gris de fer. 



(1) Conuoissance des miner, , t. I er . , art 9 ; sect, 5« 
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Transparence, Translucide lorsqu'il est rouge. Opaque lors- 
qu'il a l'aspect métallique. 

Electricité, sensible par Communication. 
Cassure 5 conchoïde. 
Poussière , rouge -cramoisi. 

Caract, géorn. Forme primitive. Rhomboïde obtus [J?g> 8 ) 
pL LXIV \ dont les angles plans sont de 104*1 28' et yS d 02', et 
les incidences des faces, de ioc) d 28' et 70^ 32 r , c'est-à-dire, sen- 
siblement égales aux angles plans du dodécaèdre rliomboïdal (r). 
Les joints naturels se voient assez sensiblement dans les fragmens 
que Ton fait mouvoir à une vive lumière. 
Molécule intégr. IiL (2). 

Caract. chim* Au chalumeau, il décrépite en répandant une 
odeur assez semblable à l'odeur d'ail de l'arsenic , mais sensi- 
blement pins foible. Si Fou continue le feu, on obtient un bouton 
blanc métallique , qui est de l'argent pur, 



Analyse par Klaproth. 

Argent * 62,0. 

Antimoine * i8,5. 

Soufre 11,0, 

Acide sulfuriquc libre d'eau. , . . 8,5. 



iûq,o. 



(1) De nouvelles mesures , beaucoup plus précises que celles que j'avois 
prises autrefois , prouvent évidemment que la forme primitive de cette 
espèce n'est point le dodécaèdre rliomboïdal, ainsi que je Fa vois cru d'abord, 
mais un rhomboïde qui a seulement avec ce dodécaèdre l'analogie indiquée 
ri-dessus. Il en résulte que l'application de la théorie aux variétés décrites 
dans le jour. d'Just. naturelle , N u . i8 3 p. 216 et suiv. , n étoit qu hypothé- 
tique , et si elle s'accorde , a quelques minutes prés 3 avec les résultats que 
je vais donner ici , relativement à certains angles , elle n'y satisfait pas , 
h l'égard des autres que j'avois conclus des premiers* 

(2) Le rapport entre les deux diagonales est celui de à )/5 , à où il 
suit que le cosinus de la plus petite inclinaison des faces est au rayon 
comme 1 à 3. 
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Aiialj-se par Vauquelin (i). 

Argent métallique » 56 3 67. 

Antimoine , ï6 ? l3. 

Soufre, * < , 15,07, 

Oxygène . . . ♦ I2,i3, 

r 00,00, 

Caractères distincîifs. r°. Entre 1 argent antimonié sulfuré de 
couleur rouge , et l'arsenic sulfuré , dit réafgar. La pesanteur 
spécifique de celui-ci est plus foible, dans le rapport de 3 à 5 : 
sa poussière obtenue par la trituration , est jaune. Il acquiert par 
le frottement l'électricité résineuse s sans avoir besoin d'être isolé, 
au lieu que l'argent rouge est du nombre des corps conducteurs. 
2°. Entre le même et le mercure sulfuré- La pesanteur spécifique 
de celui-ci, est plus grande au moins d'un sixième, Il se vola- 
tilise entièrement au chalumeau. L'argent rouge finit par y 
donner un bouton métallique. 3°, Entre l'argent antimonié sulfuré 
ayant l'aspect métallique , et l'argent sulfuré. Celui-ci est malléable 
et se coupe au couteau"; comme le plomb , au lieu d'être cassant , 
comme l'argent antimonié sulfuré. 4 0 . Entre le même et le fer 
oligiste. Celui - ci agit sur le barreau aimanté , et non l'autre. 
Il ne se laisse point racler facilement au couteau , comme l'ar- 
gent antimonié sulfuré, et sa poussière n'est pas, h beaucoup 
près, d'un ronge aussi décidé. 5*. Entre le morne et le cuivre 
gris. Celui-ci n'est point facile à racler comme l'autre. Sa pous- 
sière est noirâtre , au lieu d'être rouge. Ses formes sont des 
modifications du tétraèdre , et celles de l'argent antimonié sul- 
furé des modifications du rhomboïde, 



(1) Journ. des mines, N°. XVII , p. 4. 
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FORMES. 

Détenninabîes. 

\ 

1 , Argent antimonié sulfuré prisme. *j* |J (j^. 9). £te , 

iXT, 448; var. I. Incidence de n sur n , i£O d ; de P sur 
P , iog d 28' ; de sur P , I25 d ifi r * 

XJ A, 

2. Argent antimonié sulfuré prismatique. 1 {Jig< 10), Zte 

JLi$fa $ t. III j p. 455 ; var, 8. 

5. Argent antimonié sulfuré iriunitaîre* ^ (,/^ 11 )■ La 

/a £ a 

variété prismatique épointéc aux deux sommets (Jtg- 4 ). -De 
Lisle s t. Il 7, 453; var. 7. Incidence de £ sur z , i58 d 55 r ; 
de q sur n , 9o d , 

D B 

4. Argent antimonié sulfuré sexduodechnah > (J7#. 12 ). En 

y - 

dodécaèdre du même genre que celui de la chaux carbonatée 
métastatique , dont chaque sommet est remplacé par trois trapé- 

zoïdes. Incidence de f surf, i5o d 18' ; de f sur f\ in d 5s r . 

4 
3 

DB 

5. Argent antimonié sulfuré apophane. s (jtfg 4 . i3 ). En 

,/ * 

dodécaèdre semblable h celui de la variété précédente ^ dont 
chaque sommet est remplacé par six triangles scalènes. Les 
arêtes x^ x correspondent aux bords supérieurs, et les arêtes 0, 
0, aux bords inférieurs du rhomboïde primitif, ce qui rend la 
structure sensible à l'œil. Les sommets de cette variété paraissent 
être les mêmes que ceux de la 9 ', de de Lis le y p. 455. Mais dans 
celle ci, ils sont séparés par un prisme hexaèdre régulier, ce que 
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je n'ai point encore observé. Incidence de / sur /, i6o d 48' ; 
de / sur V , i4i d 2 r . 

6. Argent antimonié sulfuré binoternaire. ^Î£j%*14)" ^ u 

dodécaèdre du même genre , et ayant presque les mêmes angles 
que celui de la chaux carbonatée métastatique, émarginé aux 
endroits des arêtes obliques les plus saillantes. Incidence de h 
sur h , I44 d 54 f ; de h sur h T 3 io5 d 48' ; de i sur /i ou sur 
7^ f , I42 d 5g r . Le Cit. Besson, inspecteur des mines, a dans sa 
collection un bel échantillon de cette variété 7 trouvé à Sainte - 
Marie-aux-Mines. 

t 

7. Argent antimonié sulfuré bis-unilairc. l {Jtg* i5). La 

n P z 

variété prismée émarglnéc a ses sommets. De Liste ^ /. III j 
p. 449, var. 2; et p. 452, var. 6. Incidence de z sur P 3 

*44 d 44 r - t B 

DePB 

8. Argent antimonié sulfuré didodécaèdre. ^ 1 [Jig. 1 G ) 

pl. LXV* La variété précédente émarginée longitudinalement. 
De Lis le 3 t, lll^p. 45o; var. 4. Incidence de k sur n 7 i5o d . 

5 5 

3 EV^E 3 D"B T \ 

g. Argent antimonié sulfuré distique. \ } [J*& *7)' 

Deux pjT:amides droites hexaèdres incomplètes entées l'une sur 
l'autre 3 vers chaque sommet. Incidence de m sur m , i37 d 52 r ; 
de m sur m r , gi d 5o r ; de r sur r> I26 d 3o r ; de r sur r r ? 
ï28 d 20'; de r sur 7?z, i6i d 45 r . Le Cit. Gillet a dans sa collec- 
tion un échantillon de cette variété intéressante. 

1 3 

io t Argent antimonié sulfuré pentdhexaèdre. z (Jîg. 18). 

n f l 

La variété apophane prismée. De Lislc y t. III \ p. 458; var. 10, 

D e D P B 

1 ï . Argent antimonié sulfuré tridodécaèdre. , (Jig* 1 9 ). 

n k h P z 

La 
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La variété 1 ëmarginée. De Lisle , p, /\0i ; var. 5. Incidence 
fie h sur P > i5o [1 So f . 

D / 3 E r B 3 D 1 \ À 

1 2, Argent an timon ié sulfuré sex-octodccimaL ( } 2 

n\ x J s 

(Jîg- 20). En prisme hexaèdre avec des sommets à 6 facettes 
obliques inférieures, et trois supérieures. Incidence de x sur x y 
i3i d 16' ; de x sur x r , 1 5 so r ; de s sur $ , i58 d I2 f 

10. Argent antmionie sulnire soustraclîj. \ {Jig.zi). La 

n h gV z 

variété prisméc émargince à toutes les arêtes obliques, ctépointée 
aux angles solides composés de quatre plans. Incidence de g sur 
g, 8i d 48' ; de g sur P, i3o d 64'. Le Cit. Gillct a dans sa 
collection un cristal de cette variété. 

14. Argent antimonié sulfuré disjoint ^ ^ ^ (jfig". 22). La 

nV z c 

variété bis-unitaire émarginee de part et d T autre des facettes 
terminales. Incidencede c sur c T , iGo d 2 r ; de c sur c, i34 d ; 
de c sur z , i5y d . On voit dans la collection du Citoyen Lelievre 
un beau groupe de cristaux de cette variété. Mais j'ai été obligé 
de faire abstraction de quelques facettes latérales qui s'y trou- 
vent , et que leur figure curviligne rend indéterminables , quoique 
les faces du sommet soient d'une grande netteté. 

Romé de Lisle cite des cristaux d'argent rouge trouvés à 
Guad aie anal en Espagne , en pyramides hexaèdres alongées 5 

(1) Les faces s , dans plusieurs des cristaux que j'ai observés , éprou- 
voient de petites déviations dues à des stries qui étoient parallèles aux diago- 
nales obliques, et par conséquent perpendiculaires aux bords des lames 
décroissantes. Mais il est à remarquer que si le rhomboïde indiqué par les 
faces s , s avoit pour noyau celui que désignent les faces z , z {fîg. 12), 
auquel cas il résulteroït d'un dé croisse ment par une rangée sur les bords 
supérieurs de celui-ci , ses stries seroient dans le sens de la structure relative 
à cette supposition , ce qui est un des cas d'exception exposés dans les géné- 
ralités i 1. 1, p. 44, 

Tome HI t O o 
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semblables à celles du spalh calcaire , dit en dent de cochon , 
(chaux carbonatée rnétastatique de noire méthode;). Je préstupè 
qu'ils appartiennent à la variété binoternairê (J*g* M )> abstrac- 
tion faite des facettes i 9 t 5 laquelle variété résulte précisément 
de la même loi que celle qui donne la chaux carbonatéc rnétas- 
tatique, et dont les angles sont aussi à peu près les menu s , 
en conséquence de ce que la différence d'environ 3 degrés entre 
les angles primitifs de part et d'autre, en détermine une sen- 
siblement plus petite entre ceux des deux formes secondaires, 

Indétermin ables ! 

j5. Argent anlimonié sulfuré amorphe. 

a. Massif! 

b. Granulifbrme. 

c. Superficiel. 

ÀCCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs, 

\ 

t. Argent aniimonié sulfuré rouge-vif. 
2. Argent antimonié sulfuré rouge-sombre. 

0. Argent antimonié sulfuré métalloïde. 

Transparence. 

ï, Argent antimonié sulfuré translucide. 
ê 2. Argent antimonié sulfuré opaque. 

Alliages. 

1. Argent antimonié sulfuré aurifère. On a trouvé à Krcmnitz 
en Hongrie, et à Joachimsthal en Bohême, de l'argent rouge, 
qui contenoit un peu d'or. 

2. Argent antimonié sulfuré ferrtfêre. Cronstedt, et d'autres 
minéralogistes , ont cru que l'argent rouge renfermoit toujours 
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ciu fer, Mais suivant le Cit. Monnet, cela n'a lieu que quand 
la mine est d'un rouge-sombre et opaque (1). 

Annotations. 

r. Les mines les plus célèbres d'argent antimonié sulfuré ^ 
sont celles de Frcyberg en Saxe, d'Andreasberg au Hartz , du 
Schemnitz eu Hongrie , de Joaehimsthal en Bohême , de Sainte- 
Marie-aux-Mhies en Franco, et de Guadalcaual en Rsp-ngnc. 
Les gangues de celle substance métallique sont le quartz, la 
chaux earbonatée et les schistes argileux. Elle est quelquefois 
entremêlée de fer sulfuré; et lorsque celui-ci est susceptible de 
tomber en elïlorescence , c'est une association dangereuse pour 
les groupes d'argent sulfuré antimonié qui s'altèrent et dépéris- 
sent dans les collections dont ils avoient fait l'ornement. 

2. Les cristaux d'argent antimonié sulfuré n'ont souvent qu'un 
ou deux millimètres d'épaisseur* Mais il y en a dont les dimen- 
sions sont beaucoup plus considérables. Le diamètre des plus 
gros que j'aie vus, étoit d'environ 22 millimètres, ou 10 lignes. 
Il est rare aussi de trouver ces cristaux sous une forme détermi- 
nablc, et dont toutes les faces soient exactement de niveau, Romé 
de Lisle , qui ne manque guère de donner les angles des cris- 
tallisations dont il parle ^ s'étoit borné ici à de simples phrases 
descriptives. Je n'ai rien vu de plus parfait en ce genre , qu'un 
groupe de la mine d'Andrcasberg , dont je suis redevable à 
l'honnêteté de M. Holïinan Bane. 

o 

o. 11 n'y a point de mine qui varie plus que celle-ci par 
l'aspect que présente sa surface. Tantôt elle est d'un rouge-vif, 
qui imite celui du rubis ; tantôt elle a tout à fait l'éclat métal- 
lique, et l'on seroit alors tenté de prendre ses cristaux, au pre- 
mier coup d'œil , pour des cristaux de fer oligiste. Mais il est 
aussi facile de sortir d'erreur que d'y tomber; il suffit de gratter 



(1) Nouveau système de unuénil., p. S90. 
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légèrement la surface avec une pointe de couteau , ou de broyer 
un petit fragment de la mine pour voir reparaître la couleur 
rouge qui u etoit que masquée : cl c'est ici Fune des observations 
les plus remarquables . parmi celles où la simple trituration dune 
substance produit subitement une nouvelle couleur qui contraste 
avec la première. 

4. Celte mine éloit l'arseniate d'argent des chimistes, avant 
que Klaproth eût fixé nos connoissances sur sa véritable nature. 
Les résultats de ce célèbre chimiste se trouvent confirmés par 
ceux qu'a obtenus depuis le Cit. Vauquelin, qui, suivant l'usage 
des savaus accoutumés à faire des découvertes qui leur sont 
propres, ajoute presque toujours de nouveaux faits à celles mêmes 
qu'il ne se proposoit que de vérifier. Il a prouvé que l'argent et 
l'antimoine étoient, l'un et l'autre, à l'état d'oxyde dans l'argent 
rouge, et que chacun y étoit combiné avec une certaine quan- 
tité de soufre (1). 

Diverses causes paroissent avoir contribué à faire regarder 
l'arsenic comme un des principes essentiels de cette mine. L'une 
provient de ce qu'ils se trouvent quelquefois associés accidentel- 
lement. Ilenckel cite de l'argent rouge enveloppé d'arsenic , 
comme d'une coquille (2). J'ai un morceau qui présente cette 
réunion, et dont un fragment , essayé par le Cit. Vauquelin, a 
d'abord manifesté sensiblement la présence de l'arsenic , et a donné 
ensuite un bouton blanc métallique ; et l'on étoit d'autant plus 
porté à croire l'arsenic inséparable de l'argent rouge , que cette 
opinion paroissoit offrir l'explication de la couleur que présente 
cette mine , par une combinaison de soufre et d'arsenic semblable 
h celle qui produit le réalgar ; enfin , ce qui avoit achevé de 
tromper [<?â < hiini.stes , c'étoit la vapeur que répand l'antimoine, 
en se volalili&uii , lorsqu'on chauffe l'argent rouge, et l'odeur 



(1) Journ. des- mines, N°. 17, p. 1 et suiv. 

(2) Pyritol. , trad. fran<;. , p. 258. 
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analogue à celle de l'arsenic , qui se dégage en même temps , 
quoiqu'on ne puisse guère s'y méprendre , lorsque l'organe n'est 
pas séduit , pour ainsi dire , par le préjugé ; la vapeur de l'ar- 
senic ayant une âcreté et une qualité suffocante qui la font aisé- 
ment reconnoîlrc. 

§. Wallerius indique diflerens procédés à laide desquels on 
parvient à imiter l'argent ronge naturel, et il est remarquable 
que l'antimoine fut un des principes qui entroient dans celte 
composition artificielle! 

6. L'argent aniimonié sulfuré, soumis h l'action d'un feu bien 
ménagé j se réduit en filets métalliques. Heuckcl dit qu'il étoit 
parvenu, par ce moyen, et sans aucune addition, a faire végéter 
la mine d'argent rouge (r), de sorte qu'un demi gros (environ 
19 décigrannnes ) de ce minéral, remplissoit un vaisseau de 
2 pouces (54 millimétrés) de diamètre, sous la forme d'un petit 
buisson métallique. Cette observation lui paroîssoit propre h 
expliquer la formation des dendrites d'argent que l'on trouve 
dans certaines cavités, explication qui a été adoptée par diflerens 
naturalistes. Nous avons vu, en parlant de l'argent sulfuré ou 
argent vitreux , que cette substance étoit susceptible de produire 
un phénomène semblable. 

7. La cristallisation de l'argent aniimonié sulfuré a une analogie 
marquée avec celle de la chaux carbonatée , relativement à plu- 
sieurs des formes qu'elle fait naître, ainsi qu'on a pu le voir dans 
les détails qui concernent les variétés. Mais elle présente aussi 
des formes particulières, dont une des plus dignes d'attention, 
est celle de la variété distique , composée de deux pyramides 
droites hexaèdres, dont l'une intercepte l'autre; sur quoi il est 
;ï remarquer que parmi tous les nombres de rangées sous- 
traites , pour chaque loi de décaissement, soit simple , soit inter- 
médiaire, sur l'angle E 8) , il y en a toujours un qui est 



(i) Traité de l appropriation , traduc, franc, , p, 3^3 , 3o{, 
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susceptible de produire un dodécaèdre forme de deux pj^a- 
mides droites, c 'est- a-dire , à triangles isocèles, tandis que tous 
les autres conduisent à des triangles scalènes. Si Ton suppose le 
deeroissement simple , le nombre sera 5 , et le cristal aura pour 
signe 3 E% comme dans la pyramide supérieure : il ne reste donc 
plus qu'un deeroissement intermédiaire pour la pyramide infé- 
rieure ; et si dans le signe du cristal on prend IV et D\ l'expo- 
sant de E sera 2 , ce qui est le cas du Ter oligiste trapézien. 
Mais si Ton prend IV et 0 3 , l'exposant de E devient f , et c'est 
le cas de l'argent rouge distique (ï) t Cette variété, qui emprunte 
de sa symétrie une forme très-prononcée, prouve donc à la fois, 
et l'existence des 'décroissemens intermédiaires , et celle de cer- 
taines lois mixtes qui, n'ayant pas la simplicité des lois ordi- 
naires, avoient besoin, pour être admises , de se trouver pla- 
cées dans des circonstances qui leur servissent, en quelque sorte, 
de garantie. 

Appendice, 

ARGENT NOIR* 

. Àrgentum arsenico , sulfure et cupro mîneralisatum , minera 
nigra fuliginosâ ; minera argenti nigra, W aller. 3 t» II , p. 535. 
Minera argenti nigra fragilis , qtiae ab hungaricis monticolis 
Roschgewàcks voeatur , ih. Mine d'argent noire, de Liste , L III \ 
p. 467. Argent fragile , roscligcwachs des Allemands ; mine 
d'argent noire , de Boni , t. II 3 p. 429. Argent minéralisé par 
le soufre, l'arsenic et le fer ; mine d'argent noire , Scmgr. > f t II 3 
p. 74, Silber schwarze , Emmerling , tll^fh ijZ- Mine d'argent 
noire, Dauhenîon , tabL , p. D4. Sooty silver orc, Kirwan , 
/. II y p. 117. 

(1) En général , si l'on désigne par x L'exposant de D , par y relui de B , 

et p;ir ri celui de E, on aura cette formule trrs-suupte , n — — f qui a 

été démontrée dans la partie géométrique, t. I, p, 201, 
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La substance appelle aujourd'hui le plus communément argent 
noir*, est d'un gris sombre à l'extérieur, et assez .souvent brillante 
datfs sa fracture. Elle est tendre , fragile , quelquefois cellulaire 
et comme cariée. Plusieurs minéralogistes disent qu'on la ren- 
contre aussi cristallisée en prismes hexaèdres. 

Lehmann, dont le sentiment a été adopté par divers natu- 
ralistes , considéroit Y argent noir comme une sorte d'état moyen 
entre la mine d'argent rouge et celle d'argent sulfuré (i). Pour 
parler plus clairement, il serait possible qu'elle ne fut autre 
chose qu une altération de la première , à côté de laquelle il n'est 
pas rare de la trouver, et dont elle est même quelquefois telle- 
ment mélangée que l'on suit, pour ainsi dire, de l'œil le pas- 
sage de l'une à l'autre. La forme cristalline qu'on lui attribue 
semblerait encore s'en rapprocher. Il ne paroît donc pas que 
l'on puisse regarder la mine d'argent noire comme une espèce 
particulière, et tout ce qui précède tend à indiquer sa place sur 
la limite de l'argent aiitiiuonié sulfuré, 

"V e E S P È C E. - 
ARGENT M U 11 I A T É. 

Muriatc d'argent des chimistes. 

Àrgcntnm aeido salis mineraHsatum , minera semi-pellucida , 
lamellosâ, corneâ , ignecandeUe liquabiti ; minera argenti cornea , 
TF r aller. , t. Il p- 33 1, Mine d'argent cornée , de Lisle , f, III 9 
p. 4 63. Argent cox^nc , muriate d'argent natif, de Born , t. II , 
p, 420* Argent minéralisé par les acides marin et muriatique ; 
mine d argent corné , Sciagr. p. 67. Hornerz , Emmerling , 
L II 3 p* 1C8. Argent en minerai par l'acide muriatique; mine 
d'argent cornée ; Daubent on , tahL , p. 53. Silver vilriolico 



(r) Art des mines , traduc. franc. , p. 1 iQ, 
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niuriatctl , or corncous silvcr orc , Kinran^ & II , /?. 117. 
Caractère essentiel. Couleur de corne ; fusible comme la cire. 
Garact. phys. Pesant, spécif. , 4,7488. 
Consistance. La mollesse de la cire. 

Couleur* Le gris jaunâtre, semblable à celui de la corne, et 
quelquefois le verdâtre. Lorsque le minéral reste exposé à la 
lumière, sa couleur grise prend une teinte de violet et finît par 
brunir* La surface des morceaux les plus purs a un certain 
brillant qui tire sur celui de la perle. 

Transparence. Translucide dans l'état de pureté. 

Caract. chim. Fusible à ta Gamme d'une bougie , en répan- 
dant des vapeurs d'acide ïûuriatiquc. Le frottement du fer ou du 
zinc humecté par la vapeur de l' baleine , fait reparoître , à la 
surface, l'argent sous forme métallique. 

Analyse par Klaprotli. 



Argent. . * , » 67370. 

Acide muriatique .21,00, 

Oxyde de fer 6,00. 

Alumine - 1,75. 

Acide sulfuriquc -, 0,2 5, 

Perte 5,25. 



100,00. (t). 

Caractères distinct. Entre l'argent muriaté et le mercure 
muriaté. Celui-ci n J a point comme l'autre la mollesse de la cire* 
Au chalumeau, il se volatilise en entier, au lieu que l'argent 
muriaté y donne un globule métallique. 

V A R I É T É S. 

I* Argent muriaté cubique. De Lis le , t. III ', p. 465. Le cube 
s'alonge assez souvent en parallélépipède. 



(1) Klaproth regarde fécule suif uritj Lie comme n'étant ici qu'un principe 
accidentel. 
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Argent muriaté amorphe. En masses solides , ou sous la 
forme d'une croûte plus ou moins épaisse adhérente à une autre 
substance. 

Annotations. 

1. On trouve de l'argent muriaté à Johann - Georgenstadt. 
et à Freyberg en Saxe, à Guadalcanal en Espagne, au Pérou 
et au Mexique , en Amérique , à Sainte - Marie - aux - Mines en 
France , etc. Sa gangue est assez communément le quartz et 
quelquefois la chaux carbonatéc. Celui de Georgenstadt est engagé 
dans une ocre ferrugineuse- On en a trouvé , en Sibérie , qui 
servoit de support à l'or natif. Celui du Pérou forme un enduit 
sur la surface de l'argent natif en masse. 

2. Les cristaux d'argent muriaté sont ordinairement très-petits 
et groupés confusément. Les plus considérables ont environ 
7 millimètres j ou 3 lignes d'épaisseur; mais on en a quelquefois 
rencontré des masses du poids de plusieurs kilomètres. 

5, II paroît, par des descriptions d'anciens auteurs (i), que 
la transparence de l'argent muriaté^ lorsqu'il est réduit en lames 
minées , avoit fait donner d'abord à cette substance le nom de 
mine d'argent vitreuse , qui a été appliqué depuis à l'argent 
sulfuré, 

4* L'argent muriaté est mie des substances métalliques les plus 
recherchées , à cause de sa rareté. Son peu d'apparence est cause 
qu'il échappe à l'attention ; en sorte que la difficulté de le recon- 
noître provient de ce que souvent il ressemble à ces matières 
sales et terreuses, sans caractère, que Ton néglige, ou, si l'on 
veut , de ce qu'il ne ressemble à rien. Les naturalistes qui en 
soupçonnent la présence sur un morceau, le reconnoissent quel- 
quefois à l'aide d'une épingle , dont la pointe s'y enfonce, comme 
dans la cire. Celui du Pérou est décelé par l'argent natif, auquel 
il sert d'enveloppe. 



(r) Matthesîus in sarepta , iG85, Fabricius de rébus metallicîs , i566. 

Tome XII. P p 
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5. La rninc d'argent alkalme de Justi (i) , trouvée à Annaberg, 
dans la basse Autriche , né toit autre chose , d'après les expé- 
î^ienccs du célèbre Klaproth , que de l'argent rauriaté dis- 
séminé en grains imperceptibles dans la chaux carbonatée. 

6. L'acide murîatiquc versé dans une dissolution d'argent par 
l'acide nitrique , s'empare du métal et forme avec lui un nou- 
veau sel, qui est du muriate d'argent. Ce sel , exposé h un feu 
doux, se fond en une masse semblable a de la corne , d'où elle 
a pris le nom .de lune cornée y et qui cristallise aussi quel- 
quefois en cubes. C'est une des imitations les plus fi délies du 
travail de la nature à laquelle fart soit parvenu. 

7. On savoit, depuis long-temps, que le fer déconiposoit Y ar- 
gent muriaté (0). Le Cit. Champeaux , ingénieur des mines, a 
observé les effets de cette propriété du fer, relativement à un 
très-beau morceau d argent muriaté du Pérou, qui étoit resté, 
pendant huit ou dix ans , enfermé dans une boîte avec des flèches 
empoisonnées , prises dans le même pays. Le fer d'une de ces 
flèches avoit été oxydé et rompu , et l'argent muriaté se trouvoit 
en partie recouvert d'argent natif ; ce qui prouvoit , ainsi que le 
reconnut à l'instant le Cit. Chanipeaux , que le fer avoit décom- 
posé le muriate en désoxygénant l'argent, et en s'emparant de 
l'acide muriatique. 

Cette observation a suggéré au Cit. Gillet l'idée de reproduire 
le même fait, par une expérience directe, et il a été conduit, 
comniP par degrés , à décomposer instantanément l'argent mu- 
riaté. Il fait tomber , pendant quelques secondes , la vapeur de 
l'haleine sur un morceau de fer, ou mieux encore , sur un mor- 
ceau de zinc, quïl passe ensuite avec frottement sur la mine. On 
voit paroître aussitôt, à l'endroit frotté, une petite feuille d'ar- 
gent métallique; résultat d'autant plus intéressant, quil fournit 



(1) Mém. oluin- , p. I . 

(2) Connoîssance des rainér; , art. g , sect. t. 
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mi moyen simple et expéditif de reconnoître une substance dont 
les caractères parlent si peu à l'œil (i). 

SECOND O R D R E. 

Oxydables et réductibles immédiatement. 
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M E.R CURE. 

Mercurius; hydrargyrum, Walter., t. Il \ p. 146. Mercure , 
de Liste, t. IÏI^ p. i5s. Id. , de Born, t. II, p. 585. Id., Seiagr. , 
/. II 9 p. 87. Queck-Silber des Allemands. Mercure, Daubenton , 
tabL, p. 42. Mercury, Kinvan, t. II , p. 225. 

A ti* ÉTAT MÉTALLIQUE, 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

MERCURE NATIF 

Mercurius vîrgineus ; hydrargyrum nativum , Waller. ^ t. II ^ 
p. 148. Mercure vierge ou coulant, de Liste , t. III ^ p. 162. 
Mercure natif, mercure vierge, de Born, t. Il \ p. Z&y. Mercure 
natif, Sciagr. , t. II, p. 38y. Gediegen queck-silber, Emmerling , 
t. II > p. 12g. Mercure natif, Daubenton, iabL , p. 41. Native 
mercury, Kirwan, t. II \ p. 223. Vulgairement, vif-argent. 

Caractère essentiel. Liquide à une température au-dessus du 
32 e . degré de froid sur le thermomètre dit de Reaumur, ou du 
40". sur le thermomètre centigrade. 



(2) Le Cit. Gillet a consigné cette observation avec celle du Cit. Cham- 
peaux , dans un mémoire lu à l'Institut national, le 2,6 pluviôse , an 8- 

p P 2 
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Garact. phys. Pesant, spécif. , i3,58i, moindre que celle du 
platine eL cle for, supérieure à celle du plomb, de l'argent, du 
cuivre 3 du fer et de Tétain. 

Couleur ; le blanc très-éclatant. 

Fusibilité* Il ne cesse d'être fusible qu'à une température cf en- 
viron 40 d au-dessous de zéro du thermomètre centigrade , ou de 
32 d au-dessous du zéro du thermomètre dit cle Réauniur. 

Caract. chim. Volatile par le chalumeau. 

Le mercure natif est si facile à reconnoître, qu'il scroit inutile 
d'indiquer les caractères! qui pourraient empêcher de le con- 
fondre' avec d'autres substances. 

VARIÉTÉS. 

Mercure natif liquide. 

Annotations. 

i . Le mercure natif se trouve ordinairement en globules bril- 
la us, disséminés dans l'intérieur de différentes substances, telles 
que les schistes argileux, la marne, le quartz, etc. Il accom- 
pagne souvent le mercure sulfuré ou cinabre, et quelquefois la 
pyrite, le plomb sulfuré, l'argent antimonié sulfuré, etc. (i). 
Vi y a des endroits où il coule à travers les fentes des rocheîrs , 
et s'arrête dans des cavités où Ton va le puiser (2). Les mines 
d'Europe les plus abondantes en mercure natif, sont celle dTdria, 
en Garniole 3 du duché des Deux-Ponts, dans le cercle du Bas- 
Rhin 5 ut d'Almaden, en Espagne. Il y en a une très -riche en 
Amérique, près de Guanca Velica, petite ville du Pérou (3). 
En brisant la gangue du mercure natif, on est agréablement 



(1) Waller. > t. II , p. 149. 

(2) De Bom > ratai , t. H, p. 387. 

(3) Iresier , voyage à la mer du Sud . y, 164* 
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surpris de voir paroître les globules de ce métal. Quelquefois la 
chaleur seule de la main , ou une forte percussion suffit pour 
foire sortir ceux qui restent engagés à l'intérieur. 

2. Le mercure qui paroît jouer un rôle si singulier dans la 
nature , par sa liquidité , n'est réellement qu'un métal capable 
d'entrer en fusion par une température incomparablement moins 
élevée que celle qu'exigent les métaux ordinaires pour se fondre; 
et parce que cet état de fusion habituelle rapproche le mercure 
de l'eau et des autres corps connus sous le nom de liquides , 
elle fa fait placer dans la classe de ces corps. Par une suite de 
la même analogie , on a appelé congélation du mercure , son 
passage à l'état de solidité , quoiqu au fond ce passage ne dilfère 
de même de celui qui a lieu pour les autres métaux, qu'en ce 
qu'il répond à un degré beaucoup plus bas sur le thermomètre. 
On conçoit sans peine comment l'extrême opposé , c'est-à-dire , 
la vaporisation du mercure , commence à s'opérer par une cha- 
leur modérée , qui , d'après une expérience d' Acbard , est de 1 8 d 
de Réaumur, et de 22 d , 5 du thermomètre centigrade (i). 

Ce fut le s5 décembre i'/Sg, que les Académiciens de Péters- 
bourg , ayant profité d'un froid excessif qui régnoit alors dans 
ce pays, et qu'ils poussèrent, par des moyens artificiels, jusqu'à 
un terme qui, dans leur estimation, répondoit au 2i5 d du ther- 
momètre de de Liste ( le 46 au-dessous de zéro de Réaumur, 
et le 57,:) du thermomètre centigrade ) , s'aperçurent que le 
mercure contenu dans le tube ne descendoit plus. Ils brisèrent 
la boule, et trouvèrent que le mercure s'étoit figé. Us réitérèrent 
l' expérience avec d'autres thermomètres , et parvinrent à obtenir 
le mercure entièrement solide. Ils reconnurent que dans cet état, 
il s'étendoit sous le marteau, comme les métaux ductiles. 

Le mercure, au in ornent où il se congèle, se contracte subite- 
ment , en quoi il diffère spécialement de l'eau , dont la plus 



(i) Joum. dp phys. , on, } ; :": 
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grande contraction a lien par une température de plusieurs de- 
grés au-dessus de zéro, en sorte qu'en continuant de .se refroidir, 
eile augmente, au contraire, de volume, jusqu'à ce qu'elle soit 
congelée. Et comme les premiers qui observèrent la congélation 
du mercure , n'avoient entre les mains d'autre thermomètre que 
celui même qui servoit à l'expérience , ils jugèrent de la quantité 
du refroidissement par celle de la contraction , et fixèrent le 
degré de température requis pour la congélation , plus bas qu'il 
n'étoit en effet. Mais les observations faites depuis à la baie 
d'IIudson par Hutchius, et en Angleterre par Cavendisch, dans 
lesquelles on employa un thermomètre à alcohol, comme indice 
de la température, prouvèrent qu'il ne falloit ail mercure, pour 
se congeler, qu'un froid d'environ 52 d de Réaumur ( 40 d du 
thermomètre centigrade) (i). 

L'expérience de la congélation du mercure a été répétée à 
l'Ecole Centrale des travaux publics , aujourd'hui l'Ecole Poly- 
technique , par les Citoyens I Tasscnfratz , Welter, Bonjour et 
Hachette, le 18 nivôse, an 5, jour auquel la température de 
l'atmosphère étoit d'environ g d au-dessous de zéro de Réaumur, 
(li d 25' du thermomètre centigrade). Ces physiciens, en em- 
ployant un mélange de neige , de muriatc de soude et d'acide 
nitrique, ont poussé le froid artificiel jusqu'à 3i J de Réaumur 
(58 tl 7,V du thermom. eentigr. ). Le mercure s'étant solidifié à 
ce terme, on est parvenu, en le battant avec le marteau, à lui 
faire subir un aplatissement considérable (2). La même expé- 
rience a été faite plusieurs fois avec succès, à l'Ecole des Mines, 
par le Cit. Vauquelin, et Ton y a vu le mercure se cristalliser 
sous la forme d'octaèdres que les circonstances n'ont pas permis 
de déterminer civec la précision convenable. 

5. On a cru que le mercure faisoit exception a la loi des tubes 



(1) De Luc , idées sur la météorologie, t. I , p, 19 \. 

(2) Voyez les détails de cette expérience intéressante , dans le jour, de 
l école polytech. , I er . cahier , p. 125 et suiv. 
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capillaires, parce qu'il s'abaisse ordinairement dans ces tubes 
au-dessous de son niveau. Mais il résulte des expériences faites 
h Metz, par le Cit. Gasbois, que quand on chauffe fortement le 
mercure et le tube, l'élévation au-dessus du niveau a lieu comme 
pour les autres liquides (i). L'effet contraire, que Fou observe 
dans les cas ordinaires , provient de la petite couche d'humidité 
qui s'attache à la surface intérieure du tube , et dont l'interpo- 
sition su/fit pour affaiblir sensiblement la vertu attractive du 
verre à 1 égard du mercure, et rendre prépondérante l'affinité 
mutuelle des molécules de ce métal. L'eau et les autres liquides 
offrent une exception semblable, lorsqu'on enduit l'intérieur du 
tube d'une légère couche de graisse* 

4. L'idée ingénieuse conçue par Toricelli , de mettre le poids 
d'une colonne de mercure en équilibre avec la pression de l'at- 
mosphère , a donné naissance au baromètre. L'expérience faite 
sur le Puy-de-Dôme 5 par P crier, h Y invitation de Paschal (2), 
en confirmant cette découverte , étoit comme l'ébauche de la 
méthode de mesurer les hauteurs à l'aide du baromètre, d'après 
la loi connue des rapports entre les élévations de l'observateur 
au-dessus du niveau de la mer et les densités correspondantes 
de l'air (0). Cette méthode, plus expéditive que les mesures tri- 
gonométriques , et suffisamment précise dans les cas ordinaires, 
sert bien l'activité et les projets du naturaliste , qui aime à me- 
surer les montagnes comme il les observe, c'est-à-dire, en voya- 
geur (4). 



(1) Encyclopédie de Diderot et Dalembert , supplément, au mot lubes 
capillaires. Voyez aussi les leçons de l'école normale , t. IJI,p, 5o. 

(a) On vît , dans cette expérience , Le mercure s'abaisser à mesure que 
Ton portoit le baromètre plus haut, 

(3) Le célèbre Cites a démontré cette loi d'une manière fort simple dans 
ses leçons de physique expérimentale, sur l'équilibre des liqueurs, etc. Voyez 
la traduct. franc, de cet ouvrage } p. 176 et suiv. 

(4) Cette méthode a été exposée dans les leçons de l'école normale , t» IV, 
p. zj\ et suiv. 



So2j T II A I T É 

5. Le mercure est employé aujourd'hui presque généralement 
pour la construction même du thermomètre. On le préfère, avec 
raison , à l'alcohol , soit à cause de son homogénéité , soit parce 
que ses dilatations depuis zéro jusqu'à l'eau bouillante, sont sen- 
siblement égales aux accroisscmcns de chaleur, tandis que l'al- 
cohol, toutes choses égales d'ailleurs, indique des degrés inégaux 
par des variations égales de température , et de là vient qu'il 
n'y a que les thermomètres à mercure qui soient vraiment 
comparables. 

6. Le mercure s'amalgame avec presque tous les métaux, et 
cette propriété, jointe à sa volatilité, le fait employer dans la 
dorure et dans le traitement des mines d'or et d'argent. L'éta- 
mage des glaces se fait à l'aide du mercure amalgamé avec l'élaiu. 
Lrs physiciens se servent du même amalgame, ou de celui de 
mercure et de bismuth, pour enduire les frottoirs des machines 
électriques. 

7. Le mercure en substance, et à Pétât métallique, n'a, comme 
médicament, que des vertus très-bornées. Dans cet état, il est 
cependant nuisible aux insectes. On a mis en usage feau même 
dans laquelle il a bouilli ; de cette propriété on en a conclu 
une anti-vermineuse , et quoique la conclusion ne fut pas exacte, 
puisque les vers qui vivent dans le corps humain ne sont pas de 
la nature des insectes, il est au moins prouvé que les prépara- 
tions du mercure contribuent à tuer ces animaux et à en débar- 
rasser les voies intestinales. 

C'est surtout aux différentes manières de préparer le mercure 
que sont dus les grands avantages que Ton retire de ce métal. 
Dans toutes , il est plus ou moins à l'état d'oxyde simple ou 
combiné , et plus ou moins oxygéné , depuis la pommade mer- 
curielle jusqu'au muriate suroxjgéné de mercure ou sublimé 
corrosif, et les médecins pensent assez généralement aujourd'hui, 
quoique cette opinion puisse souffrir quelque difficulté , que c'est 
à la facilité avec laquelle ces oxydes se réduisent et abandonnent 
leur oxygène , que Ton doit l'efficacité des remèdes dont il s'agit. 

Leur 
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Leur effet est suivant la nature des préparations et la manière 
de Jes administrer, 

r. De purger assez facilement et à petite dose; et dans cette 
indication, c'est du mercure doux ou muriatc de mercure simple 
que l'on se sert de préférence ; 

2 e . De tuer les vers intestinaux , et c est de la même prépa- 
ration que Ton use pour cet effet; 

5'. De produire dans le système lymphatique des changemens, 
à l'aide desquels on a vu les engorgemens des glandes se résoudre, 
et des maladies cutanées opiniâtres se guérir; 

4°. A une certaine dose qui varie selon la susceptibilité des 
personnes, d'occasionner dans les glandes sali vaires une grande 
sécrétion de salive j qui , pour lors , sort infecte , désagréable , 
échauffant la bouche et ulcérant souvent les joues et les gencives; 
mais cet effet se dissipe assez prompternent ; 

5* De détruire les affections vénériennes, lorsqu'elles cessent 
d'être superficielles, et qu'elles attaquent le système lymphatique, 
et les différais organes ; et dans cette vue , on a mis en usage 
presque tous les genres de -préparations mcrcurielles , soit intro- 
duites par la peau , soit données à l'intérieur ; 

6°, Enfin, de détruire extérieurement les chairs baveuses des 
ulcères , les excroissances ulcéreuses , etc. ; et pour cela on em- 
ploie les différentes préparations mercurielles et les oxydes les 
plus actifs, soit en poudre, soit en dissolution, ou suspendues 
dans un véhicule qui les tient divisées (i). 

II e . ESPÈCE. 
MERCURE A R G E NT A L. 
Amalgame natif d'argent, de Lisle 3 t III ^ p. 162. Amalgame 



(1) Article connu unique par le Cit. Hallé, 

Tome III. 
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natif, mercure allié avec f argent, de Boni , t. II, p. 401. 
Mercure uni à 1 argent, Sciagr., /. II, p. 95. Natiïrliches amalgam, 
Emmcrllng, A II > p. 134. Argent raclé avec du mercure, amal- 
game d'argent, Daubcnton, tabl 5 p. 54. Natural amalgama, 
Kinvan 3 /. II 3 p. 223. 

Caractère essentiel. Communiquant au cuivre une couleur 
argentée , à laide du frottement. 

Caractère phys. Consistance , cassant. 

Couleur ; le blanc d argent. 

Tachure. Si Ton en passe une parcelle avec frottement sur le 
cuivre , elle y laisse un enduit d'un blanc métallique. 

Caract. chim. Au chalumeau , le mercure se volatilise , et 
1,' argent reste sous sa forme métallique. 

Caractères distinctifs , entre le mercure argental et l'argent 
natif. Celui-ci est ductile, et le mercure argental est cassant. 
L'argent natif ne blanchit point le cuivre par le frottement, 
comme le mercure argental. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Dcterminables. 

1. Mercure argental émarginé ( Jig. 24 ) pl. LXV. Octaèdre 
régulier émarginé. De Lisle, t. I, pag 420, note 125. Si l'on 
supposoit que la forme primitive fut l'octaèdre régulier, le signe 

représentatif rapporté à la fig. 23 , seroit p.^ r " Mais jusqu'ici 

je n'ai pu découvrir aucun indice de la structure. Incidence de r 
sur P, I25 l1 i5 r 52". 

2. Mercure argental dodécaèdre (,fîg. 25). Un minéralogiste 
très-instruit m'a assuré qu'il a voit vu le mercure amalgamé sous 
la forme du dodécaèdre à plans rhombes , sans aucunes facettes 
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additionnelles. Incidence de r sur r I20 d . Dans l'hypothèse du 

noyau octaèdre, le signe seroit i * 

3. Mercure argcntal informe 26 )- Dérive du dodécaèdre 
rhomboïdal 5 par les faces r, du solide à 24 faces trapézoïdales, 
par les faces s ^ et du cube par les faces z. Incidence de z sur r> 
ï55 d . Il seroit difficile de voir un cristal plus parfait de cette 
variété, <jue celui qui m'a été donné par le citoyen Lcfcbvre , 
membre du conseil des mines. Ce cristal , dont Y épaisseur est 
d'environ quatre millimètres, a pour gangue une chaux earbo- 
natée ferrifère amorphe , accompagnée d'antimoine sulfuré , sur 
lequel on voit de très-petits globules de mercure natif. Il a été 
trouvé près de Landsberg, dans le duché des Deux -Ponts. Si 
Ton suppose toujours un noyau octaèdre , le signe représentatif 

B B A 3 A 3 A'A\ 
sera 1 1 
r s z 

Indéterminables. 

4. Mercure argental lamelliforme. En lames ou feuilles très- 
minces appliquées sur la surface de la gangue. 

5. Mercure argcntal amorphe. En petites masses arrondies. 

Annotations. 

r. L'amalgame natif de mercure et d'argent, suivant la re- 
marque du baron de Born (1), se trouve communément dans 
les mines de mercure dont les filons sont croisés par des veines 
de mines argentilèrcs ou mêlés avec elles. Telles sont la vieille 
mine de Morsfedt 5 dans le Palatinat , et celle de Koscnar en 
haute Hongrie. Le conseil des mines a reçu plusieurs échantillons 
de cet amalgame recueillis dans le duché des Deux-Ponts. Le 
cristal cité par Rome de Lisle provenoit du filon de la Caroline, 



(1) Catal* , t. II , p. 401, 
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à Musehel-Landsberg, dans le même pays. Wallcrius rapporte 
qu'on avoit trouvé autrefois de l'amalgame natif à Salberg, en 
Suède, dans la Wesimanie (i). Quelquefois l'amalgame est ac- r 
compagne de' mercure coulant ou de mercure muriaté. Sa gangue 
est une argile ferrugineuse jaunâtre , ou une argile grise avec 
des taches ou des veines rougeâtres. 

En faisant une espèce à part de l'amalgame naturel de mer- 
cure et d'argent, nous nous conformons à l'opinion de plusieurs 
habiles chimistes , qui regardent cet amalgame comme le résultat 
d'une véritable combinaison» C'est une conséquence de ce qu'il 
par oît y avoir ici un point d'équilibre ou de saturation 5 passé 
lequel le mercure refuse de s'unir à l'argent 5 en sorte que sa 
partie exeé dente reste à l'état de liquidité ; et de là vient que 
quelquefois les cristaux ou les grains d amalgame semblent nager 
dans le mercure coulant qui les accompagne, 

5. L 'amalgame artificiel de mercure et d'argent cristallise , 
suivant Rome de Liste, en dendrites composées de très -petits 
octaèdres implantés les uns dans les autres (2). C'est en préci- 
pitant , au moyen du mercure , Fargent dissous dans l'acide ni- 
trique , que l'on obtient cette espèce de végétation métallique , 
connue sous le nom d* arbre de Diane , et dont les charlatans 
abusoient autrefois pour faire croire qu'ils avoient le secret de 
comxnunicjuer aux métaux la faculté de végéter à la manière 
des plantes. 

4. Bergmann observe que le mercure natif n'est guère suscep- 
tible de s'allier avec d'autres métaux étrangers que for , l'argent 
et le bismuth , qui se rencontrent eux-mêmes assez communé- 
ment à l'état natif, et sont de plus très-solubles dans ce métal 
liquide (3). Mais jusqu'ici, il n'y a que l'amalgame naturel de 
mercure et d'argent dont l'existence soit avérée. 

(1) Systema miner. , édit 177S, t. II, p. 14^ Acta criulit, Upsal , 1700 s 
mm. 3 , p. 55. 

(2) T. I > p. 4*0. 

(3) Opusc. , t. II p p. 421, 
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A L'ÉTAT D'OXYDE. 
III e . ESPÈCE. 
MERCURE SULFURÉ, 

Sulfure de mercure des chimistes , vulgairement cinabre (ï). 

Mcrcurius sulfure mineralisatus s minera ruhrâ , aller, , t. II ^ 
p. i5o. Cinabre natif; oxyde de mercure sulfuré rouge, de Boni ^ 

II y p. 088, Mine de mercure sulfureuse, de Lis le , t. III , 
p- 154. Zinnober, Emmerling^ t. II , p* 143. Mercure miné- 
ralisé par le soufre ; cinabre , Sciagr. , L II , p. 97. Id. , Daubentoii a 
iabL ? p. 42. Native cinnabar , Kinvan^ fi II , p. 228. 

Caract. essent. Rouge ; divisible parallèlement aux pans d*uii 
prisme hexaèdre régulier, 

Caract. phys. Pesant. spécif., 6,9022. . . . lo,£i85. 

Dureté. Facile à gratter avec le couteau, lorsqu'il est pur. 

Electricité, résineuse par le frottement , et seulement lorsque 
le corps est isolé. 

Couleur ; rouge vif dans l'état de pureté. Les mélanges font 
passer cette couleur au brun. Dans tous les cas , la poussière 5 
obtenue par la trituration, est plus ou moins rouge. Quelquefois 
la surface des laines est d'un gris-sombre métallique, ce qui pro- 
vient des molécules qui ont perdu leur oxygène. 

Cassure , transversale , raboteuse. 

Caractère géoméir. Forme primitive. Prisme hexaèdre régu- 
lier (Jig- 27) pl. LXV, Les divisions parallèles aux pans sont 
très-nettes. La position des bases n'est que présumée. 



(1) Thé du inot grec *mtâ*ft , qui signifioît la inème chose , et que 
certains auteurs font dériver de kiw^*, mauvaise odeur, à cause de celle 
qui se dégugeoit 3 disent-ils, quand on extrayait ce minéral, 
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Molécule intégrante. Prisme triangulaire équîlatéral (i). 
Caractère chim. Volatile avec fumée , par le chalumeau. 
Analyse selon de Boni (2). 

Mercure 80. 

Soufre , 2.0. 

100. 

Caractères dis tinc tifs. l°. Entre le mercure sulfuré et l'argent 
anlimonié sulfuré, dit argent rouge. Le premier passé avec frot- 
tement sur un papier, y laisse des traces rouges, ce que ne fait 
pas Y autre* Il se volatilise entièrement au chalumeau , tandis que 
l'argent rouge y donne un bouton métallique. a?. Entre le même 
et l'arsenic sulfuré, dit réalgar. La poussière de celui-ci, obtenue 
par la trituration , est jaune ; celle de Tau ire est rouge. L'arsenic 
sulfuré tenu entre les doigts et frotté , s'électrise resineusement. 
Le mercure sulfuré a besoin d être isolé pour devenir électrique- 
Traité au chalumeau , il ne donne point d'odeur d'ail comme 
l'arsenic sulfuré. 5\ Entre le même et le cobalt arsenialé , dit 
Jlcurs de cobalt. La couleur de celui-ci est le rouge de lilas , et 
celle de l'autre le rouge vif Au chalumeau , il répand une odeur 
d'ail, ce que ne fait pas le mercure sulfuré, 4 0 . Enfre le même 
et le plomb chromalé , dit plomb rouge. La poussière de celui-ci 
est d'une couleur aurore ; celle du mercure sulfuré est rouge. 
Le plomb chromaté se divise parallèlement aux pans d'un prisme 
quadrangulaire , et le mercure sulfuré parallèlement à ceux d'un 
prisme hexaèdre. Le premier se réduit au chalumeau ; l'autre 
s'y volatilise. 



(1) La perpendiculaire menée d\\n des angles du triangle de la base sur le 
coté opposé à cet angle, est à la hauieur du prisme comme 1 à y/z, 
(a) CataL, t. II, p. 388, 
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VARIÉTÉS. 

FORMES, 
Déterminablcs. 

ï. Mercure sulfure primitif. M P (fg> 27 )> En prisme hexaèdre 
régulier. 

M B b c G 3 b c C 
2. Mercure sulfuré bibis - alterne, > toi t.o |Ji?|igS 

M r r r z z } 

(J7g\ 28), Six facettes géminées marginales à chaque sommet, 

disposées alternativement par rapport aux pans et par rapport 

aux facettes de l'autre sommet. Incidence de r sur M f , I44" 3 44/ S' f ; 

de r sur r, go d ; de z sur M', i33 d i8 ! 5o"; de 2: sur P, i36 d 

41 T 10". Les faces r, r 5 etc., si elles existoient seules 3 produis 

roient un cube. 

Indéterminables, 

5. Mercure sulfuré curviligne* La forme précédente , dont les 
Faces latéi^ales sont déformées par des arrondissemens, Lorsqu'on 
même temps les faces P sont peu sensibles ou cachées dans la 
gangue , le cristal approche de la forme cubique. 

4. Mercure sulfuré laminaire. 

5. Mercure sulfuré fibreux. Cette variété est rare, dans Fétat 
de pureté. La plupart des morceaux striés paroissent devoir- 
leur tissu à leur mélange avec le fer sulfuré rayonné (1). 

6. Mercure sulfuré compacte. 

7. Mercure sulfuré pulvérulent y vulgairement fleurs de cinabre 
ou vermillon natif 



(1) De Lisle, t. 111 , p. 159. 
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ÂCCXDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 

1. Mercure sulfuré rouge-vif. 

2. Mercure sulfure rouge-hrun. 

3. Mercure sulfuré brun-noirâtre. 

Transparence. 

t ! Mercure sulfure translucide. 
s. Mercure sulfure? opaque. 

Annotations, 

t. On trouve des mines abondantes de mercure sulfuré dans 
le bas Palatînat et le duché des Deux-Ponts ; a Sehemnitz , en 
Hongrie ; à Idria , en Carintlne ; à Ahnaden , en Espagne , etc. 
Le cristal de forme primitive que j'ai cité plus haut , provenoit 
du Japon, d'où Ton a rapporté aussi du mercure sulfuré en 
petites masses, d'un tissu tros-lamelleux. Les diverses gangues 
de cette substance métallique sont l'argile , le fer oxydé limo- 
neux , le quartz ferrugîné , le fer sulfuré , la chaux carbonatéc , 
etc. A Almaden et dans le duché des Deux-Ponts ? le mercure 
sulfuré est disséminé en cristaux granuliformes , sur la surface 
et dans l'intérieur des cristaux de baryte sulfatée , auxquels iï 
communique sa belle couleur rotige, 

2. Les minéralogistes ont cité des cristaux de mercure sulfuré 
ofl cubes (i) , en octaèdres (2) 3 en tétraèdres ou pyramides 



(1) Waller. , édit. 1778, t. II, p. l5i. LirmaeuSj syst. nat., edk. 1770, 
P< 119. De Boni, catal. , t. II, p. 594* 

(3) De Boni } cataL, t, II, p. 393 etZg^ 

triangulaires 
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triangulaires (i). Suivant Rome de Lisle , les formes cristallines 
de ce minéral paraissent dériver du tétraèdre, ou plutôt de deux 
tétraèdres réunis par leur base (2) ; et ce célèbre naturaliste dit 
avoir observé deux modifications de cette forme, Tune, ou les 
pjramides étoient tronquées au sommet; l'autre, où ces mêmes 
pvranûdes, toujours tronquées , étoient séparées par un prisme 
triangulaire. D'une autre part , le Cit. Pelletier avoit obtenu de 
petits cristaux très-distincts de cinabre artificiel, qu'il jugea être 
des tétraèdres réguliers (3) , et que Romé de Liste reconnut pour 
tels (4). 

Quoique ces observations parussent annoncer le tétraèdre 
régulier, pour la forme primitive du mercure sulfuré, et qu'il 
ne fut pas difficile de déduire de cette forme , par des lois 
simples de décaissement , celles du cube et de l'octaèdre régu- 
lier ; j'avois suspendu mon jugement, en attendant une indica- 
tion plus siu:e, celle qui se tire de la division mécanique. 
Aussi ayant divisé depuis des fragmens lame lieux de tu or cure 
sulfuré , ai-je reconnu que la véritable forme primitive des cris- 
taux de cette espèce, étoit le prisme hexaèdre régulier > ainsi 
que je l'ai annoncé dans le Journal des mines (5). 

Ce résultat in ayant engagé à faire des recherches, pour me 
procurer des cristaux qui se prêtassent, par leur régularité, à 
l'application ch; la théorie, je parvins à en acquérir un groupe, 
qui venoit de Hongrie , et sur lequel j'aperçus très -distincte- 
ment la forme de la 2^ variété. Les coupes que je fis dans quel- 
ques-uns , jointes à la mesure des angles , me conduisirent aux 
lois de structure indiquées par le signe représentatif que j'ai 
donné ci-dessus. J'ai déjà dit que ces cristaux avoient six faces 



fi) De Boni, îïtljopliyl. , r. I, p. 128. 

(2) T. III, p. 154. 

(3) Mcm. et observa de chimie T t, I , p t 3a« 

(4) Crystttliogr. , t. III , p. i55 , note 6. 

(5) N°. Si, P , 499. 

Tome Et, Rr 
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situées comme celles d'un cube , et en examinant depuis d'autres 
cristaux qui se trouvent dans diverses collections , j'ai jugé qu'ils 
n'é(oient qu'une altération de la variété que je viens de citer, 
dans laquelle les faces P , M (Jig. 2.8 ) étant peu sensibles , les 
faces ?* et z se réunissoient en une seule Légèrement curviligne ; 
en sorte que l'ensemble- de la forme présenloit , au premier coup 
d'œil, de l'analogie avec le cube. Nous en avons (ait notre troi- 
sième variété. Ces mêmes cristaux éloient chargés de stries paral- 
lèlement aux diagonales horizontales du cube , ce qui servoit 
encore à déceler la marche de la cristallisation. 

J'ai retrouvé plus récemment des indices de la même varié lé 
sur des morceaux qui ne présentoient que des pointes de cris- 
taux saillantes au-dessus de leur gangue. Ainsi, une vue nelte 
des objets bien prononcés, semble donner des yeux pour recon- 
noître ensuite la même forme, sous des traits qui ne sont 
qu'ébauchés. 

Lorsque les cristaux dont il s'agit sont engagés, en grande 
partie , dans leur gangue , de manière qu'il n')- a que leur base 
supérieure et les trois faces obliques adjacentes qui soient k 
découvert, on seroit tenté de les prendre pour une pyramide 
triangulaire tronquée au sommet. Ne seroit-ce pas une obser- 
vation de ce genre qui auroit suggéré à Rome de Lisle l'idée de 
rapporter k celte forme la cristallisation du mercure sulfuré , 
en supposant dans la partie inférieure une seconde pyramide , 
dont les plans répondissent à ceux de la première , au lieu que 
sur les cristaux complets que j'ai observés , les plans des deux 
pyramides al tern oient entre eux? Quelques morceaux , où les trois 
laces verticales M les plus élevées se montroient .sur la partie 
saillante , auront pu donner lieu au même savant de concevoir 
un prisme triangulaire compris entre les deux pyramides. 

A l'égard de l'octaèdre régulier cité par de Boni, cette forme est 
possible dans le mercure sulfuré , en vertu des décroisseme ns 
1 l 11 

exprimés par B i c C P ; et si fou suppose une forme repré- 
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t ]_ 

sentée par B b p F 5 , on aura le tétraèdre régulier annoncé 
par Pelletier, Mais ici les déeroissemens n auraient pas lieu de la 
même manière sur des parties du noyau scmblablement situées % 
ce qui est une exception très-rare aux résultats de la cristal- 
lisation. Au reste , je ne puis dire si ces formes ont une existence 
réelle , ou si Ton n'en a pas encore puisé l'idée dans certains 
aspects de notre seconde variété. Il me suffit d'en avoir démontré 
la possibilité. 

Je terminerai ces réflexions , en remarquant que le cube et 
l'octaèdre régulier dérivent ici d'une forme de molécule 5 dont 
aucune autre espèce de minéral n avoit jusqu'ici offert d'exemple , 
en pareil cas , je veux dire le prisme triangulaire équilatéral ; et 
c'est une nouvelle preuve de la fécondité des lois auxquelles est 
soumise la structure des cristaux. 

3. Les anciens qui connoissoient le cinabre, s'en servoient dans 
la peinture ; et parce que sa couleur le rend propre h offrir l'em- 
blème de la fureur martiale et du carnage, les triomphateurs , 
à Rome , s'en frottaient le corps , comme fit le dictateur 
Camille (i). On emploie aujourd'hui le cinabre naturel, pour 
en extraire le mercure qu'il contient ; et le cinabre que l'on fait 
artificiellement , et qui est communément en masses striées , 
fournit le vermillon dont les peintres font us*age , et qui est la 
matière colorante de la cire ordinaire à cacheter (2). 

Appendice. 

MERCURE SULFURÉ B IT UMINIFÈRE. 

Queck silber lebererz, EmmcrUng, t. Il p, 140. D'un brun 



(1) Plïn. , liist. nat. , b XXXIII, cap, 7. 

(2) Cette cire est composée de gomine lacque, de colophane ou autres 
matières résineuses, et de cinabre. Encycl. méthod. , arts et métiers, t. I, 
II e , partie , p. 70^. 

Rr 2 
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rôugéâtre , plus ou moins sombre; donnant une odeur bitumi- 
neuse , lorsqu'on l'expose à faction du feu* 

ï. Mercure suif., bituminifère feuilleté* Composé de feuillets 
légèrement curvilignes ? et quelquefois formant des espèces de 
mamelons, qui sont des assemblages d'écaillés concentriques. 

2. Mercure suif 5 bituminifère compacte. On trouve l'un et 
l'autre à Ydria. 

Suivant M. Kinvan , la mine désignée par Werncr , sous le 
nom de queck silber lebererz, ou de mercure hépatique , contient 
ce métal 3 tantôt à fétat de cinabre mélangé d'argile ferrugineuse 
durcie , et tantôt à fétat de précipité per se natif, ou de mercure 
simplement oxydé (i). Dans ce second cas, ce seroit le mercure 
en chaux solide du Cit. Sage (2) , dont la pesanteur spécifique s 
prise par le Cit. Brisson , est 9,2301, et qui renferme, d'après 
les expériences du même chimiste, 91 pour 100 de mercure. 
Jusqu'ici je nai point été à portée de déterminer les caractères 
qui pouiToient servir à établir une distinction nette entre les 
deux substances dont il s'agit. 



VI e . ESPÈCE. 

MERCURE MURI A T Ê. 
Muriate de mercure des chimistes. 

Mine de mercure cornée volatile , ou ïftercure doux natif, 
de Lis le , & III, pag. 161. Mercure corné j muriate mercuriel 
doux, de Born, t. II* p. D99. Mercure minéralisé par les acides 
muriatique et vitriolique, Sciagr., t. ff 3 p. g5. Quecksilber b-Qt- 
nerz, Emmerling, t. II, p. l36. Mercure minéralisé par l'acide 



(1) Eléments of mmer.ilogy , t. H, p. 2?8. 

(2) Méin. de VÀcad. des Se, 1782, p. 3i6; et Journal de pliys. , 1784, 
janvier , p. 61 . 
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muriatique: mine de mercure cornée, Daubenton^ Zabi., p. 42. 
Mercury mincraliscd by tbe vitriolic and marine acid 5 Klman , 
/. i/ 3 p* 226. 

Caractère essentiel Gris de pex-lc. Volatile par le chalumeau. 
Caract. phjs. Consistance. Fragile et facile à gratter avec le 
couteau* 

Transparence* Translucide. 

Couleur: le gris-sombre , tirant sur celui de la perle. 

Caract. chim. Volatile en entier par 4e chalumeau. Mêlé avec 
Teau de chaux, il donne un précipité dune couleur orangée. 

Caract. distinct^ entre le mercure muriaté et l'argent muriaté. 
lie premier n'a point , comme l'autre , la mollesse de la cire. 
Il se volatilise en entier par le feu, au lieu que l'argent muriaté 
s y réduit 

VARIÉTÉS. 

FORMES* 

T. Mercure muriaté dodécaèdre {fi g. 29)/?/. LXVI* Prisme 
a quatre pans hexagones, terminé par des sommets aigus à quatre 
rhombes. De Lis le 3 t. III y p. 162 (1). 

2. Mercure muriaté concret ionné. En forme de croûte ordi- 
nairement un peu mamelonée 7 qui tapisse les cavités de la 
gangue. 

Annot^tio n s. 

In On trouve le mercure muriaté dans les mines de mercure 
sulfuré du duché des Deux -Ponts, où il a été découvert par 



(a) II y a une omission flans le texte de ce savant naturaliste. Il faut lire : 
sa cristallisation offre de petites aiguilles prismatiques qu ad/ angu- 
laire s , terminées par des pyramides q uadr angulaires ^ dont les plans 
sont des rhombes. Voyez la fig. qu'il donne de ces cristaux, pl. VII, 
lïg, 37 , et ce qu'il dit , 1. 1 , p. S(jS , de la forme du mercure doux artificiel, 
qui est semblable , scion lui , à celle des cristaux naturels. 
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Woulf (i). Il y occupe les cavités d'une argile ferrugineuse en- 
durcie. Ses cristaux sont extrêmement petits. Je n ai pas encore 
été h portée d'en voir dont la forme fut distincte., et j'ai suivi 
Rome de Lisle, relativement à celle que je leur ai attribuée.. 
Il y en a de verdâtres , qui paroissent devoir cette couleur à 
un oxyde de cuivre. 

2. Woulf 5 qui avoit découvert dans l'argent muriaté la pré- 
sence de f acide sulfurique } Fa également reconnue dans la 
substance dont il s agit ici* Plusieurs chimistes regardent cette 
substance comme une combinaison double de mercure muriaté 
et de mercure sulfaté; et le Cit. Fourcroy pense que le premier 
s'y trouve , non pas à l'état de muriaté mercmïel doux , qui ré- 
sulte de f union du mercure avec l'acide muria tique ordinaire 3 
mais à l'état de muriaté mercuriel corrosif ( vulgairement sublimé 
corrosif) , pour la formation duquel on emploie l'acide muria- 
tique oxygéné (2), 

T R O I S I È M E ORDRE. 

Oxj dalles , mais non réductibles ? immédiatement. 

♦ 

SENSIBLEMENT DUCTILES. 



PREMIER GENRE. 

P L O M B. 

Plumbum , saturnus, PVallerius , II, p. 299. Plomb, de 
Lis le, t. III, p. 36o. Id. , de Boni, t. II, p. 35o, Jrf M Sciagr, t 
t. II j p. 101, Blei des Allemands, Plomb > Dauhenton , tabl. , 
/?. 44. Lead, Kirwan , t. II, p t 202. 



(1) Transacu philos. , an 1776, p. 618 et suîv. 
(a) Êlém. d'hist, nat, et de chimie > t* III , p* 7$. 
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A L'ÉTAT MÉTALLIQUE. 
PREMIÈRE ESPECE, 
PLOMB NATIF. 

Caract. essent. Gris livide; pesant, spécif., au moins de 10. 

Caract. phys. Pesant spécif. dans l'état de pureté, ti,5525; 
inférieure à celle du platine, de l'or et du mercure. 

Ductilité ; inférieure à celle de tous les autres métaux de cette 
section, excepté le nickel et le zinc. 

Dureté. Id* 

Eclat Id. 

Ténacité, Id. 

Couleur; le blanc sombre et livide. 
Odeur ; désagréable , surtout lorsqu'on Ta frotté. 
Caract* chim. Fusible à un léger degré de chaleur. 
Soluble par tous les acides. 

Sa dissolution est précipitée en noir par le sulfure ammo- 
niacal. 

VARIÉTÉS. 
Plomb natif volcanique amorphe* En masses contournées. 

A N N O T T I O M S. 

i. L'existence du plomb natif a été admise par diflférens mi- 
néralogïstes , sans que les indices sur lesquels ils se fondoient 
parussent en offrir une preuve concluante. Il s'est établi un si 
grand nombre de fonderies de ce métal, dont les plus anciennes, 
après leur destruction 5 ont pu laisser dans la terre des restes 
cachés de la fonte du minéral, qu'il faut y regarder de près, 
pour éviter de confondre ici ce qui a été trouvé dans la nature 
avec ce qui est naturel. 



$*ô T M A I T il 

Des deux: morceaux de plomb natif' cités par Wallcrms (t), 
qui ne semble en parler que sur le rapport d'autrui , fun , faisant 
partie de la collection de Richter , a été examiné par le Cit. 
Monnet , qui l'a jugé beaucoup plus léger et beaucoup moins 
malléable que le plomb pur. 

Il y avoit, en apparence, plus de fond à faire sur le récit de 
Gcnsanne, qui disoit avoir trouvé, à plusieurs endroits du ci- 
devant Vtvarais, des dépôts considérables de minéral de plomb 
terreux, dans lequel étoit renfermé du plomb natif, en globules, 
depuis la grosseur d'tm pois jusqu'à celle d'une balle de fusil , 
et au-delà (2). Mais le directeur des mines de Villcfort, fils du 
même minéralogiste, quoiquintéressé , par cette qualité, à voir 
comme lui, a cédé à un intérêt plus puissant, celui de la vérité; 
et après avoir visité les lieux avec une scrupuleuse attention , 
il a avoué que les morceaux de plomb cités comme natifs , 
nétoient, à ses yeux, que des restes de minérais fondus par les 
hommes, ainsi qu'il lui avoit été facile d'en juger parles scories, 
la litliarge et les autres indices du travail de fart, qui les accom- 
pagQOtciit (3). 

Une observation récente , plus digne de confiance , est celle 
de M. Ratliké, savant Danois, qui a trouve dans les laves de 
Hic de Madère, une assez grande quantité de plomb natif, dont 
il a bien voulu me remettre quelqnes échantillons , en passant 
par Paris, à son retour. Ils sont en petites niasses contournées, 
engagées dans une lave tendre ; ils ont la densité , la ductilité 
et tous les autres caractères du plomb , et je ne crois pas qu'on 
puisse nier maintenant l'existence de ce métal à l'état natif, au 
moins parmi les produits volcaniques. 

2.. La fonte du plomb cristallise , comme celles de l'or et de 
l'argent, en petits octaèdres implantés les uns dans les autres, 



(1) SysL miner. , t- Il , p. 3oi. 

(2) HUt, nat. du Languedoc , t. III , p. 20S. 
(5) Journ, tîcs mines, "N° 52 } p. 3i7 et suiv. 

dont 
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dont rassortiment représente à peu près une pyramide qua* 
drangulaire. 

3. Quoique ce métal le cède, en gravité spécifique, au platine, 
à For et au mercure; comme il est néanmoins très -pesant, et 
qu'il n'est personne qui n'en ait eu entre les mains des masses 
plus ou moins considérables, son poids a été pris pour une espèce 
de terme commun auquel on a comparé celui des matières qu'on 
appelle lourdes; et beaucoup de gens n'entendraient pas dire # 
sans surprise , que l'or , à volume égal 5 pèse environ deux cin- 
quièmes de plus que le plomb. 

4. Ce même métal est à la fois le moins ductile , le moins 
dur, le moins élastique et le moins éclatant, parmi les métaux 
le plus en usage. Aussi n'cst-il employé à aucun ouvrage délicat; 
et sa nature , très -altérable , est une nouvelle raison pour lui faire 
donner l'exclusion à cet égard. On en fabrique des tuyaux de 
conduite pour les eaux, des chaudières, des boîtes et autres ou- 
vrages qui exigent seulement que le métal soit fondu ou laminé. 
On en fait aussi des balles à fusil , qui se coulent dans des moules , 
et des globules, appelés communément menu plomb 3 ce qui se 
pratique en versant le métal fondu dans une cuiller percée de 
trous , sous laquelle est placé un vase plein d'eau. Le plomb 
passe à travers la cuiller , sous la forme de gouttes , qui s'arron- 
dissent en tombant dans l'eau. 

5. Le plomb oxydé entre dans la composition des émaux j 
et dans celle du verre , auquel il donne un onctueux et une 
mollesse qui le rend susceptible d être facilement taillé et poli (i). 
C'est à l'oxyde rouge de plomb , appelé minium , que le flint- 
glass doit les qualités qui le rendent si précieux pour la cons- 
truction des objectifs de lunettes achromatiques , c'est -à -dire, 
de celles qui dépouillent les images de ces fausses couleurs 
dont elles paraissent bordées , lorsqu'on les regarde à travers 

1 — - - - - - - . 



(0 Chaptal, élem. de diurne , t. II, p t 278. 

Tome III, S 5 
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une lunette ordinaire. Ces couleurs sont produites par la décom- 
position que subit la lumière en traversant les lentilles , qui 
peuvent être considérées comme des assemblages .Tune infinité 
de prismes. L'objectif des lunettes achromatiques est un assor- 
timent de deux matières , dont Tune est le fUn( glass, et l'autre 
un verre commun, appelé croivn - glass \ La dispersion (i) du 
flint- glass l'emporte de beaucoup sur celle du crown - glosé , 
tandis que sa force réfractive est seulement un peu plus grande ; 
et il en résulte que Ton peut donner de telles courbures aux 
différentes pièces de l'objectif, que la dispersion , qui est la 
cause de f inconvénient dont on a parlé, étant détruite, par la 
recomposition de la lumière , la réfraction dans laquelle consiste 
le pouvoir amplifiant soit encore considérable. 

G. L'oxyde jaune de plomb , appelé jnassicot , est usité dans 
la peinture , ainsi que le minium. Le même art se sert de l'oxyde 
blanc , nommé cérusc , pour faire une couleur d'un très - beau 
blanc , mais dont l'effet est redoutable pour ceux qui broient 
les couleurs , en les exposant à cette colique violente , connue 
sous le nom de colique des peintres ou des plombiers. 

La cérusc est aussi usitée en médecine , comme ayant une 
vertu dessiccative. 

7. La litliarge , qui est encore un oxyde de plomb sous la forme 
de petites écailles vitreuses , est employée à décomposer la soucie 
muriatéc. Le plomb muriaté qui en résulte donne , par la fusion , 
un très-beau jaune , qui est d'un grand usage dans la compo- 
sition des vernis (2). 

De tous les moyens confius pour masquer et absorber l'ai- 
greur que, contractent certains vins , dont la fermentation a été 
mal dirigée , le plus efficace et en même temps le plus perfide , 
est le mélange du plomb à l'état de lilharge , parce quen for- 



(1) Voyez fcftjdteattoa de ce mot à l'article diamant. 

(2) Cliaptal , éléin. de chimie , t. II , p. 278. 
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niant avec le vin acide une liqueur sucrée assez agréable , il 
le convertit en un poison dont ni Tœil , ni le goût ne se défient 
Le Cit. Fourcroy, qui a fait un grand travail pour trouvei: un 
réactif capable de déceler le vice d'un vin litbargiré , a observé 
qu'en y versant une dissolution de gaz hydrogène sulfuré dans 
l'eau distillée, on obtenoît un précipité noir , . dont l'abondance 
étoit proportionnée à la quantité d'oxyde de plomb contenu dans 
le vin (i). 

I I e . ESPÈCE. 
PLOMB SULFURÉ. 

Sulfure de plomb des chimistes, vulgairement galène. 

Plumbum sulfure mineralisatum et argento nrixtum , etc., 
Waller^ t. II , p. 3o2. Galène ou mine de plomb sulfureuse , 
de Lis le , t. III , p. 56^. Galène, sulfure de plomb, de Born y 
t. II , p. 35 j. Plomb minéralisé par le soufre, Sciagr, , t. II , 
p. 1 14, Bleiglanz, Emmerling, /. II, p. Z6g. Plomb miné- 
ralisé par le soufre , galène , Dauhcnton , tahL , p, 44, Lead 
mineralized by sulphur, Kirwan^ t. II , p. 21 6, 

Caractère essentiel. Gris de plomb. Divisible en cubes. 

Caract. phys. Pesant, spécif. , 7 .,5 8 7^ 

Consistance. Non-malléable; réductible en une multitude de 
parcelles , lorsqu'on le racle avec le couteau. Les morceaux plus 
brillans sont en même temps plus durs. 

Couleur; le gris métallique du plomb pur, mais plus éclatant. 

Caract. géom. Forme primitive. Le cube (Jtg. 3o) ph LXVL 
Les cristaux se divisent aisément, par la percussion , en petits 
solides de cette forme. 

Molécule intégrante. Id. 



(i) Méin. de TAcad. des Se, t 1787, p. 280 et suiv. 

S s a 
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Caract. chim. Facile à fondre et h réduire sur un charbon* 
k l'aide du chalumeau* 

Analyse suivant de Born (i). 

Plomb 5 60 a 85 , pour 100. Soufre , i5 à £5 , avec une quan- 
tité d'argent qui varie entre et ^ , ou ~ de la masse. 

Caractères distinciifs. r\ Enfre le plomb sulfuré et le zinc 
sulfuré ayant le brillant métallique. La trace d'une pointe de 
couteau est terne sur celui-ci , et conserve son éclat métallique 
sur le premier. Le zinc sulfuré , humecté par la vapeur de 
l'haleine , perd son brillant, qui ne revient que peu à peu par 
le dessèchement; le plomb sulfuré recouvre à lïnsfant le sien. 
2°. Entre le plomb sulfuré et le fer carburé, La pesanteur spé- 
cifique du plomb sulfuré est au moins triple de celle du fer 
carburé. 11 n'a point, comme ce dernier, une surface grasse et 
onctueuse au toucher. Passé avec frottement sur le papier, il n'y 
laisse aucune trace , ou n'en laisse qu'une légère do couleur 
noirâtre , à raison de la décomposition qu'il a subie h la surface, 
tandis que le fer carburé y forme aisément des traits d'un gris 
métallique , qui tiennent k sa nature, 3\ Entre le môme et le 
molybdène sulfuré. Le premier a une pesanteur spécifique, plus 
grande au moins d'un tiers. Il n'a point , comme le molybdène, 
un tissu feuilleté tirant sur celui du talc lamellaire. Môme diffé- 
rence par rapport au tact et à la tachure que pour le fer carburé. 

VARIÉTÉS. 
£ O R M E S. 
Dêtcrminables. 

r. Plomb sulfuré primitif P M T (Jïg. 3o }, De Lish, t. III > 
p. 367 et suiv. i var. 1,2. 



(3) Catal., t. II, p. 355. 
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2. Plomb sulfuré cubo ~ octaèdre, p j ^ ( J^S- ^ 1 ) > *fe 

Lisle, t. III , p. 368 tf/ suiv>; var. 3, 4 , 5 ; e//>, 5 74 , var. 1 r. 
Incidence de c sur chacune des faces M , P , T , I25 d i5 r Sa", 

a. Les faces c étant écartées, comme sur la figure, sont des 
triangles, et les faces P,M, T, des octogones. 

b. Les faces c étant contigues sont encore des triangles y et 
les faces P, M y T , des carrés. 

c. Les faces c s*enîrecoupant sont des hexagones ? et les faces 
P, M, T, des carrés. 

d* 02 ). Le cristal salongc dans le sens vertical, de 

manière que les faces c sont des pentagones ; les faces M, T, 
des hexagones , et les faces P , des carrés. 

T 

A 

3, Plomb sulfuré octaèdre. {ftg- 33 ). L'octaèdre régulier. 

De Liste, t. III, p, Zjz; var. 7. Incidence de c sur c, iog d 
28' 16". 

a, Cunéiforme. De Lisle^ i> III , p 3y3 ; var, 8, 

b. Segminiforme. Ibid.$ var. g. 

i i 

4> Plomb stdfaré ptmtogene. ^ _ . (7%. 3^j ), L octaèdre 

Guy 

émarginé. Incidence de 0 sur c, iS^ 44' 8 T \ 

5. Plomb sulfuré tri/orme, p t c o o f 35 ^ 

Combinaison du cube , par les faces P , M , T ; de l'octaèdre 
régulier, par les faces c, c ; et du dodécaèdre rhouiboïdal j 
par les faces o , o. 

A A F 

6. Plomb sulfuré unibinaire. c z p {fîg- 36 ). Incidence de z 
sur P, i54* 45' 33" ; de z sur £, iSo* 3o' 14* 

7. Plomb sulfuré octotrigésimal. 
{ftg. 37 ) ; en octaèdre épointé et bis-émarginé. J'ai cette variété 
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en cristaux, dont la surface approche du blanc-argentin. Incidence 
de / sur /, 141 e1 5 r 28" ; de / sur c , 16 ^ I2 f 24". 

8. V]omhsi\]h\répcnlaco7itacdre.~^ ® ^o'O^^ / ^ ^^PM 
( f /7g\ 38 ). La variété précédente à facettes triples , à la place 
des arêtes de l'octaèdre. Incidence de / sur o , iGo d oi r 44". 

Indéterminables. 

g. Plomb sulfuré laminaire. 

10. Plomb sulfuré lamellaire. En petites lames ou écailles 
brillantes qui se croisent dans tous les sens. 

1 1 . Plomb sulfuré granuleux. On Ta nommé galène à grain 
d'acier. 

12. Plomb sulfuré compacte. Le grain en est terne et si serré 
qu'on ne l'aperçoit qu'à la loupe. C'est probablement le bleischwcif 
des Allemands. Emmerling , t. II , p. 377. 

13. Plomb sulfuré strié. Lorsque les stries étotent larges et 
divergentes , on le nommoit galène palmée. 

De Born a cité du plomb sulfuré en concrétions, les unes 
mamelonées , les autres cylindriques , et dont les cristaux groupés 
confusément affectent , dit-il , la forme de prismes terminés par 
des pyramides tétraèdres (r). Il y a apparence que ces prismes 
n'étoient autre chose que ce qu'on a appelé mine de plomb 5 ou 
galène régénérée , et qui provient d'une espèce de réduction 
naturelle du plomb phosphaté , dont nous parlerons à l'article de 
cette substance. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Plomb sulfuré irisé. Il est ordinairement friable , ce qui annonça 
un commencement de décomposition. 



(1) Cotât, j t. II, p. 558. 
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Alliages. 



1. Plomb sulfuré argentifère. On pense assez communément 
qne tontes les mines de plomb sulfuré contiennent plus ou moins 
d'argent. Cela n'est cependant pas sans exception , suivant 
Wallerius (i). Les plus riches sont exploitées comme mines do 
ce dernier métal. Leur brillant métallique est plus clair que celui 
des autres. 

2. Plomb sulfuré antimonifère 5 vulgairement galène aniîmo- 
nzale* Plumbum antimoniatî minera mineralisatum , argento 
mixtum. Galena plumbi antimonialis , JValler.^ t. J7, p. 3o5. 
Mine de plomb sulfureuse antimoniale , de Lis le 3 t. III, p. 37g. 
Plomb antimonié, de Born, /. II, p* 36 4. Plomb avec argent et 
antimoine, minéralisé par le soufre, Sciagr. , t. II , p. 118. 
Cronst, , miner. 190. La variété striée appartient ordinairement 
à cette mine, dans laquelle l'antimoine offre des indices de sa 
tendance h cristalliser en aiguilles. 

3. Plomb sulfuré Jeri'ifère , vulgairement galène martiale. 
Plomb avec argent et fer, minéralisé par le soufre 3 Sciagr. 5 t. II, 
p. 117. Cette mine est plus dure que les autres, à raison du 
fer qu'elle contient 

Annot^tio a s. 

7 + On trouve le plomb sulfaré en une multitude d'endroits , et 
c'est une des mines les plus communes qu'il y ait en Europe. 

2. Les cristaux de cette espèce sont quelquefois d'un volume 
assez considérable; il y en a qui ont 27 millimefres, ou un pouce 
et au-delà d'épaisseur. On en trouve d'entièrement isolés, ca 
particulier parmi ceux qui sont cubo - octaèdres. Dans certains 
paj^s, les chasseurs recueil lent ces derniers , et comme leur forme 



(1) NTofli omnis galena plumbi argentum conthietj W aller. , t. II > p. Zp% 7 

observ. 2. 
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laisse peu de chose à faire pour devenir globuleuse , lis les 
arrondissent facilement , en les usant , et s'en servent comme de 
balles à fusil, 

o. Les morceaux informes de plomb sulfure , susceptibles d'une 
division mécanique , se brisent quelquefois de manière à pré- 
senter un groupe de cristaux cubiques disposés comme par étages. 
JPai un de ces morceaux fracturés dont les cubes , qui ont deux ou 
irois millimètres d'épaisseur, s'élèvent en retraite, à peu près sous 
la forme d'une pyramide quadrangulaire , dont les faces sont 
composées d'angles saillans. On croiroit voir le passage du cube 
à l'octaèdre, rendu'sensible par une suite de lames décroissantes , 
qui représentent en grand le mécanisme de la structure. 

4< La plus grande partie du plomb que l'on débite dans le 
commerce , se retire du plomb sulfuré. On emploie aussi immé- 
diatement cette dernière substance , sous le nom cValçuifoux , 
pour vernisser les potejîcs. On la pulvérise à cet effet, et on la 
délaye dans l'eau. On plonge ensuite dans cette espèce de bouillie 
le vase qui a subi une première cuisson. Il s'y revêt d'une couche 
de plomb qui , par l'action d'un feu plus violent , forme un 
enduit de verre adhérent à la surface du vase, 

A L\ É T A T D'OXYDE. 

I I I e . ESPÈCE. 

PLOMB ARSÉNIÉ. 

Id. , Bulletin des sciences de la soc. pliilom. , ventôse , 
an 8 , p. 92. 

Plomb vert arsenical ? Proust , journ. de phys., mai^ 1787, 
p. 394, 

Caractère essentiel. Facile à réduire par le chalumeau , en 
répandant une odeur d'ail. 

Caract. ptys. Pesant, spécif. , 5,o/j 66. 

Dureté. 
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Dureté. Facile à pulvériser. 

CaracL chim. Réductible par le chalumeau , avec dégage- 
ment de vapeurs arsenicales et de quelques bulles. 

Caract, distinct* V. Entre le plomb arsénié et le plomb 
carbonate. Celui-ci fait effervescence avec l'acide nitrique, et 
non l'autre; il se réduit sans odeur d'ail. 2°, Entre le même et 
le plomb molybdaté. La réduction de celui-ci n'est point accom- 
pagnée d'odeur d'ail , comme celle de l'autre. 3 5 . Entre le même 
et le plomb phosphaté. Celui-ci donne, par le chalumeau, un 
bouton polyédrique irréductible ; l'autre s'y fond en se réduisant 

VARIÉTÉS. 

FORMES* 

1. Plomb arsénié aciculaire. 

2. Plomb arsénié filamenteux. En filamens soyeux , ordinai- 
rement contournés, un peu flexibles ? et si tendres qu'une simple 
pression les réduit en une masse pulvérulente et terreuse, 

3. Plomb arsenic compacte. En masses qui ont un aspect 
vitreux et gras. 

Couleurs. 

I. Plomb arsénié jaune. 
Plomb arsénié vcrddtre. 

Annotations. 

I. On connoissoit une mine de plomb verte, que Proust a 
nommée plomb vert arsenical , et qu'il a découverte ? avec 
M. Angulo, en visitant les mines d'Andalousie. Suivant la des- 
cription qu'il en donne , elle est sous la forme de grains réunis 
comme par grappes, ayant pour gangue le feld-spath ou le 
quartz , et renfermant un noyau de galène corrodée , en sorte 
qu'il est visible que c'est cette galène qui a fourni la base du 
Tome III. T t 
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plomb arsenical. M. Proust ajoute que cette mine est d'un vert- 
pré, qui passe au jaune de cire, accompagné d'une demi-trans- 
parence et d'un aspect gras. Il la regarde comme une combinaison 
de plomb et d'acide arsenical , et indique les épreuves qui lui ont 
servi a la distinguer du plomb phosphaté vert. 

2. D'une autre part, le Cit. Champeaux , ingénieur des mines y 
a trouvé récemment, en France, une mine de plomb, dans la- 
quelle il a reconnu que ce métal étoit aussi combiné avec l'arsenic. 
Elle est située au pied d'une montagne , à environ 4 kilomètres 
nord-ouest de la commune de Saint-Prix, département de Saune 
et Loire. Elle s'y présente sous l'aspect des deux premières 
variétés, et accompagne un filon de plomb sulfuré, qui a pour 
gangue la chaux fluatée et le quartz. Les Citoyens Lelièvre et 
Vauquelin ayant éprouvé cette mine à l'aide du chalumeau, 
r.nt jugé que l'arsenic ne pou voit y exister qu'à l'état d'oxyde ; 
de plus, le Cit. Vauquelin a soumis à l'analyse un autre échan- 
tillon , que lui avoit remis le Cit. Millière , sans indication de 
localité, et qui, par sa couleur jaune, et par son aspect vitreux 
et gras, semblent avoir de l'analogie avec la variété de plomb 
arsenical de même couleur , citée par Proust. Malgré cette con- 
formité de caractères extérieurs, l'échantillon a été reconnu pour 
être encore un véritable plomb arsénié, c'est-à-dire, une com- 
binaison de plomb oxydé et d'arsenic oxydé ; il en résulterait 
que cette mine et celle qu'a trouvée le Cit. Champeaux , différent 
sensiblement du plomb arsenical de Proust, dans lequel l'arsenic 
étoit , suivant ce célèbre chimiste , à l'état d'acide. Ce dernier 
formerait alors une espèce particulière, qu'il faudrait nommer 
plomb arseniaté. Mais nous ignorons si cette différence se sou- 
tiendrait dans des expériences comparatives, toujours plus con- 
cluantes que celles qui se font isolément. 
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PLOMB CHROMAT É. 
Chromate de plomb des chimistes. 

Minerai de plomb ronge, P allas 3 voyages , an 1770, t. II \ 
pag* 235. Plumbuin sulfure et arsenico mincralisatum , minerâ 
spathiformi rubrâ, Waller. , t. Il ^ p* Sot). Plomb rouge, oxyde 
ou chaux de plomb rouge, Macquart , essais de minéral^ p* 170. 
Oxyde de plomb spathique rouge, de Boni, t. II, pag. 3y5. 
Plomb minéralisé par l'arsenic; mine de plomb rouge, Sciagr. , 
p. 10g. Plomb minéralisé par l'air pur; pldmb rouge, ïbid. , 
/. II ^ p. 110. Rofch bleierz, Emmerlihg y II 3 p. 3cjg, Plomb 
minéralisé par le chrome , Daubenton > tabL > p. 44. Red lead 
spar, Kirwan , t, II, p* 214* 

Caract* essent. Divisible en prisme rectangulaire, lequel se sou- 
divisc sur les diagonales des bases. Poussière d'un rouge aurore. 

Carnet, phys* Pesant spécif! , 6,0269* 

Dureté. Facile à gratter avec le couteau. 
* Couleur ; le rouge mêlé d'iine teinte d'orangé. 

Cassure, transversale, raboteuse. 

Poussière. Celle qu'on obtient par la trituration est d'une belle 
couleur orangée. 

Transparence. Translucide. 
Electricité. Corps conducteur. 

Caract. géoin. Forme primitive. Prisme droit à bases carrées 
( jfig". 3g ) pi* LXVI1. Divisible parallèlement à des plans qui 
p asseroient par les diagonales des bases. 

Molécule intégrante. Prisme triangulaire rectangle isocèle 

C/%- 44) (0- 



(1) H ma paru que le rapport entre te côté B de la base et la hauteur G 
ne différoit pas beaucoup de celui de \/5 à 3 # 

T t z 
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Caractères cJiim. Réductible au chalumeau. Colorant en vert 
l'acide muriatigue , au bout de quelques heures. 
Résultat de l'analyse par Vauquelin'(i). 

Oxyde de plomb 63,96. 

Acide chromique 36,40. 

ioo 5 36. 

Résultat de la synthèse par le même. 

Oxyde de plomb 65,12. 

Acide chromique 34,88. 

ioo,oo. 

Caractères distinct Ifs. i°. Entre le plomb chromaté et l'arsenic 
sulfuré, dit réalgar. Celui-ci, traite au chalumeau, se volatilise 
en répandant une odeur d'ail ; l'autre s'y réduit sans odeur sem- 
blable. Le plomb chromalé tenu entre les doigts, ne s'électrise 
point par le frottement ; l'arsenic sulfuré, dans le même cas, 
acquiert l'électricité résineuse. 2°. Entre le même et l'argent 
antimonié sulfuré ( argent rouge ). La couleur de celui-ci est le 
rouge vif ou le gris métallique ; celle du plomb chromalé est le 
rouge nuancé d'orangé. La poussière de l'argent rouge est d'une 
couleur rouge tirant un peu sur l'aurore : celle du plomb chro- 
maté est d un beau jaune orangé. Chacune des deux substances 
donne au chalumeau un bouton de son propre métal. 5 . Entre 
le même et le mercure sulfuré ou cinabre. La poussière de ce- 
lui-ci est rouge ; celle du plomb chromaté est orangée. Le ci- 
nabre se volatilise en entier par le chalumeau ; le plomb chromaté 
s'y réduit. 

(i) Voyez le journal des mines, îs ro . 34, V' 7^7 et SUiV * 
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VARIÉTÉS. 
FORMES. 

I 

1. Plomb ebromaté pyramide, ^ ® {fîg- 4°)« Incidence de 
M sur M, 90 d ; de rsurM, i43 d i8 r . 

i 

2. Plomb chromaté dioctaèdre. H^^fJfe 41). Incidence de 

sur M, ou de s sur M f , i65 d hf ; de j sur M, io4 d 3 r . 

3. Plomb chromatc lamelliforme, Ën lames minces appliquées 
sur la surface de la gangue. 

Les cristaux de plomb chromaté que j'ai été à portée d'ob- 
server, quoiqu'on très -grand nombre, étoient, en général, si 
peu prononcés , que les résultats auxquels je suis parvenu ? 
relativement aux lois de la structure, ne doivent être regardés 
que comme approximatifs. Les formes de ces cristaux sont d'ail- 
leurs presque toujours incomplètes, et manquent de quelques- 
unes des faces nécessaires à la symétrie de l'ensemble. Ainsi, 
la variété que j'ai nommée pyramidée , n'a souvent que trois 
faces à son sommet, et c'est sous cette forme qu'elle a été 
décrite par Macqnart, Essais de min.^ p. 146, 2 0 . et représentée 
pL IV;Jîg\ 2. Le même naturaliste paroi t avoir voulu indiquer 
la variété dioctaèdre, ïbid^ 3°. ph IV^fig* 3. 

Dans quelques cristaux dont les sommets sont pareillement 
incomplets ou môme indéterminables ? les arêtes x > x {Jig> 40) , 
se trouvent remplacées par des facettes beaucoup moins inclinées 
que 5 5 s r (Jfëg. 41 ), et dont l'incidence sur un des pans adjacens 
paroît se rapprocher de I2<A Si le décaissement qui les pro- 
duit suivoit la loi indiquée par G 3 , cette incidence seroit de 
uG d 34 r . 

J'ai un cristal représenté fig. 42, qui n'a que trois faces à son 
sommet, dont deux, savoir, r â r, ont la même inclinaison que 
dans la première variété (Jig* 40 ), La troisième t est beaucoup 
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moins relevée, et son incidence sur le pan correspondant (Jig> 4î), 
paroît être d'environ u5 d . Si cette face résultait du décroisse- 

3 

ment B, rincidenec dont il s'agit seroit de Ii4 d 6\ On voit par 
là que pour compléter le cristal par la pensée , il faudxoit lui 
supposer à chaque sommet huit facettes situées sur deux rangs, 

I 3 

en sorte que son signe représentatif seroit MBB. 

Enfin, plusieurs cristaux ont à la place d'une de leurs arêtes 
longitudinales x (Jig- 40), une facette r, en trapézoïde très- 
alongé (Jig. 40), mais dont il m'a été impossihle de mesurer 
l'incidence. J'ai cru devoir présenter ici ces résultats ébauchés , 
qui pourront être de quelque utilité à ceux qui entreprendroient 
d'appliquer la théorie à des formes plus nettes et plus symé- 
triques. 

Annotations. 

1. Lehmann est le premier cpii ait parlé du plomb rouge , 
dans une dissertation chimique imprimée à Pétersbourg en 1766, 
sur l'analyse de cette substance , dont on lui avoit envoyé de 
Sibérie une petite quaiftité. Pallas l'observa depuis sur les lieux 
mêmes, et en publia une description à laquelle il joignit celle 
de ses gisemens (1). Le voyage du Cit. Patrin, en Sibérie, nous 
a procuré plus récemment des connoissances plus développées 
sur la même substance, et l'on peut lire dans les Essais de miné- 
ralogie du Cit. Macquart, les détails quil avoit recueillis relati- 
vement à cet objet, pendant son séjour en Russie (2). 

La mine de Bérézof, qui fournit le plomb rouge (3), est à trois 
lieues au nord d'Ekatherinbourg , sur la lisière orientale de la 
longue chaîne des Monts Oural , qui forme la limite naturelle 



(1) Hist. des découvert, faites par divers savans voyageurs. 

(2) P. \3y et suiv. 

(5) Cet article , sur les localités du plomb rouge , m'a été communiqué 
par le Cit. Patrin. 
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entre l'Europe et l'Asie. Le filon est encaissé dans des couches 
de gneiss et de schiste quartzeux micacé ; il court du sud au 
nord, parallèlement à ces couches et à la direction de la chaîne 
principale. Son étendue est assez considérable ; mais sa profon- 
deur n excède pas ig, mities 5 , environ 10 toises. 

Celle mine est exploitée pour l'or que contient le filon prin- 
cipal , et que Ton retire d'un minerai de fer hépatique en cubes 
striés- C'est parallèlement à ce filon aurifère, qu'on en a trouvé 
un de plomb sulfuré, accompagné de plomb rouge, et de deux 
autres substances, dont Tune a été prise' pour du plomb vert, et 
l'autre pour du plomb jaune. 

Le plomb rouge cristallisé a disparu vers Tan 1760 ; celui 
qu'où a trouvé depuis est en petites couches minces et irrégu- 
licrcs sur un schiste ferrugineux , quartzeux et micacé. Ce schiste 
est coupé à certains endroits , par des veines de quartz gras, où 
l'on trouvoit autrefois les plus belles cristallisations de plomb 
rouge. On a rencontré aussi quelquefois ce minéral en rognons 
isolés, dans des nids d'argile. En 1786, le Cit. Patrin vit, à 
Ekatherinbourg , un de ces rognons appartenant a un ancien 
officier des mines , qui l'échangea , poids pour poids , contre 
des impériales, monnoie d'or qui vaut 10 roubles (40 francs). 
L'échantillon de plomb se trouva peser 17 impériales. C'étoit un 
amas de cristaux groupés confusément, dont les plus considé- 
rables avoient environ 16 millimètres , ou 7 lignes de longueur. 

Au reste , il paroît que la mine de Bérézof n'est pas le seul 
endroit qui fournisse du plomb rouge. Pallas dit en avoir trouvé 
k quinze lieues au nord de cette mine , dans un gîte où Ton ne 
l'aurait pas soupçonné (1), C'étaient des collines de grès en 
couches horizontales > qui alternoient avec des couches d argile- 
Pallas dit avoir reconnu que la formation des cristaux de plomb 
rouge étoit postérieure à celle des couches. Il ajoute qu'ils sont 
logés dans les interstices du grès , et implantés sur des druscs de 



(1) Voyages de Pallas, t, II , p. 590 et suiv. 
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cristaux quartzeux. On en trouve aussi qui sont ^pars dans 
l'argile intermédiaire ; et ce qui est assez remarquable , c'est 
qu'ils sont accompagnes des mêmes cubes ferrugineux striés qui 
forment le minerai de Bcrezof. 

2. Lelimann pensoit que dans le plomb rouge, ce métal était 
minéralisé par l'arsenic et le soufre. L'analyse de la même 
substance , entreprise par Macquart , et à laquelle Vauquelin 
concourut (i) > parut indiquer une combinaison d'oxyde de 
plomb suroxygéné ? de fer et d'alumine (a). Bindhcim prétendit 
depuis y avoir trouvé de l'acide moljbdique , du fer, du nickel, 
du cobalt et du cuivre. Il n'y avoit dans tout cela d'exact que 
le mot acide ; mais c'étoit Vacide d'un métal jusqu'alors inconnu , 
que Vauquelin y a découvert dans une analj r se plus récente , et 
auquel on a donné le nom de chrome (3). 

5. Le plomb rouge amorphe que l'on rencontre encore à 
Bérézof (4) , est payé fort cher par les peintres Russes , qui en 
préparent une couleur d'un ton particulier que ne donne point le 
mélange des couleurs ordinaires, et qui dans le pays , ajoute 
une grande valeur aux tableaux de dévotion dont tous les 
appartement sont décorés. 



V e . E S P È C E, 
PLOMB CARBONATE. 
Carbonate de plomb des chimistes. 

Plumbum terrestre vel lapideum , minera spathiformi , albâ 
vel griseâ ; minera plunibi alba spathosa^ Waller* , /. // , p. 007, 



(1) Essais de mmér. , introd, t p. xxiv\ 

(2) Ib. , p, 170 et suîv r . 

(3) Journ, des mines, N°. 34 , p. I et suiv\ Nous donnerons de plus ample* 
détails sur ce nouveau métal , dans un article particulier* 

(4) Article communiqué par le Cit, Patrin. 

Mine 
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Mine de plomb blanche , de Liste , t. III, p. 38o. Oxyde d<> 
plomb combiné avec l'acide carbonique; plomb spathique blanc, 
de Born , t. II , /?. 568. Plomb minéralisé par l'acide aérien, 
Sciagr. , t. II \ p. no. Plomb minéralisé par l'air fixe; plomb 
blanc, ibid.^p. no. Weisscs bleierz, Emmerling, t. //, 388. 
Plomb en oxyde minéralisé par l'acide carbonique ; mine de 
v plomb blanche spathique ou cornée , Daubenton , tabl. , p. 43. 

,With lead ore , Kinvan 3 /. //, p. 2o3. 

Caractère essentiel. Soluble avec effervescence dans Y acide 
nitrique. Noircissant par la vapeur du sulfure ammoniacal. 

Caractères pbjs. Pesant, spécif. , 6,0717* . , . .6,5585 (j)- 

Dureté. Tendre et fragile. 

Réfraction. Double à un haut degré. 

Caract. géométr* Forme primitive. Octaèdre rectangulaire 
[fîg* 45 ) pL LXVII , qui se soudîvisc parallèlement à la base 
commune des deux pyramides, dont Tune a son sommet en I, 
et l'autre dans le point opposé. L'incidence de M sur M est de 
62 d 56' , et celle de P sur la face.de retour est de io() d 3o' (2). 
Les coupes deviennent surtout sensibles par le cliatoyemcnt à 
une vive lumière. 

Molécule intégrante. Tétraèdre irre'gulicr. 

Cassure, ondulée, éclatante, ayant assez souvent un aspect 
gras, 

Caract. chim. Soluble avec effervescence dans lacide nitrique. 



(1) Le Cit. Brisson, qui a déterminé ces pesanteurs spécifiques , cite , sous 
le nom de mine de ploinh blanche , un antre morceau > provenant du 
calnnet du muséum d'histoire naturelle , qui ne lui a donné que 4,o586. Il 
auroît fallu bien s'assurer auparavant que ce morceau appartenait â l'espèce 
dont il s'agit. 

(2) Soit ad (yÎ£, £7) le même octaèdre. Si du point n on t#rë?tsse la 
perpendic ulaire no sur le plan ahdc s et que Ton mène agt, nr perpendi- 
culaires l'une sur ac ? Vautre sur ab , puis go et or, on pourra faire 
on — \/& go — 0/ — a* 

Tome HL \ v 
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Quelques morceaux exigent, pour se dissoudre, un acide étendu 
d'eau. 

Facile à réduire par le chalumeau. Noircissant pEir la vapeur 
du sulfure ammoniacal (i). 
Analyse par Westrumb. 

Oxyde de plomb 8 1,2, 

Acide carbonique. 16,0. 

Chaux , o 3 g. 

Oxyde de fer 0,5. 

Perte... > 1,6. 



Caractères distinclifs. i°. Entre le plomb carbonate et le 
schéelin calcaire. Celui-ci ne se dissout pas comme l'autre dans 
f acide nitrique, mais sa poussière y jaunit, lorsqu'on fait 
chauffer cet acide. Il ne noircit pas non plus comme le plomb 
carbonate , par la vapeur du sulfure ammoniacal. 2°. Entre le 
même, surtout en cristaux transparais, et la chaux carbonaiéc. 
Celle-ci a une pesanteur spécifique moindre, de plus de moitié , 
que celle du plomb carbonate ; elle se divise en rhomboïde et 
non pas en octaèdre ; même caractère par le sulfure ammo- 
niacal 3°. Entre le même et la baryte sulfatée, qui a des rap- 
ports 1 avec lui , par ses cristaux en octaèdres cunéiformes , par 
ceux quon appelle trapeziens , et par ceux en aiguilles fasci- 
culées. La baryte sulfatée a une pesanteur moindre, dans le 
rapport de 7 à 10. Elle se divise en prismes droits et non pas 
en octaèdres rectangulaires. Elle n'est point attaquée par l'acide 
nitrique ; même caractère par le sulfure ammoniacal. 4". Entre 
le plomb carbonate soyeux et la grammatite, La pesanteur de 
celle-ci n'est pas , à beaucoup près, ? la moitié de celle du plomb 
carbonate ; même caractère par f acide nitrique , et par le sulfure 
ammoniacal. 



(2) Ce caractère , quî est excellent , est du au Cit. Pelletier, Annales de 
chimie, 179* j avril, p* 56, 



DE MINÉRALOGIE, 
VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminalles. 



i. Plomb carbonate octaèdre, ^ (J*g- 4$}* En oclaèdrc 

rectangulaire ordinairement cunéiforme. Incidence de x sur x * 
^o' ; de M sur la face de retour, U7 d \\ J'ai un cristal de 
cette forme , qui vient des mines de la ci-devant Bretagne , et 
m'a été donné par le citoyen Pelletier. Il est un peu arrondi à 
l'endroit des trapèzes x* J'ai présumé, d'après une mesure qui 
n'a pu être qu'approximative , qu'elle étoit égale à celle des faces 
marquées des mêmes lettres 5 sur quelques - unes des variétés 
suivantes. 

r 1 a 

: ifs- 47)- Iri - 




2. Plomb carbonate annulaire. 



M 

M l u t 

cîdcnee de / sur M , I2i d 28' ; de / ou de M sur k, go à ; de 
u sur l, i/i4 d 44' ; de u sur I25 d i6 r ; de t sur M , I43 d 35' ; 
do / sur£ 5 I26 d 27'. Le citoyen Patrin a bien voulu me com- 
muniquer un beau cristal de cette* variété , qu'il avoit rapporté 
des mines de Gazimour, en Daourie. 

3- Plomb carbonate bi-pyramidal. * ( ftg. 48 ). De Lisle > 

\L t 

/. III, p. 58i ; variété r. Incidence de u sur u f , iog d 28 r ; de t 
sur t\ I07 d 6\ Les cristaux de celte variété que j'ai observés 
jusqu'ici, étoient d'une petitesse qui ne permettait pas de saisir , 
au moyen du gonyomètre, la petite différence d'environ 2 d ~, 
que donne la théorie , entre les incidences mutuelles de u sur 
u T d'une part , et de / sur t f de l'autre. 

Il y a des cristaux bi-pyramidaux , dans lesquels les faces de 
chaque pyramide paroissent avoir, sur celles de la pyramide 

Vv 2 
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adjacente , des inclinaisons beaucoup plus fortes que les précé- 
dentes, et qui doivent déterminer une variété à part Mais il 
ma été impossible d'estimer ces inclinaisons* 



M T î A 



4. Plomb" carbonaté trihexaèdre, 1 {Jtg. 49)- De 

Lisle^ t. III , p. 583 ; variété 4, 

Cette forme se rapproche beaucoup de celle du quartz, par 
l'inclinaison des faces, de ses pyramides sur les pans adjaeens, 
laquelle est seulement de deux degrés environ plus forte. Mais 
les diiïérences entre les cristaux de ces deux espèces sont d'ail- 
leurs si tranchées , qu'il est impossible de prendre le change* 

M T B /A^C=B 3 \ 

5. Plomb carbonate scxoctonaL t 3 l / 

{,fig\ 5o ) t Prisme hexaèdre terminé par des sommets tétraèdres. 
Incidence de s sur la face de retour , I4i d 2, 1 ; de s sur /, iog d 2Q r ; 
dey sur farete z , i£o d . Cette forme et la suivante sont les seules 
déterminables que m ayent offertes le plomb carbonaté des mines 
de la Croix dans la ci-devant Lorraine, Les cristaux ont ordinai- 
rement une couleur grise, ou légèrement jaunâtre «, avec un bril- 
lant qui tire un peu sur celui de la perle. 

• . m MTÎB /A^C 1 »* \ 

6. Plomb carbonaté scx-duodêcimaL _ „ , \ ) 

MI us \ y / 

(Jîg. 5r ), La variété précédente augmentée vers chaque sommet 
de deux facettes obliques. 



2. — 

3 a 5 
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7. Plomb carbonaté ociovigésimaL ^ 1 * xu \ \ \J l ë* ^ 2 ) ^ 

pl. LXVIIL Huit faces pour le prisme en comptant les bases , 
et dix faces à chaque sommet , dont six ternées et quatre soli- 
taires, Incidence de xsur/, i53 d 40' ; de x sur k 5 n6 d 20 F ; 
de z sur /, 160^ 3i r ; de z sur A, I09 d 29', Le Cit. Gillet a 
dans sa collection un cristal isolé de cette variété , qui vient des 
mines de Gazimour 3 en Daourie, 



DE M I N E II A L O G I E. S41 

F M T ÎPBB 

8, Plomb carbonate sex - vigésimaL _ r 7 n 3 7 

g M e t P s k 

^À^C'B 3 ^ 53), Six faces situées comme celles d'un 

parallélipipède rectangle , et vingt facettes additionnelles* Inci- 
dence de e sur 1 5 i d 26' ; de / sur g^ go d ; de e sur g-, 1 *8 d 
34 r ; de / sur P^ is5 d i5 F ; de 3/ sur g, I20 d , et sur £, i5o d . 
J'ai observé cette forme parmi les cristaux des mines du Hartz. 
(Quelques-uns avoient à la place des arêtes /z, A, des facettes 
indéterminables par leur petitesse. 

9, Plomb carbonate hemitrope. Cette variété singulière, qui 
se trouve dans les mines de la ci -devant Bretagne , présente à 
peu près l'aspect d'une pyramide quadrangulah e surbaissée > 
qui auroifc été évidéc en forme de sillon à l'endroit de sa base. 
Voici comment il me paroît que Ton peut la concevoir. Suppo- 
sons que l'octaèdre de la fig. 46 ait été coupé vers le milieu & 
de ses larges faces pur un plan parallèle au triangle M, et que 
l'une des moitiés restant fixe J l'autre se retourne en restant 
appliquée à la première par la face contiguë au plan coupant. 
Dans ce cas, les deux moitiés formeront d'une part un angle 
saillant, êt de l'autre un angle rentrant, compose chacun de 
quatre faces qui seront des portions des faces j, et de leurs 
opposées. Cet assemblage est modifié par des facettes qui rem- 
placent les arêtes 0,0, en s'inelinajit vers M. De plus , les faces 
qui concourroient à former l'angle rentrant sont oblitérées dans 
les cristaux que j'ai vus, de manière que cet angle se réduit h 
une espèce d'enfoncement semblable h un sillon. L'inclinaison 
mutuelle des deux portions de l'arête à l'endroit de l'angle 
saillant, est d'environ 117, comme cela doit être dans l'hypo- 
thèse que nous faisons ici. 

10, Plomb carbonate triple. Cette variété, qui se trouve aussi 
dans les mines de la ci-devant Bretagne, paroît résulter d'un 
assortiment de trois prismes hexaèdres comprimés , semblables 
à ceux des variétés 2 et 5. On voit [jpg. 5 j ) la coupe trans- 
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vcrsale de cet assemblage. Les prismes ont h chaque sommet 
une facette oblique , en sorte qu'ils présentent l'aspect de trois 
lames en trapèzes réunis par leurs grandes basjas. Pour que ces 
prismes s'arrangent autour du point c , sans laisser de vide , il 
finit supposer que l'aplatissement de Tun ait lieu dans un sens 
différent de celui des deux autres; en sorte que parmi les trois 
angles qui concourent en ce même point c, l'un soit de H7 d 4 f , 
et les deux autres de 12 i d 28% auquel cas la même différence 
existera entre les angles a y ô 7 n. Mais c'est ce que je n'ai pu 
vérifier. 

Les cristaux de plomb carbonaté sont sujets à se grouper de 
beaucoup d'autres manières , et ceux même qui paraissent les 
plus réguliers, au premier coup d'œil, ont ordinairement cer- 
taines faces comme formées de deux plans, qui font entre eux 
un angle rentrant ou un angle saillant à peine sensible. Quelques 
cristaux prismatiques, dont la fig. 55 représente la coupe faite par 
un plan perpendiculaire à l'axe, renferment un segment mnk l /, 
qu'on diroit avoir été détaché dH.ni autre cristal, et dans lequel 
l'angle m t lest un peu moins ouvert que celui qui résulterait du 
prolongement des lignes h m y ul , comme si c'était un angle 
de 1 17 d qui se fiit mis à 'la place d'un angle de 121 d j. Ces espèces 
d'emboîtemens ont quelquefois lieu de plusieurs côtés k la fois , 
et leur effet se manifeste aussi sur les sommets, par des interrup- 
tions de niveau 3 et par des angles saillans ou rentrais. 

m 

mi') 

In déterminables. 

rr. Plomb carbonaté adculaire. En aiguilles blanc! iâ très , tan- 
tôt libres, tantôt réunies par faisceaux. Celles des mines du Hurtz 
ont leur surface d'un beau blanc soyeux. 

12. Plomb carbonate concrétionnê. En dépôts mamelonés. 
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ACCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 

1, Plomb carbonate limpide. 

2. Plomb carbonate 1 blanchâtre. 

0. Plomb earb ouaté ja anâtre. 
4. Plomb carbonate nacré. 

Les cristaux de Bretagne sont quelquefois d'un gris sombre 
métallique à leur surface, ce qui provient de la réduction spon- 
tanée d line partie des molécules. 

Transparence. 

U Plomb carbonate demi-transparent, 
2. Plomb carbonate translucide. 

Annotation s. 

1. Les plus beaux cristaux de plomb carbonate que j'aie obser- 
vés avoient été recueillis dans les mines de Gaziinour en Daourie, 
Ils présentoient les formes des variétés annulaire et octo-vigésimalc. 
Quelques-uns avoient i3 à 14 millimètres de hauteur, sur une 
épaisseur proportionnée. La mine de Zellerfeld, au Hartz, four- 
nit des cristaux limpides, qui sont beaucoup plus petits, et dont 
la forme a quelque rapport avec celle de certains cristaux de 
baryte sulfatée. La variété sex-vigésimale est une de celles quï 
se trouvent dans cette mine. On en retire aussi de ces beaux 
groupes de plomb carbonate en aiguilles so3 T cuscs, qui tiennent 
un des premiers rangs parmi les minéraux que Ton recherche 
comme ornemens des cojlections. On trouve les variétés sex- 
octonalc et sex duodécimale à la Croix , dans la ci-devant Lor- 
raine. Rome de Lisle cite la variété bi-pjTa initiale comme prove- 
nant des mines de Przibram en Bohème , et de celles de Saint- 
Sauveur, dans le ci-devant Languedoc. La trihexaèdre ? qui est 
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la mémo avec radcliiion d'un prisme, se vmcontte qûeîçpiçfois 
parmi les cristaux dTIuelgoèt , dans la ci-devant Bretagne, Mais 
la plupart de ces cristaux paroissent avoir, vers l'octaèdre cu- 
néiforme, une tendance très - difficile à démêler à travers les 
groupemens auxquels ils sont sujets , et les déviations qu'ont 
subies les faces par l'effet d'une cristallisation confuse. Le Cit. 
Monnet cite une masse de cristaux en longs prismes divergeas , 
qui avoit été i-etiree du même endroit, et qui pesoit à peu près 
io kilogrammes (i). 

Le plomb carbonate accompagne assez souvent le plomb sul- 
furé , comme à Huelgoët, et quelquefois le enivre carbonate 
vert on bleu* On en voit de coloré par c^ette dernière substance , 
et il est probable que telle est l'origine du' plomb bleu ou couleur 
de saphir, cité par quelques auteurs. 

2. J'ai éprouvé de grandes difficultés dans la recherche de la 
forme primitive du plomb carbonate , soit pour en déterminer 
l'espèce, soit pour en mesurer les angles. La division mécanique 
de certains cristaux de Sibérie , ou plutôt de leurs fragmens , 
et celle des cristaux de la Croix , me paroissoit conduire à un 
dodécaèdre bi - pyramidal , lequel se soudivisoit, comme celui 
du quartz , parallèlement aux pans d'un prisme hexaèdre , com- 
pris entre les deux pjramides. L'inclinaison de chacune des 
faces de l'une ou l'autre pyramide sur le pan adjacent, étoit 
de Ï20 et quelques degrés. Je n'avois pu l'estimer qu'à peu près, 
parce que les coupes , quoique très-sfcnsibles par le chatoyement 
à la lumière d'une bougie, étoient comme interrompues pur des 
portions vitreuses , qui altéroient leur niveau. 

D'une autre part, les cristaux de la mine d'Huelgoèt donnoient 
pour forme primitive, l'octaèdre rectangulaire, que l'on voit 
iig. 45, et ce résultat ne paroissoit différer du premier que par 
la suppression de quatre coupes vers chaque sommet. (Test ce 
que l ou concevra , si Ton suppose que la fig. 56 représente les 



(i) Nouveau système de minéralogie, p. ^79, note 1. 



deux 
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deux pyramides obtenues par la division du plomb de Sibérie , 
avec le prisme intermédiaire , et que Ton fasse abstraction des 
faces i; alors il restera dix faces, parmi lesquelles P, M, etc., 
seront celles de l'octaèdre, et / sera la coupe faite parallèlement 
au rectangle F AÀF (j% 45). 

D'après ces observations, faUoit-3 admettre ici deux espèces 
distinctes, ou devoil-on plutôt présumer que toute la différence 
venoit de ce que dans le plomb d'Huelgoët, les joints parallèles 
aux faces s, i, se refusoient à la division mécanique, par une 
suite de quelque circonstance particulière? Tandis que je balan- 
çois entre ces deux opinions , il me vint dans l'idée que les 
joints dont je viens de parler, pourroient bien n être , au con- 
traire , que l'effet de ces espèces d'emboîtemens de plusieurs 
cristaux l'un dans fautre , que j'ai déjà cités. A la vérité , il 
fàudroit supposer que dans les morceaux qui m'avoient donné 
la double pyramide bexaèdre , telle étoit originairement la dis- 
position respective des cristaux groupés , que les six pans du 
prismé se trouvoient dans le cas de et «ai qui est marqué l sur 
les fig, 47 > 49 et 5o, Mais on conçoit que cela n'est pas impos- 
sible , lorsque Ton fait attention à l'extrême propension que 
montre la cristallisation , dans le cas présent , pour produire 
des groupes qui offrent l'aspect d'un cristal unique. Au reste , 
il seroit à désirer que l'on pût multiplier les recherches , pour 
s assurer s'il n'y a pas des morceaux qui , au lieu de six coupes 
obliques vers chaque sommet, n'en offrent que quatre ou cinq, 
ainsi que jje crois l'avoir remarqué f car ce défaut de constance 
dans le nombre des coupes trancheroit la difficulté. Il seroit bon 
d'employer à ces recherches des groupes qui eussent une certaine 
régularité ; mais on n'a pas ici l'avantage de pouvoir parer, par 
l'abondance de la matière , à la délicatesse des observations. 

Quoi qu'il en soit, j'ai cru devoir m'arréter, en attendant, 
au dernier parti, comme étant le plus simple, et admettre 
pour forme primitive unique l'octaèdre rectangulaire , en fai- 
sant abstraction des groupemens , lorsqu'ils n altéraient l'unité 
Tome III. Xx 
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du cristal que d'une manière imperceptible ; sur quoi je dois, 
remarquer que j'ai rencontré , quoique rarement , des cristaux 
qui , examinés avec la plus scrupuleuse attention , m'ont paru 
absolument simples, Tels étaient l'octaèdre, qui m'a été donné 
par Pelletier, et un cristal des mines de la Croix, ayant la forme 
de la variété sex-oetonale. 

Il résulte aussi des observations que j'ai faites récemment, que 
les prismes des cristaux représentés fig. 47, 49 et 5o , ne sont 
pas réguliers , mais ont quatre angles d'environ 121 d et deux 
de 1 17 ; et par une suite nécessaire , les facettes t n'ont pas tout 
à fait la même inclinaison que les facettes u. Mais je n'ai pu 
vérifier immédiatement cette dernière induction, n'ayant point 
encore rencontré de cristal où les facettes / fussent assez étendues 
pour permettre d'en comparer exactement les incidences avec 
celles des autres. 

5. Les cristaux de plomb carbonate présentent des différences 
d'un autre genre , relativement à l'action que l'acide nitrique 
exerce sur eux , et qui seroient capables de faire illusion à un 
observateur peu attentif Les uns > comme ceux de Gazimour, 
de la Croix et d'Huelgoët, se dissolvent très * facilement dans 
cet acide à l'état de concentration. D'autres , tels que ceux du 
Hartz, en aiguilles soyeuses-, et certains cristaux jaunâtres, exigent 
que l'acide soit étendu d'eau; ce qui suppose dans ces cristaux 
une plus forte affinité de composition. Les molécules de l'eau , 
dans ce cas , interposées entre celles de l'acide , en diminuent 
l'attraction réciproque , et les disposent davantage à s'unir avec 
les molécules du métaL Mais ce n'est encore ici qu'une diversité 
accidentelle, qui d'ailleurs n'est point en rapport avec celle que 
présente la structure, puisque parmi les cristaux solubles dans 
l'acide concentré , les uns donnent par la division mécanique 
l'octaèdre rectangulaire , et les antres paraissent donner le do- 
décaèdre bi-pyramidal. 

4. Le plomb carbonate est l'une des substances minérales dont 
îa double réfraction soit la plus forte, Un prisme dont l'angle 
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réfringent est d'environ 5o J , fait voir les deux images d'une 
bougie éccLrtées de plusieurs centime ires, même lorsque le prisme 
n'est placé qu'a une petite distance de la bougie. La dilatation 
très-sensible que subissent ces images, en développant leurs belles 
couleurs d'iris , prouve que le plomb carbonate a une force dis- 
persive considérable , ce qui peut aider à concevoir comment 
le flintglass possède cette même force à un si haut degré, en 
vertu de son union iivec l'oxyde de plomb, appelé minium (1). 

PLOMB CARBON AT É TERREUX, 

Céruse native , massicot natif et minium natif de plusieurs 
minéralogistes. 

Le plomb carbonate est quelquefois disséminé dans l'intérieur 
de diverses matières terreuses, auxquelles on a donné impro- 
prement les noms de minium natifs de massicot natif 3 et de 
céruse native y suivant que le métal étoit associé a des terres 
ocreuses rougeâtres ou jaunâtres, ou à des terres calcaires et 
autres d'une couleur blancbâtre. On trouve aussi du plomb car- 
bonate engagé accidentellement dans des terres d'un gris cendré. 
Ces mélanges ont ordinairement une pesanteur plus ou moins 
considérable , qui peut aider à y reconnoître la présence du 
plomb. 

Il paroît qu'on a appelé aussi minium natifs un vérifable 
minium 5 qui se trouve quelquefois dans le voisinage des an- 
ciennes fonderies de plomb, et que l'on a pris pour un produit 
de la nature. 



(1) Voyez ci-dessus, p. ziG et Zzi. 
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VI e . ESPÈCE. 
PLOMB PHOSPHATÉ. 
Phosphate de plomb des chimistes. 

Plumbura terrestre vel lapideum, minera spathiformi , viridi, 
TValler.^ t. II, p. 3o8. Minera plumbi spathosa, cristallisata . , , . 
colore grise o , albo - flavescente, aut parum rubente, ibid. y r. 
Mine de plomb verte, de Lis le > /. III, p. Sgo. Mine de plomb 
blanche opaque, quelquefois grise ou rougeatre, ibiih , p. 585. 
Oxyde de plomb spathique , blanc ., opaque, cristallise, etc., 
de Born > A II ^ p. 070, XIII, D. è. a. 5. Oxyde de plomb spa- 
tlïiquc gris, tirant sur le rouge, etc., ibid. > p. 574, XIII, D. b. b. 4. 
Oxyde de plomb spathique vert, phosphate de plomb, ibid., 
p. Plomb minéralisé par l'acide phosphorique, Sciagr,, t. II \ 
p. 107 et 108, Grùn bleyerz , Emmerling , /, II, p. 394. Braun 
bleierz , ibid. , p. 383, Plomb en oxyde , minéralisé par l'acide 
phosphorique, Daabcnlon, tabL, p. 44. Phosphorated lead ore, 
Kirivan, t. II, p. 207. 

Caractère_ essentiel. Donnant par le chalumeau un bouton po- 
lyédrique irréductible. 

Caractère p/iys. Pesant, spécif. , 6,909. 6,9411 (1). 

Dureté. Rayant le plomb carbonaté. 

Poussière; grise, quelle que soit la couleur de la masse. 

Caractères géom* Forme primitive. Dodécaèdre bi-pyramidal 
(y/g, 59) pL LXV III s lequel se soudivîse sur ses arêtes obliques, 
parallèlement aux pans d'un prisme hexaèdre régulier. L'inci- 
dence de P sur P', ou de s sur s', est de 8 i d /|6 f . Les coupes ne 
sont guère sensibles que par le chatoyement à une vive lumière, 
JSious subsli tuerons au dodécaèdre , pour forme primitive , le 



(1) Chacun de ces deux résultats a été déterminé au moyen de plusieurs 
cristaux Isolés et d'un volume très-sensible, 
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rhomboïde obtus {fg. 58) (j), dans lequel l'angle plan du 
sommet est de io5* 14', et l'angle latéral de 74*46/. 

Molécule intégr., tétraèdre irrégulier. 

Cassure , légèrement ondulée et peu éclatante. 

Caractères chim. Non effervescent dans l'acide nitrique 5 soit 
concentré, soit affoibli par F eau. 

Donnant par le chalumeau un bouton polyédrique irréduc- 
tible, dont les facettes, vues à la loupe, paroissent sillonnées 
par des stries polygones et concentriques , disposées avec beau- 
coup de régularité. 

Analyse par Klaproth. 

Plomb, 73. Acide phosphorique 18^70, sur 100 parties. 

Caractères distinct. V. Entre le plomb phosphaté et le plomb 
carbonate. Celui-ci fait effervescence avec l'acide nitrique , soit 
concentré , soit étendu d'eau 3 ce qui n'a pas lieu pour l'autre. 
Le plomb carbonate se réduit au chalumeau sans addition; le 
plomb phosphaté y donne un bouton polyédrique irréductible. 
2°. Entre le même en forme de mamelons verts et le cuivre 
carbonate vert. Celui-ci fait effervescence avec l'acide nitrique 
et non l'autre. Sa poussière conserve une teinte de vert plus ou 
moins décidée. Celle du plomb phosphaté est grise. 

VARIÉTÉS. 

FORMES 

Béterminables. 

eA 

1 . Plomb phosphaté prismatique. ^ ( Jïg. Go ). En prisme 
hexaèdre régulier, de Lisle\ 9 t. III, p. 3g3 ; var. 3. 

A 1 

e D A 

2. Plomb phosphaté péridodécaèdre. ^ (fîg- 61 ). In- 

cidence de n sur iSo^, 



(1) La diagonale horizontale est à l'oblique comme \Zr? t : Vl* 
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f € P C 

3. Plomb phosphate Irihexaèdre. {fîg 62 ). En prisme 

hexaèdre régulier terminé par deux pyramides hexaèdres > de 
Lisle 3 tn III : p.'dcji; var. ï. Incidence de P sur n ou de s sur n\ 
i3o<* 53'. 

eVeA 

4. Plomb phosphaté annulaire. ^ 1 f //V G3 \ De Lisle . 
III 9 p, 3g2 ; var. 2. Incidence de P ou de s sur aL i3t) d 7'. 

Indéterminables. 

5. Plomb phosphate aciculairc. En aiguilles ordinairement 
courtes et divergentes. 

6. Plomb phosphate mameloné, 

ACCIDENS DE LUMIÈRE, 

Couleurs. 

t, Plomb phosphaté jaunâtre. 

2. Plomb phosphaté rougeâtre* 

3. Plomb phosphaté gris-brun. 

4. Plomb phosphaté gris-cendré. 

5. Plomb phosphaté 

Transparence, 

1. Plomb phosphaté translucide. Les cristaux verts* 
s. Plomb phosphaté opaque. 

Annotation s. 

1. On trouve du plomb phosphaté en cristaux jaunâtres, rou- 
geâtres ou d'un gris - cendré , et en aiguilles d'un gris -brun, h 
Huelgoët, dans la ci-devant Bretagne; en cristaux ou en aiguilles 
dune couleur vcrle, à la Croix, dans la ci-devant Lorraine; 
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près de Fribourg, en Brisgaw; dans les mines du Hartz, etc. 
Les cristaux d'Huelgoèt ont assez communément huit centimètres 
environ d épaisseur. Les verts sont en général plus petits. 

Quelle que soit la cause de cette couleur verte , que plusieurs 
chimistes attribuent au fer, et d'autres au cuivre; elle établit 
entre les cristaux qui la présentent et ceux d'HucIgoët, une de 
ces différences extérieures qu'il est assez rare de rencontrer parmi 
les corps originaires d'une même espèce de substance métallique , 
tandis qu'elles sont très-communes dans la classe des substances 
terreuses, 

2. C'est en observant les vifs reflets des lames situées paral- 
lèlement aux facettes des sommets sur des cristaux des mines de 
la Croix, qui appartiennent au Cit. GUIet, que je suis parvenu 
à déterminer, avec une certaine précision , la forme primitive 
du plomb phosphaté. Les cristaux d'Huelgoët n'ayant jamais de 
semblables facettes, et leurs fractures h demi-vitreuses ne per- 
mettant d'estimer qu'à quelques degrés près les incidences de 
leurs joints naturels, j'ai employé le moyen suivant pour com- 
parer leur structure h celle des cristaux annulaires. J'appliquois 
un prisme fracturé de la mine d'Huelgoët contre un prisme à 
facettes de la mine de la Croix, de manière que les pans de 
fun et l'autre fussent respectivement parallèles. Alors je faisois 
mouvoir f assemblage des deux prismes à la lumière d'une bou- 
gie , et au moment oix l'une des facettes du second donnoit un 
vif reflet, j'en apercevois un semblable dans la fracture de 
l'autre prisme , d'où je concluons que les joints naturels avoîent 
dans les deux prismes la même inclinaison, 

3. L'existence du phosphox^e dans le règne minéral a été re- 
connue, pour la première ibis, par Gahn, qui a retiré de la 
mine de plomb verte du Brisgaw, l'acide formé par l'union de 
ce combustible avec l'oxygène. Ma's nous étions réduits à tirer 
d'un sol étranger les productions qui avoicnl donné lieu a cette 
intéressante découverte, lorsque le Cit. Gillet- Laumont soup- 
çonna j d'après le bouton irréductible qu'il avoit obtenu plusieurs 
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fois , eu essayant par le chalumeau le plomb d'Huelgoet , et 
d'après' la flamme qui voltige autour des fourneaux ou l'on 
traite cette mine , qu'elle de voit aussi donner du phosphore. 
L'expérience vérifia sa conjecture, et il en publia les résultats 
dans un mémoire lu à l'Académie des Sciences, le 17 mai 1786. 
Mais il nous manque encore une analyse exacte de eefle même 
mine ? dont on puisse comparer le résultat à celui auquel Klaproth 
est parvenu, en opérant sur le plomb du Brisgaw. 

Appendice. 

t. Plomb phosphaté arsénié. 

Cette substance forme des mamelons d'un vert jaunâtre , 
parsemés de points brillan.s. La présence de l'arsenic y devient 
sensible par l'odeur d'ail qui s'en dégage , lorsqu'on la traite au 
chalumeau. Le Cit. Fourcroy en a retiré, par l'analyse, les piin- 



elpes su i vans (1). 

Oxyde de plomb 5o. 

. Oxyde de fer 4, 

Acide phosphorique , . . 14. 

Acide arsenique 29. 

Eau 3. 



100. 

Ou trouve cette mine à Rosiers, près Pontgibaud , dans la 
ci-devant Auvergne. 
2. Plomb noir. 

On a appelé mine de plomb noire , des cristaux de plomb 
phosphalé qui ont passé en tout ou en partie à l'état de plomb 
sulfuré, dont ils ont, h l'intérieur , le brillant métallique, tandis 
que leur surface est obscurcie -par une couleur noirâtre» Le plomb 
sulfiiré y est à fétat granuleux, ou en petites lames disposées 



(1) Méra. de TAc* des Se, 1789» 



confusément , 
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confusément , et Ton n aperçoit dans les fractures aucuns indices 
de joints naturels continus. 



V I I e . ESPÈCE. 

PLOMB MOLYBDATE. 
Molybdate de plomb des chimistes, 

Mine de plomb jaune , de Liste , t. III p. 087, note 72. Oxyde 
de plomb spathique jaune, de Boni , t. II 3 p. 079, Molybdate 
de plomb, Annales de chimie, ijqi 9 janv*, p. io3. Plomb mi- 
néralisé par l'acide lungsliquc ou 111 olyb clique ; plomb jaune , 
Sciagr.j t. II, p. 11 g. Gelbes bleierz,, Emmcrling, t. II, p. 4o3. 
Plomb en oxyde minéralisé par l'acide molybdique, Daubenton , 
tabL y p. 44. Yellow molybdenated lead ore , Kirivan^ t. II > 
p. m3. t 

Caractère essentiel* Divisible en octaèdre, dont les pyramides 
ont leurs bases carrées ; non effervescent et insoluble à froid 
dans l'acide nitrique étendu d'eau. 

Caracu phys. Pesant, spécif. , 5,486. 

Dureté. Tendre et cassant. 

Caractères geom. Forme primitive. Octaèdre rectangulaire à 
triangles isocèles {Jtg. 64) pl. LX1X, dans lequel l'incidence 
c7es laces d'une pyramide sur celles de Fautre est de f j6 d 40' (1), 
Les joints naturels sont un peu difficiles à saisir , quoique très- 
sensibles par le chatoyement à une vive lumière. 

Molce. intégr. Télraèdre irrégulicr. 

Cassure, transversale, légèrement ondulée et un peu éclatante. 
Caractères chim. Décrépitant , lorsqu'on l'expose à la chaleur ; 



(1) L'arête D est a la hauteur de la pyramide qui a son sommet en A , 
comme 2]/H : \/$. Mais ce résultat ne peut être qu'approximatif, à cause 
de ta petitesse des cristaux. 

TOMK III. Y y 
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réductible par le chalumeau : noircissant par la vapeur du sul- 
fure ammoniacal. Non effervescent et insoluble à froid dans 
l'acide nitrique étendu d'eau. En faisant cette épreuve, il faut 
avoir soin de prendre un fragment bien dégagé de la gangue, 
qui est calcaire. 

Analyse faite à l'Ecole des mines, par le Cit. Macquart (i). 



Plomb 58,74. 

Acide molybdique 28,00. 

Oxygène 4,76. 

Carbonate de chaux 4,5o. 

Silice 4,00. 



100,00. 

Caractères dlstinclifs. Entre le plomb molybdaté et le plomb 
carbonaté. Celui-ci se dissout avec effervescence dans l'acide 
nitrique étendu d'eau, ce qui n'a point lieu pour l'autre. 

VARIÉTÉS. 



FORMES. 
Détcrminablcs. 

DA 

: . Plomb molybdaté bis-unitaire, jj, « (jpg* 65). Les cristaux 

de cette variété sont ordinairement des parallélépipèdes rectangles 
très-courts ou lamelliformes. Quelquefois cependant leur hauteur 
approche d'être égale à leur épaisseur. 

P 1 A 

2. Plomb molybdaté scxoctonal. ■ \ 1 (jfe. 66). La variété 

P h g 

précédente émarginée supérieurement. Incidence de P sur g > 
1 4 i d 40' ; de P sur h, 128 e1 20 f . 



(1) Journ. des mines, N°. 17 , p. 23 (j t suiv. 
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IVE'A , 

3, Plomb molyhdviié Iriunitairc. i * (//#. G7). Incidence de h 

J h l g 

sur /, i35 d . 

P E l A 

4, Plomb molybdaté épointê. i (7%. 68). Incidence de 

P sur'P', 76 d 40'; de P sur la face située de l'autre côté de g 3 
io5 à 20'; de / sur g, 90 d . Il y a apparence que la variété en 
lames ocfogones biselées, citée par divers auteurs, nétoit autre 
chose que celle-ci comprimée entre la face g et son opposée. 

5, Plomb molybdaté périociogono (//g. 69 ). La var. 1 , dans 
laquelle deux arêtes longitudinales opposées sont remplacées 
chacune par deux facettes r, r, très-inclin ces sur h> h. Je n'ai 
pu mesurer exactement cette inclinaison. Si elle étoit de iG8 d 4 1 '» 
auquel cas celle de z^sur r seroit de 112A 38 r 3 le cristal auroit pour 

I Z 3 

signe représentatif Pf 5 ^ * P ] 7"« L'angle E 5 dans ce cas, est 

* \ ^ / 
celui qui se présente à droite (jïg. 64 )• 

fi. Plomb molybdaté triforme {Jïg. 70 ). Dérivé de l'octaèdre 
primitif par les faces P, P ; d'un second octaèdre beaucoup plus 
aigu par les faces o , o , et d'un parallélipipède rectangle , par les 
faces /, /, g. Les triangles o étoient si petits sur le cristal que j'ai 
observé, qu'il m'a été impossible d'en déterminer 3 même par 
aperçu , les inclinaisons. 

Indéterminables. 
7. Plomb molybdaté lamelliforme. 

ACCIDEXS DE L U M I È R 

Couleur. 
Plomb molybdaté jaunâtre. 



Yy a 
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Transparence. 
Plomb molybdaté translucide. 

Annotations. 

t. Le plomb molybdaté se trouve à Bleyberg, en Carinthie , 
où il a pour gangue une chaux carbonatéc compacte. Ses cris- 
taux n'ont ordinairement que deux ou trois millimètres de 
largeur , et la plupart sont peu prononces. 

2. Jacquin paroît être le premier qui ait parlé de cette sub- 
stance (i). Romé de Lisle, qui en eut bientôt connoissance , la 
regarda comme une simple variété de la mine de plomb blanche , 
qui est notre plomb carbonalé. L'abbé Wulfcn en donna, en 1785, 
une description détaillée, et Heyer ayant essayé de l'analyser, 
crut que le plomb y avoit pour minéralisatcur l'acide tunsti- 
que , trompé probablement par la couleur jaune de l'oxyde 
de molybdène qui s'étoit formé dans l'opération. Mais Klaproth 
reconnut depuis que l'acide qui entroit dans la composition de 
cette mine , étoit le molybdique , et l'analyse qu'en a faite plus 
récemment le Cit. Macquart , sous les yeux de Vauquclin , nous 
a fait connoître le rapport des deux principes dont elle est 
formée. 

VI II e . ESPÈCE. 
PLOMB SULFATÉ. 
Sulfate de plomb des chimistes. 

Vitriol de plomb. Proust, journal de physique , mai, 1787, 
p. 094. Plumbum vitriolatum , Lin., syst. nat. ,ed. 1793, cura 
Jo. Frid. Gmelin , /. 111 , p. 070. Piomb minéralisé par l'acide 



(1) MisceUunea Austriuca, t. II ^ Vienne . 1781. 
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vitrolique ; vitriol de plomb; Sciagr. } t. Il ^ p. 107. Natur- 
liclier blei vitriol, Emmerling y t. III 5 p. 410. Native vitriol 
of lead 3 Kinvan , t. II > p. 211, 

Caractère essentiel. Non solublc dans l'acide nitrique ; réduc- 
tible à la simple flamme dune bougie. 

Caract. phys. Consistance ; tendre et facile à écraser par la 
pression de l'ongle. 

Caract* géom. Forme primitive. Octaèdre {Jrg-Ji }pl> LXIX, 
dans lequel la base commune des deux pjram ides qui ont leurs 
sommets en A et au point opposé, est un rectangle (1). Cet 
octaèdre se soudivise sur les arêtes continues aux sommets. 

Molécule intégrante. Tétraèdre irréguJier. 

Caract. chim* Insoluble dans l'acide nitrique ; un fragment 
exposé à la flamme d'une bougie, y devient rouge en un instant, 
et le plomb métallique paroît à la surface. 

Caractères distinctifs. i*. Entre le plomb sulfaté et le plomb 
carbonate. Celui-ci est soluble dans l'acide nitrique et non l'autre, 
2°. Entre le même d'une couleur jaunâtre et le plomb molybdaté. 
Le premier ne décrépite pas au (eu comme f autre; il se réduit 
à la simple flamme d'une bougie ; il faut faction du chalumeau, 
pour réduire le plomb molybdaté. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéterminahleSn 

J. Plomb sulfaté primitif. P {fig. 71 ). Lametherie, Théor. 

(1) La perpendiculaire menée du centre de cette base sur le côté D r est 
à la hauteur de la pyramide comme i : V 2. - y et la perpendiculaire mem'e du 
même point sur le coté F , est à la hauteur comme V3 : V z> La petitesse des 
cristaux ne permet de donner ces rapports que comme approximatifs. 



350 T II A I T É 

«fc /a /. I, pag. 294; variété I. Incidence de P sur P, 

iog<i i8 f ; de P' sur P r , 78^ 28'. 

a. Cunéiforme (Jig. 72 ). Les cristaux présentent souvent cetlc 
modification. 

p £> 

2. Plomb sulfaté senri-prisme. 1 70 ). L'octaèdre pri- 

V 71 

milif, ordinairement cunéiforme, émarginé en h (f/g. 2 ). Lame- 
theric , i&wf, ; variélé 2. Incidence de u sur P, 1 , , 1 j 

5. Plomb sulfaté trihexaèdre (Jig. 74 ). La variété précé- 
dente augmentée des laces jr, s, qui proviennent d'un décais- 
sement dont la ligne de départ est parallèle à l'apothème du 
triangle P f (Jïg. 71 ) Lametheric , ibid.] variété 3. Si la loi qui 

produit les faces s , s , étoit fîJJ F* B 2 ) >f incidence de s sur P' 
seroit de i5i d i8 r . 

4. Plomb sulfaté bis - ondécimal (jpg* 70). La variété pré- 
cédente émarginée à la rencontre des facettes s , s. Lametheric , 
ibid. , />. 295 ; variété 4. Dans l'hypothèse de la même loi poul- 
ies facettes s 9 s , on auroit, pour les facettes (j£ p g À 
et l'incidence de t sur n seroit de i3o d 54 r . 

5. Plomb sulfaté trioctaédre (/fg.'jG) pl. LXX. Vingt-quatre 
facettes disposées sur trois rangées de huit chacune, en suivant , 
d'une part, l'ordre des lettres 7*, /, or, etc.; de l'autre, celui 
des lettres P , s , P F , etc. Lametheric , ibid, ; variété 5. Incidence 
de x sur P r , 129 e * 14'. 

6. Plomb sulfaté dissimilaire ( Jig. 77 ). Les facettes z , z , 
ajoutées à la rangée du milieu, en altèrent l'analogie avec les 
rangées adjacentes. Lame therie , ibid. ; variété 6. 

Indéterminables. 

7. Plomb sulfaté granufiforme. 
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ACCIDEN'S DE LUMIERE. 

Couleurs. 

1, Plomb sulfaté limpide. 
s. Plomb sulfate jaunâtre. 

Transparence. 

Plomb sulfaté translucide. 

A N N OTATIONS* 

r. Le plomb sulfaté dont nous devons la connoissance à 
Withering , se trouve dans l'île d'Anglesey , où il occupe les 
cavités d'une ocre ferrugineuse d'un brun-noirâtre , située au- 
dessus d une mine de cuivre pyriteux. Il y en a aussi , selon 
M. Sclnueisscr (i) , près de Slrontian, en Ecosse* Proust dit 
que M. Angulo et lui en ont trouvé dans les mines d'Anda- 
lousie , tantôt en cristaux implantés dans des galènes qui étaient 
comme corrodées , et tantôt formant une espèce de croûte à 
leur surface. 

2. Les cristaux de plomb sulfaté sont , en général , très- 
prononcés- Ceux que j'ai observés n'avoient guère que deux 
ou trois millimètres de longueur. Ils m'ont été donnés par les 
Cit. Lametherie et Alexandre Brongniart, dont le premier a 
publié une description détaillée des formes cristallines de cette 
espèce. Mais il suppose que l'octaèdre de la variété i est régulier 3 
ce qui n'est pas d'accord avec l'observation. Je remarquerai , a 
ce sujet, que les solides réguliers , tels que le cube et l'octaèdre 
à triangles équilaléraux , si communs dans les métaux qui offrent 
le brillant métallique , se rencontrent, au contraire , rarement 



(i) À System of minerai., t. II, 182. 
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dans ceux qui sont oxydés et unis à des minex'alisateurs parti- 
culiers , circonstance d'autant plus avantageuse , que les métaux , 
dans cet état, pouvant être aisément confondus avec des sub- 
stances terreuses , empruntent des formes qui leur sont propres 
un caractère qui aide à les distinguer. Ainsi , sans sortir du genre 
qui nous occupe, l'espèce qu'on appelle galène, et qui présente 
tantôt le cube et tantôt l'octaèdre régulier , sous un aspect métal- 
lique , peut facilement être reconnue par un œil exercé ; mais 
cinq autres espèces, où le métal est oxydé , et a un acide pour 
ininéralisalcur, le plomb cliromaté, le phosphaté, le carbonate* 
le niolybdaté et le sulfaté , contrastent soit entre elles, soit avec 
Jcs autres minéraux, par la diversité de leurs formes primitives. 

On a pu remarquer que parmi ces formes, celles des trois der- 
nières substances étoient des octaèdres, mais dont chacun avoit un 
caractère propre. Celui du plomb carbonate est formé jde deux 
pyramides aiguës ; ceux des deux autres substances ont leurs 
pyramides obiusesl , avec cette différence que , daus le plomb 
niolybdaté , leur base commune est un carre , au lieu que dans 
le plomb sulfaté elle est un rectangle. Ainsi, l'étude de la struc- 
ture auroit suffi seule pour faire regarder les trois substances 
comme formant trois espèces distinctes. 

I I e . G E N R lî. 
NICKEL. 

Niccolum, TVaHcr. â fc 1/, p. 188. Nickel , de Boni ^ t.Il\ 
p. 206. Nickel, Seiagi\, /. 77, p. 200, Nickel des Allemands, 
Nickel , Daubenton , tabl. , p, 35. Nickel > Kirwan , t. II 5 
p. 281- 

Caractères du nickel , aussi pur qu'il ait été permis de 
l'obtenir jusqu'ici. 

Carnet* phys. VcsELïit. spécif. , 9. 

Couleur ; 
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Couleur ; le blanc avec une nuance de gris- 
Magnétisme, Agissant par attraction sur l'aiguille aimantée 3 

€t susceptible d'acquérir des pôles. 

Carnet, chim. Réductible en oxyde vert 5 par la chaleur, avec 

le contact de Vair (i). 

jéNXOTATZONS. 

i. Bergmann , qui a Fait de nombreuses expériences sur le 
Nickel, en a d'abord conclu qu'il y avoit d'assez fortes raisons 
de présumer que ce minéral, ainsi que le cobalt et le manganèse, 
pourroient bien n'être autre chose que du fer diversement mo- 
difié (2)., Cependant il paroît ensuite pencher plutôt à croire , 
tout bien considéré , que ces substances, qui manifestent des 
propriétés différentes, et conservent chacune un caractère tou- 
jours semblable à lui-même, ont aussi chacune une existence 
particulière (5 ), et cette opinion est aujourd'hui la plus géné- 
ralement reçue. 

Les résultats de la cristallographie s'accordent avec ceux de 
la chimie, pour prouver que le nickel est un métal distingué 
du fer, et qu'il n'est pas non plus une modification du cuivre, 
ainsi qu'on l'avoit annoncé plus récemment. J'ai comparé des * 
cristaux de nickel sulfaté avec des cristaux de fer sulfaté et 
d'autres qui appartenoient au cuivre sulfaté , et j'ai reconnu 
que les formes primitives et les formes secondaires de ces trois 
substances différoient très -sensiblement entre elles (4), d'où il 



(1) Fourcroy, éléin. cTIiist. nat, et de miner. , édlt 17S9 ? t. II , p. 47g. 

(2) Opusc. physica et ehimica , t. II , p. 2.G0. 

(3) lô. > p. 262 et 260. 

(4) Les formes relatives au fer sulfate et au cuivre sulfaté sont décrites 
dans les articles de ces deux minéraux. Quant au nickel sulfaté , sa forme 
primitive est un prisme oblique à bases rhombes (Jig. n5) pL LXXIII y 
qui a cela de commun avec les autres formes primitives du même genre 
comme celles de l'amphibole , du pyroxèue et de la grammatite , que la 

Tome UL Z z 
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suit que les trois bases métalliques qui sont ici combinées avec 
un acide commun, doivent aussi différer par leur nature. 

Bergmanu ajoute, comme un fait digne d'attention, que le 
fer, qui, après sa fusion, est presque toujours fragile, prend 
une ductilité très - sensible , par son union avec le nickel; en 
sorte qu'on pourroit douter, selon lui, à laquelle des deux sou- 
divisions des substances métalliques en ductiles et en Fragiles, 
le nickel doit êlre rapporté. 

Ce doute de Bcrgmann se trouve éclairci par les expériences 
du Cit. Vauquelin, qui, après avoir dégagé le nickel de toulu 
substance hétérogène, lui a reconnu une ductilité sensible. Mais 
il i\ remarqué qu'il y avoit de l'inconvénient à le recuire, 
comme cela se pratique par rapport à d autres métaux, dont 
on facilite ainsi le laminage, parce que le nickel se brûle, 
lorsqu'on l'expose à une forte chaleur. Il faut se borner à le 
laminer doucement et à petits coups. 

La substance dont on retire communément le nickel , est 
celle qui est connue sous le nom de kupfernickeL Elle contient, 
outre le nickel , de l'arsenic et du fer. Lorsqu'on avoit , pour 
ainsi dire, tourmenté le nickel de toutes les manières, on le 



ti^ne menée de l'angle O sur l'extrémité inférieure de l'arête opposée à H, 
est perpendiculaire sur Tune et l'autre de ces arêtes. Le rapport entre cette 
perpendiculaire et chacune des mêmes arêtes , est celui de 3 à i ; et le sinus de 
la moitié de 1 incidente de M sur M , est au cosinus comme V% : i. 

Parmi les diverses formes secondaires que présentent de très -beaux cris- 
faux de cette substance, obtenus par le Cit. Leblanc, la plus composée 
tst celle que Ton voit fig. 116. Je la nomme nickel sulfaté surcomposé. Son 

5 

T G 1 3 G 3 M E 3 3 E D D E B À P 
signe représentatif est a . Yoici les mesures de 
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ses angles, Inridenre de P sur l'arête y , io8 i 2j f ; de M sur Mj *Oo d 28'; 

de P sur M , I04 a ; de u sur M , i2Ô d l6 r ; de s sur M , ifio 1 5a' ; de t 

sur M, i43 d îz* ; de n sur P, 148 1 5' ; de x sur P , 145 5 19' \ de z sur 

P,i55» 54'; de£surP, i56^ 64' ; de g sur P > *o5* j3*« 
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trouvoît atfiraMè à l'aimant, et on en avoit concla qu'il restoit 
quelques molécules de fer unies au nickel ? et qu'il étoit im- 
possible d'en séparer. 

Cependant le célèbre Klaproth, après avoir découvert que 
le quartz-agathe , nomme chrysoprase , devoit sa couleur verte 
au nickel, crut devoir regarder comme très-pure la portion de 
ce métal qu'il avoit obtenue par l'analyse de la pierre dont il 
s'agit (i); et voyant que le nickel, dans cet état, continuoit 
d'agir sur le barreau aimanté , il pencha fortement à croire 
que ce même métal partageoit avec le fer les propriétés magné- 
tiques. 

Au fond, rien ne répugne à ce que d'autres métaux ayent , 
ainsi que le fer, la faculté de retenir le fluide magnétique en- 
gagé dans leurs pores, et cette espèce de prérogative que Ton 
croyoit accordée au fer seul , devoit même paroi tre d'autant 
plus extraordinaire , qu'en général la nature n'est pas ainsi 
exclusive dans sa manière d'agir. On pourroit citer en preuve 
la double réfraction et lelectricité par la chaleur qui , décou- 
vertes d'abord dans des substances que l'on croyoit uniques, 
sous ce point de vue, étoient cependant bien éloignées detre 
concentrées lune clans la chaux carbonatée , et l'autre dans la 
tourmaline. Une seule chose pourroit jeter quelque nuage sur 
le résultat relatif au magnétisme du nickel; c'est que ce métal , 
tel que la nature la offert jusqu'ici, contient toujours plus ou 
moins de fer; en sorte que l'on pourroit être tenté de soup- 
çonner que dans l'état où on le croit pur, il retient encore 
quelques molécules ferrugineuses que la puissance des agens 
chimiques n'a pu lui arracher. 

Je me suis proposé d'écarter, sil étoit possible, ce soupçon, 
en soumettant à l'expérience une lame de nickel obtenue par 
le Cit. Vauquelin, dont le poids étoit de 45 centigrammes, ou 



(i) Annales de cHinîe par Morceau, Laroisîer s Monge , été. I789, t. T T 
1». iGq. 
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environ 8 grains ^, et la longueur de 16 millimètres, à peu 
près 7 lignes. Cette lame agissoit d'abord seulement par attrac- 
tion sur l'un et l'autre pôle d'une aiguille aimantée. Mais je 
parvins facilement à lui communiquer le magnétisme polaire, 
en employant la méthode de Coulomb, en sorte quelle exercoit 
des attractions et des répulsions très -marquées sur 1 aiguille 
aimantée, et qu'ayant été suspendue à un fil de soie très-délié, 
elle se dirigea aussitôt dans le plan du méridien magnétique. 
J'observai de plus, que cette lame portoit un fil de fer qui 
avoit au moins le tiers de son poids. Or, si l'on considère que 
le fer ne scroit point ici à l'état d'acier, et que les deux centres 
d'action doivent s'en tre-nuire sensiblement, à cause du peu de 
longueur de la lame , on concevra que la quantité de fer 
magnétique que l'on supposeroit disséminée dans Fintérieur de 
cette lame, ne devroit pas être très -inférieure à celle du fer 
qu'elle est capable de porter, et qui forme, comme on Fa dit, 
un tiers de son poids; d'où il suit que cette quantité n'auroit 
pas échappé aux moyens très-précis que le Cit. Vauquelin a 
employés pour épurer la lame dont il s'agit. Ainsi, tout con- 
court, sinon à démontrer, du moins à rendre extrêmement 
probable l'opinion que le nickel jouit par lui-même des pro- 
priétés magnétiques. 



PREMIERE ESPECE. 

NICKEL ARSENICAL. 

Niccolum ferro et cobaltô arsenicatis et sulfuratis minera- 
lisatum , minera diHbnni , flavo rubente. Cupruni niccoli , 
H 'aller. j /. //, p. 189. Mine de cobalt tenant cuivre, etc., 
ou kuplernickel , de Lislc, /. III , p. io5. Nickel combiné avec 
le fer, l'arsenic et le soufre, de Boni , /. //, p. 208. ISickel avec 
fer, cobalt et arsenic, minéralisé par le soufre, Sciagr. , /. II 3 
/ . 20.4. Kupfer nikkelp Emmcrling , /. II ^ p. 5ij. Nickel mêlé 
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avec le soufre , l'arsenic , le cobalt et le fer ; kupferniekel , 
Daubenîoji } tabl. , p. 35. Sulphurated nickel, Kirwan ^ t. II ^ 
p. 286. 

Caractère essentiel. Jaune-rougeâtre; formant, en très-peu 
de temps , un dépôt verdâtre dans l'acide nitrique. 

Caract. phys. Pesant, spécif, 6,6086 * • .6,6481, 

Consistance. Très-cassant. 

Couleur ; jaune-rougeâtre , tirant sur celui du cuivre pur. 
Cassure ? raboteuse et peu brillante. 

Caract. chim. Mis dans l'acide nitrique, il y forme presque 
aussitôt un dépôt verdâtre. Au chalumeau , il répand une 
odeur d'ail, 

Garact* dist. 1*. Entre le nickel arsenical et le cuivre natif. 
Celui-ci est ductile et fautre cassant; il se dissout dans l'acide 
nitrique ; le nickel y forme un précipité verdâtre. 2 0 . Entre le 
même et le cuivre pyx^iteux hépatique. Celui-ci ne donne point 
de dépôt verdâtre dans l'acide nitrique, et ne répand point 
d odeur d'ail par faction du feu. 

VARIÉTÉS, 
Nickel arsenical amorphe. 

Annotations. 

1. On trouve le nickel arsenical en divers endroits de l'Alle- 
magne, et en particulier à Schnéeberg, à Saalfeld et à Andreas- 
berg; en France, à Saïnte-Marie-aux-Mines et à Allemont; en 
Angleterre , au comté de Cornouailte. Il accompagne assez 
souvent le cobalt arsenical. 

2. Plusieurs chimistes, dont j'avois d abord suivi l'opinion, 
ont considéré cette substance comme du nickel sulfuré* Mais Jo 
Cit. Vauquelin , qui l'a soumise à l'analyse pour en extraire le 
nickel pur, pense que c'est l'arsenic qui y fait la fonction de 
îuinéralisateur. 
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5, La couleur du nickel arsenical, qui est le jaune cxalïé 
par un mélange de rouge , jointe à sa cassure presque terne 
et chargée de petites aspérités , présente un aspect qui jusqu'ici 
semble être particulier à cette substance; et c'est une de celles 
qui, vues une fois, se reconnoissent ensuite le plus facilement, 
lorsqu'on les reucontre de nouveau, 

4. La substance citée par M. Kirwan (i)sous le nom (Yarse- 
nicated nickel , comme ayant été découverte par Gmelin , à 
Jlegcnsdorf, est, d après la description qu'en donne ce dernier 
naturaliste, un oxyde de nickel combiné avec l'acide arsenîque , 
d'un gris-pâle, mêlé çà et là de vert-pâle, à cassure compacte, 
en partie terreuse, difficile à briser, ayant une pesanteur spé- 
cifique considérable. Nous ne connoissons point cette substance, 
qui seroit, d'après notre nomenclature, un nickel oxydé ar- 
seniaté. 

II e . E S P È C E, 
NICKEL OXYDÉ. 

Niccoluni colore viridi efllorcseens. Flos niccoli , Waller.^ 
/. II, p. 19Ï. Nickel terreux; ocre de nickel; oxyde de nickel, 
de Born 3 t* II, p. 210. Nickel minéralisé par l'acide aérien; 
Cronstcdt, N°, 255, lM 3 Sciagr., t. II, p. 200. NikkeLokker, 
Emmerling) t. II, p. 5 16, Nickel minéralisé par l'acide carbo- 
nique; carbonate de nickel, Daubenton , tàbh , p. 35. Nickel 
ocre, and vitriol of nickel, Kirwan , t. II, p* 283. 

Caractère essentiel* Verdâtre , non solublc dans 1 acide ni- 
trique. 

Caract. pliys. Couleur, verdâtre. 

Caract. chim. Réductible, par le chalumeau, en nickel mé- 
lallique, à laide du borax* Non soluble dans lacide nitrique. 



(î) Eléments of niineralogy, t. II, p. 280. 
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Caract. distinct. i°. Eutre le nickel oxydé et le bismuth 
oxydé. Celui-ci se dissout avec une vive effervescence dans l'acide 
nitrique 5 en y répandant un nuage verdâtre , qui disparaît 
après la dissolution. Le nickel oxydé s y précipite sous la 
forme d'un dépôt verdâtre , qui est permanent. 2\ Entre le même 
et le cuivre carbonaté vert Celui-ci se dissout plus ou moins 
lentement dans l'acide nitrique ; l'autre y reste sous la forme 
d'un précipité verdâtre. 

VARIÉTÉS. 

r. Nickel oxydé amorphe. 
2. Nickel oxydé pulvérulent. 

Annotations. 

ti Le nickel oxydé recouvre souvent les mines de nickel arse- 
nical 3 sous la forme d'une espèce de croûte, ou d'une efflores- 
cenec plus ou moins verte , et la présence du minéral dont la 
décomposition lui a donné naissance , et qui est si facile à recon- 
noître , est un indice heureux , relativement à cet oxyde, dont 
les caractères extérieurs sont , au contraire , si peu parlans. 

2. Le nickel oxydé est quelquefois blanchâtre. Mais il suffit 
alors d'en jeter dans Y acide nitrique, pour voir la couleur natu- 
relle se développer. 

3. On avoit regardé tantôt le cobalt , tantôt le cuivre et 
tantôt le fer comme le principe colorant du quartz-agathe prase, 
avant que le célèbre Klaproth eût démon tré que le vert tendre 
qui embellit cette pierre, étoit dû à l'oxyde de nickel. 

4. D'après la définition de Cronstedt , le minéral dont il 
s'agît ici scroit du nickel carbonaté, et cette opinion a été suivie 
par quelques minéralogistes. Mais nous ne connoissons aucune 
analyse moderne qui la confirme. M. Kir w an regarde le même 
minéral comme étant un mélange d'oxyde de nickel uni à l'acide 
axsenique et de sulfate de nickel, ce qu'il seroit intéressant de 
vérifier, 
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1 1 1\ GENRE. 
CUIVRE. 

Cuprum; Venus, TValler^ /. II 3 p. 271. Cuivre , de Lisle , 
& JiX, fJ. 5o5. , de Boni s /. II ^ p. 3oo, Jrf. ? Sciagr. , 
é* II 2 p. 121, Kupfer des Allemands. Cuivre, Daubçnlon ^ 
tabL , p. 5i. Coppcr , Kirwan , t. II , p. 127* 



A L'ÉTAT MÉTALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
CUIVRE N 4 T I F. 

Cuprum nativum , IV aller. > t. Il , p. 274. Cuprum purum ex 
solutione vitrioliez précipitât um , ibid. , p. 27D. Cuivre natif 
et des fourneaux , cfe Lisle ^ t. III , p. 3o5. Cuivre natif, 
Boni} t. II, p. 3o3. , Sciagr-, is5. Gediegen kupfer, 

Emmcrling) t. II \p. 206, Cuivre natif, Daubenton , tabl^p* 5o* 
Native copper , Kirivan, t. II ^ p, 128. 

Caractère essentiel. Jaune -rougeâtre. Malléable. 

Caract. phys. Densité; moindre que celle du platine , de For, 
du mercure 5 du plomb et de l'argent ; plus grande que celle 
du fer et de l'étain. Pesant» spécif du cuivre natif de Sibérie, 
8,6844, 

Dureté; moindre que celle de l'acier et du platine ; plus grande 
que celle de l'argent , de for, de letaiu et du plomb. 
Elasticité. M 

Ductilité ; moindre que celle de for 5 du platine et de l'argent; 
plus grande que celle du fer , de Té tain et du plomb» 

Ténacité; moindre que celle de l'or et du fer; plus grande 
que celle du platine , de l'argent , de fétaîu et du plomb. 

Eclat; 
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Eclal ; moindre que celui du platine , de l'acier , de l'argent cl 
de for ; supérieur à celui de letain et du plomb. 
Couleur 3 le rouge-jaunâtre. 
Résounancc. Le plus sonore des métaux. 
Odeur par le frottement; stiptique et nauséabonde, 
Caracl* çiiim. Dissolution bleue par Tammoniaque. 
Caractères dislinctifs* i°. Entre le cuivre natif et for natif. 
La pesanteur spécifique de for est presque double de celle du 
cuivre ; il n est point soluble comme celui-ci , du moins dune 
manière sensible , par l'acide nitrique* Sa couleur est le jaune 
pur , et celle du cuivre le rouge-jaunâtre. 2\, Entre le mémo 
et le cuivre pyriteux. Celui-ci est cassant, et le cuivre natif 
ductile, La couleur du cuivre pyriteux est d'un jaune légère- 
ment verdâtre 5 et celle du cuivre natif d'un rouge mêlé de jau- 
nâtre. 5\ Entre le même et le nickel sulfuré , dit kupfernickel \ 
cjui a du rapport avec lui par sa couleur. Celui - ci n'est pas 
ductile comme le cuivre. Il étincelle sous le briquet en donnant 
une odeur d'ail 3 ce que ne fait pas le cuivre. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 
Déterminables. 

1. Cuivre natif cubique {Jig\ 5) pL LXIII* 

2. Cuivre natif octaèdre {Jtg. i ). Octaèdre régulier. DeBom ^ 
cataL , t. II , p. 008, 

o. Cuivre natif cubo - octaèdre (Jïg* 4 ). De Lis le , /. 
/?. 3o5. 

/\, Cuivre natif cuho-dodéeaèdre (Jîg. 6). Le cube émarginé. 

5. Cuivre natif informe 7 ). Dérivé du cube par les 
faces/^ du dodécaèdre rhomboïdal par les facettes u\ et de 
l'octaèdre régulier par les facettes $ 

6. Cuivre natif trihexaèdre. Composé d'un dodécaèdre bi- 
Tome III. Au a 
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pyramidal très surbaissé , et d'un prisme hexaèdre très-court , 
interpose entre les deux p\ ramides. Celte tonne est du même 
genre que celle qu'on voit (Jîg* 217) pl. LXXXIIf. Les cristaux 
que j'ai dans ma collection sont trop petits pour que j'aie pu 
en déterminer les angles avec précision. L'incidence des faces 
de chaque pyramide sur les pans correspondais , m'a paru 
s'éloigner peu de 120 e1 , ce qui donneroit à peu près 146 e1 pour 
celle de deux faces adjacentes , telles que s et/. 

Indéterminables. 

7. Cuivre natif ramulcux. 

J • ) 1 ' 1 |T* 

a. Divergent. Eu rameaux qui setendent dans diflérens sens. 

b. Réiiculaire. Formant des espèces de réseaux engagés entre 
les feuillets des pierres. 

8. Cuivre mitïïjilamenleux. Cette variété , qui est très -rare t 
a été trouvée près de Temeswar. 

9. Cuivre natif lamelliforme. 

10. Cuivre natif granuliforme. 

11. Cuivre natif concrétionné. 

a. Mameloné. 

b. Botryoïde. En grains dont l'assemblage imite une grappe de 
raisin. 

12. Cuivre natif amorphe. 

Annotations. 

i. Le cuivre natif abonde surtout en Sibérie , du côté 
d'Ekaterinbourg. Le Cit. Patrin , qui a voyagé dans cette partie , 
en a rapporté , avec de très-beaux échantillons des mines qui 
s'y trouvent , des connoissances précieuses sur le gisement du 
métal, et j'ai cru qu'on me sauroit gré d'insérer ici les détails 
que ce savant a bien voulu nie communiquer relativement à cet 
objet. 

« Le beau cuivre natif cristallisé vient des mines appelées 
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TourinsJci) sur les bords de la T ourla ^ à environ 120 lieues 
au nord d'Ekaterinbourg, dans la partie orientale des Monts 
Oural y à 6o d de latitude. Cette ebaîne fait ici un 'coude en 
s avançant vers Test , et les trois mines sont parallèles à ce 
coude. Elles sont à une deiui-lieue Tune de l'autre , et ne parais- 
sent pas avoir de communication. Les montagnes environnantes 
sont composées de cornéenne olivâtre plus ou ipuoins dure 3 
compacte, en grandes masses 3 sans divisions régulières. Cette 
roche contient quelques cristaux rhomboïdaux de feld-spath 5 
et quelques points quartzeux. Elle est recouverte d un schiste à 
peu près de même nature, mais plus argileux, dont les couches 
plus ou moins inclinées ont leurs plans parallèles à la direction 
de la chaîne centrale. Entre ces deux roches est une puissante 
couche de calcaire primitif blanc et grenu , dont l'épaisseur 
varie , et dont la situation est presque verticale , et la direc- 
tion parallèle aux couches schisteuses. C'est dans cette roqhe 
calcaire que se trouve encaissé le filon de cuivre qui lui est 
parallèle en tout sens , et qui est lui-même divisé , selon sa 
longueur , par un crin de même nature que la roche générale 
des montagnes voisines. Ce filon oQ're diverses belles espèces de 
mine de cuivre, mais particulièrement le cuivre natif en den- 
drites composées de cubes et d'oefaèdres implantés les uns sur 
les autres. Ces dendrites pénètrent dans l'intérieur même ds 
la roche calcaire s d'où il est assez difficile de les dégager* La 
roche olivâtre qui forme le crin^ est aussi par Fois pénétrée 
de cuivre natif ; mais celui-ci est toujours en feuilles qui tapis- 
sent les fissures, et jamais en dendrites » (1). 

Il existe encore du cuivre nalif dans plusieurs endroits delà 
Hongrie; àDeva,en Transilvanie ; à Falhun 5 en Suède, etc. 
Cette substance n'a guère été trouvée en France , jusqu'ici 3 
qua Saint-Bel et à Chessy , près de Lyon. 

(1) Voyez aussi les détails publiés sur ce même sujet, parle Cit. Patriu , 
jouun. de phys. , août, 1788 , p. 82 et suiw 3 et les Essais de minéralogie du 
Cit. MactjuarL , p. 269 et suiv. 

Aa a 2 
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2, Les naturalistes attribuent une double ori&iiie au èîâvre 
nafif. L'un 5 qu'ils regardent coumic de première formation 9 È8t 
en cristaîix réguliers , en lames, en filamens , etc. , qui ont pour 
gangue un marbre primitif, comme en Sibérie, ou des pierres 
quârtzeuses , comme dans la plupart des autres pays: on en 
trouve dans le Maregraviat deBaadcn, en Allemagne , qui csi 
enveloppé d'une substance fibreuse blancbc ou jaune- verdàtre , 
que l'on croit être une zéolithe. L'autre, qu'on appelle cuivre 
de cémentation , forme des concrétions sur diff érentes gangues 
pierreuses, ou même sur des corps organiques, et provient du 
cuivre sulfaté tenu en dissolution dans les eaux, où il s'est dé- 
composé par l'intermède du fer. 

Il y a même des endroits, comme à Saint-Bel, où l'on déter- 
mine , par des mo}~cns artificiels, cette décomposition du cuivre. 
On jette de vieilles ferrailles dans des bassins où Ton reçoit feau 
chargée de cuivre sulfaté en dissolution. Peu de jours après, on 
trouve dans cette eau du cuivre rouge, dont la précipitation 
a été déterminée par la présence du fer , qui s est emparé de 
l'acide sulfurique uni à l'autre métal. 

3. Le cuivre natif forme quelquefois des masses assez considé- 
rables. Le Cit. Monnet en cite une du poids de io livres, envi- 
ron 4 kilogrammes T ^ , qui est dans le cabinet du collège des 
mines 3 à Freyberg (i). 

4, La ténacité du cuivre est telle, qu'un fil de ce métal, 
de 2,7 millimètres, ou — de pouce de diamètre, peut soutenir, 
sans se rompre un poids de 146 :d ■ 3o , ou d'environ 299 livres 
4 onces. 

5. Le cuivre, beaucoup plus commun que for et Fargent, et 
beaucoup plus traitable que le fer, est une espèce de métal 
intermédiaire !; dont la privation laisseroit un grand vide parmi 
les productions des arts les plus intéressantes. Mais les avan- 



(1) Nouveau syst. de miner. \ p, Zi^* 
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tages quil recèle sont balances en partie par sa nature très- 
altérable. Exposé à fair et surtout à l'humidité , il se couvre 
bientôt de cette rouille, connue sous le nom de vert de gris , 
qui , plus d'une fois , en se mêlant aux alimens préparés dans des 
vases de cuivre , a converti eu poisons mortels les soutiens de 
la vie. 

6. Le cuivre fondu et épuisé , se nomme cuivre rouge ou cuivre 
de rosette. Sa pesanteur spécifique , qui , suivant les expé- 
riences de Brisson , est de 7,788 , le cède de beaucoup à celle du 
cuivre natif, que j'ai trouvée de 8,0844 m < ^ l'aide d'un groupe 
de cristaux de Sibérie, dégagé de toute gangue, dont le poids 
dans fair étoit de 877 centigrammes , ou i65 grains ^. Cette 
différence indique ^ dans le cuivre fondu, une grande porosité , 
qui se trouve encore prouvée par le rapprochement dont les 
molécules de ce métal sont susceptibles au moyen de fécrouis- 
sage ; en sorte que le cuivre, passé à la filière , a pour pesan- 
teur spécifique 8,8785 , ce qui fait une augmentation de den- 
sité d'environ 

7. Ce que Ton appelle cuivre jaune ou laiton , est un alliage 
de cuivre et de zinc , que Ton obtient en cémentant le cuivre 
avec la pierre calaminaire. Mais si Ton réunit directement les 
deux métaux par la fusion , Y alliage prend les noms de similur, 
de tombac , â?pr de Manheim $ etc. 

Le rapport de dilatation du laiton , déterminé parle Cit. Borda 3 
est de pour chaque degré de lléaumur , et d environ 
pour chaque degré du thermomètre centigrade. 11 suit de là 
qu'uu mètre de laiton est pins long de ~ de millimètre , ou 
d'une quantité plus -forte qu'un demi - millimètre , à 2D d de 
Réaumur,, qua la température de la gtace fondante, indiquée 
par le zéro. 

Le Cît. Brisson a trouvé que dans l'alliage du cuivre avec le 
zinc, qui donne le laiton j il se faisoit une sorte de pénétra- 
tion j d'où il résulté que la densité de cet alliage est plus grande 
d'environ que la somme des densités des deux métaux prîs 
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séparément (i). Dans ce cas, les molécules du zinc s introdui- 
sant dans les nombreux interstices que laisseroient entre elles 
les molécules cuivreuses, font croître la densité beaucoup plus 
à proportion que le volume. 

8. Le bronze ou l'airain des modernes , se fait en alliant avec 
le cuivre une certaine quantité detain. Lç mot œs , que nous 
traduisons par ces mêmes noms de bronze et d'airain , avoit , 
chez les anciens, une signification plus étendue; il désignoit 
également le cuivre pur et le cuivre allié avec d'autres sub- 
stances métalliques de différentes espèces. 

9. Le cuivre de rosette est la matière ordinaire des fontaines, 
des chaudières et de divers ustensiles de cuisine. L'étamage 
dont on enduit l'intérieur de la plupart des vaisseaux de cuivre, 
pour les préserver de la rouille , ne remédie pas entièrement 
au danger. Le Cit. Chaptal , dont l'autorité doit être ici d'un 
grand poids, témoigne le désir que Ton proscrive parmi nous 
l'usage du cuivre , dans les cuisines , comme on la fait , dit-îl , 
en Suède, à la sollicitation de Schoëffer , auquel la reconnois- 
sance publique a élevé une statue de ce même métal (2). 

On emploie aussi le cuivre rouge pour le doublage des vais- 
seaux. On en fait des plaques pour la gravure au burin ou à 
feau-forte. 

10. Les alliages de cuivre et de zinc se rouillent moins faci- 
lement que le cuivre pur. Parmi ces alliages , le laiton est le 
plus généralement employé. On le tire en fils plus ou moins 
déliés , pour en faire des cordes d mstrumens de musique. Il 
fournit a l'horlogerie et h différent arts la matière d'une infinité 
de pièces également susceptibles d'un travail délicat et d'une 



(1) SI Ton désigne le cuivre par À et le zinc par B, on aura, en repre- 
nant la formule ci-dessus, p. 268, o — 7,7880 , c = 7,1908, d—à , /zl, 
d'où Von tire pour la pesanteur spécifique de l'alliage , en supposant qu'il 
ii'y eut aucune pénétration , 7,6296 : la pesanteur observée est 8,5q58* 

(2) Élém. de chimie , t. II , p. 365. 



DE MINÉRALOGIE, 3 7 5 
longue durée, 11 ne faut que jeter un coup <Tœii sur un cabinet 
de physique pour juger des services multipliés que: le cuivre 
jaune rend à cette sience, 11 nest pas moins précieux pour la 
construction des instrumens de géométrie et de ceux qui sont 
destinés aux observations astronomiques et géodésiques. 

il» Le bronze est employé pour couler des statues. L'artil- 
lerie lui doit ses axâmes les plus redoutables* On a remarqué 
que la rouille qui se formoit, à la longue , sur la surface des 
ouvrages de bronze, acquéroit une grande consistance, et ser- 
voit ensuite à garantir de toute altération l'intérieur de la masse. 
On sait que les statues anciennes se conservent très-bien sous 
l'enduit de cuivre oxydé qui les recouvre, et que les anti- 
quaires nomment patine. 

12. Le vert de gris artificiel ou verdet du commerce se fait 
en exposant des lames de cuivre rouge à l'action de l'acide 
acéteux. Cette substance est d'un grand usage dans la pein- 
ture a l'huile , où elle donne les plus belles couleurs vertes. 



II e . ESPÈCE. 

C U I VR E PYRITEUX. 

Cuprum sulfure et ferro minerallsatum , minera colore aureo 
vel variegato nitente. Minera cupri flava, Waller^ t. II , 
p. 282. Cuprum sulfure et ferro mineralisatum , minera ex flavo 
viridescente , minera cupri viridescens , ibid. , p. 283. Mine 
de cuivre jaune, de Liste, t. III, /?. 009. Cuivre pj^riteux : 
pyrite de cuivre; mine de cuivre jaune, de Boni, t. II , p. 3i5, 
Cuivre avec beaucoup de fer, minéralisé par le soufre; pyrite 
cuivreuse, Sciagr. , t. II, p. 140. Kupfer lues, Emmcrling, 
t. II y /?. 202. Mines de cuivre pyriteuses ou pyrites cuivreuses, 
Daubenion , tabL , p. 52. Yellow copper ore, Kirwan, /, II, 
p* 140, 
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Caractère essentiel. Jaune, en cristaux originaires du tétraè- 
dre régulier. 

Caract. phys. Pesant, spécif , 4,3104. 

Consistance , non malléable , cédant aisément à la lime; 
donnant rarement des étincelles par le choc du briquet. 

Couleur , b jaune de laiton , tirant quelquefois sur la cou- 
leur de l'or allié au cuivre. 

Caract. géom. Forme primitive, Le tétraèdre régulier {fi g* 78) 
pL LXX, Quelques cristaux offrent des indices de lames paral- 
lèles aux faces de ce solide. 

Molécule intégrante. Id. 

Cassure , raboteuse. 

Carnet, chim. Au chalumeau, il se fond d'abord en un globule 
noir, qui 5 à l'aide d'un feu prolongé , finit par offrir le bril- 
lant métallique du cuivre. 

CaracL distinct. i°. Entre le cuivre pyriteux et l'or natif, 
Celui-ci est malléable et l'autre cassant ; il se fond au chalumeau , 
en conservant sa couleur , tandis que le cuivre pyriteux y donne 
d'abord un globule noir. z\ Entre le même et le fer sulfuré. 
Celui-ci résiste beaucoup plus à la lime; il donne communément 
des étincelles par le choc du briquet , et le cuivre pyriteux 
rarement. Ses formes cristallines ne sont jamais le tétraèdre, 
soit complet, soit épointé ou émarginé. 5\ Entre le même et 
le bismuth natif Celui-ci a le tissu beaucoup plus sensiblement 
lamelleux ; il coule facilement au chalumeau , sans perdre 
son éclat , au lieu que le cuivre pyriteux commence par s'y 
converlir en un globule noir. 



VARIÉTÉS. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES, 

D ét erm in ab les . 

ti Cuivre pyriteux primitif. P (Jïg* 78). De Lisle } t. III, 
p. 3 10. Incidence de P sur P , 70* 3i r 44"* 

PÀ 'À 1 

2. Cuivre pyriteux épointé. 1 [fîg* 79)* L)c Liste, 

P e 

/. ///, p. 011 ; var. ï. Incidence de e sur P, ioc) d 28' 16". 
a. Régulier; toutes les faces triangulaires équilatérales, 

3. Cuivre pyrit. cubo-lélraédre. 1 {Jïg- 80 }• De Lisle > 

/. III , p. 3i2; var. 2. Incidence de y sur P, I25 d i5 r 44'', 
Je ne donne, ainsi que Rome de Lisle, cette variété que 
d'après Lïmireus , syst, nal. , t. III y c'dit. 17685 p. 114; 
var, 

s 

4. Cuivre pyriteux dodécaèdre, i (J/g. 84 ). De Lisle > L III 3 

l 

p, 3i5 ; var, 4. Chaque Face du tétraèdre primitif devient la 
base d'une pyramide triangulaire surbaissée. Incidence de / sur 
146*1 26' 53" ; de / sur l, locf 28' 16*. 

5. Cuivre pyriteux transposé. En octaèdre dont une moitié 
est censée avoir tourné sur l'autre , d'une quantité égale à un 
sixième de circonférence. Ployez la variété de spinelle , qui 
porte le même nom, p, II , p. 358. 

Henckel cite des pyrites cuivreuses qui , d'après la descrip- 
tion qu'il en donne (1) ? scroient des pyramides droites ayant 



(1) Pyritoîogié ■ traduct. franc. } p. 58. 

Tome in. 
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pour faces des triangles isocèles. Rome de Lisle, qui en parle 
d'après lui , en fait sa 5 e . variété, 5f2. Je n'ai point observé 
cette forme, qui dérogeroil à la symétrie ordinaire des cris- 
taux, en ce que les décroissemens n'agiroient pas de la même 
manière, relativement à des parties opposées entre elles sur la 
forme primitive. 

/// dé ter m inablcs. 

G. Cuivre pyriteux concrétionné. En masses mamelonées 
ou tuberculeuses , dont la surface est souvent d'un gris-bronzé, 
plus ou moins sombre, et dont la cassure est plus terne que 
celle des autres variétés. 

7. Cuivre pyriteux amorphe. En masses quelquefois très- 
considérables. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

Cuivre pyriteux irisé. Vulgairement pyrite à gorge de pigeon 
ou à queue de paon. 

Annotations. 

1. Le cuivre pyriteux est la plus commune des mines de 
ce genre. On le trouve en filons pins ou moins étendus, ou en 
masses adhérentes, soit à d'autres espèces de cuivre, soit à des 
pierres de diverses natures. 11 est assez rare de le rencontrer 
sous des formes régulières, et dans ce cas ses cristaux sont 
ordinairement peu prononcés, et leur épaisseur n'excède guère 
deux ou trois millimètres. Le Derbishire en fournit des groupes 
irisés qui recouvrent la surface de la chaux carbonatée cris- 
tallisée. 

2. Parmi les substances que Ton a appelées pyrites martiales , 
plusieurs contiennent du cuivre que l'on a regardé comme n'y 
étant qu accidentellement, et Ton assure que toutes celles qui 
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ont été mises au rang des pyrites cuivreuses, renFerment du fer. 
Dans celles-ci, suivant Cronstedt, Bergmann et de Boni 3 le 
cuivre est même uni à une très -grau de portion de fer. Or, s'il 
n'est pas douteux qu'il n'y ait du fer sulfuré, proprement dit, 
peut-on de même établir comme certaine l'existence dune 
véritable mine de cuivre sulfuré, distinguée du sulfure de fer 
mélangé de cuivre? Ce que nous savons, jusqu'à présent, c'est 
que Ton observe , dans les difiérens morceaux du cuivre pyri- 
teux, une gradation de nuances depuis le jaune-clair jusqu'au 
jaune-foncé , et approchant de celui de l'or allié au cuivre , 
ce qui semble indiquer des variations considérables dans la pro- 
portion de cuivre unie au fer et au soufre. Il resteroit à exa- 
miner s'il existe quelque point fixe , au milieu de ces varia- 
tions, et surtout à comparer la composition du fer sulfuré avec 
celle du cuivre pyriteux. L'incertitude où nous sommes encore 
sur la vraie nature de cette dernière mine , m'a engagé à lui 
donner un nom qui ne doit être regardé que comme un moyen 
de s'entendre, jusqu'à ce que l'analyse en ait décidé» 

o, Romé de Lisle indique un caractère distinctif de la pyrite 
cuivreuse, qu'il emprunte de la cristallisation. Il consiste en 
ce que la forme de cette substance est toujours le tétraèdre 
complet ou tronqué (i); et dans les variétés qu'il cite, la modi- 
fication est assez légère pour laisser encore dominer la forme 
du tétraèdre. Mais on observe quelquefois la mémo pyrite sous 
celle de l'octaèdre parfaitement régulier, et comme cette forme 
se retrouve dans l'espèce de la pyrite ferrugineuse, la ligne de 
démarcation disparoît (2). Cependant on peut dire que, dans 
l'état actuel de nos connoissances , tout cristal d'un jaune de 
laiton , en tétraèdre complet , ou qui n'est que légèrement 



(1) Cristal. , t. III, p. 3 10. 

(2) Xuus verrons, à l'article du fer sulfuré t qu il ne seroit pas impossible 
que tous les cristaux de cette dernière substance eussent également le té- 
tiacdra pour molécule intégrante, 

Bbb 2 
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modifié, appartient au cuivre pyriteux : mais on ne dira pas 
que cette espèce soit limitée aux cristaux dont il s'agit. 

4. Le cuivre pyriteux est susceptible de s altérer assez faci- 
lement à sa surface, Le commencement de décomposition qui 
en résulte fait naître un tissu propre à réfléchir des rayons di- 
versement colorés, et il est peu de substances naturelles où ces 
couleurs superficielles soient plus riches et plus variées. Le Cit. 
Monnet est parvenu â produire le même effet par une expé- 
rience directe. Ce savant rapporte qu'en 1768, étant à Sainte- 
ManVaiix-Mines , il exposa dans du sable plusieurs morceaux 
de mine de cuivre pyriteux, très-jaunes et nouvellement sortis 
du filon, qui se trouvèrent, vers la fin de 17715 ornés des 
plus belles couleurs de l'iris (1). 

5. La même mine, en se décomposant, produit quelquefois 
du cuivre sulfaté. Dans plusieurs endroits , les eaux qui ont 
dissous ce sel laissent ensuite précipiter le cuivre à l'état mé- 
tallique , par l'intermède du fer, comme nous lavons dit à 
l'article du cuivre natifc 

Appendice. 

CUIVRE PYRITEUX HÉPATIQUE, 

Minera cupri hepatîca fusca , Waller. , t. II, p. 277, b* 
Cuprum sulfure et ferro parce admixtis mineralisatum , minera 
solidâ nîfente, violaceâ vel caer ulescen t e , Eràgtli; cuprum lazu- 
reuin, ibid.) p. 278. Mine de cuivre hépatique ou violette azu- 
rée 5 de Liste ^ /. III , p. 53c). Cuivre hépathique, de Born^ t: II, 
p. 045. Cuivre avec un peu de fer minéralisé par le soufre ; 
mine de enivre violette azurée 5 Sciagr. ? t. II , p* i5y. Bunt 
kupfererz, Emmerling, /. II, /?. 228, Purple copper ore, Kir- 
n an , t. II, p. 142. 



(1) Nouveau système île miné r al. , p. 5x8, noie 1. 
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Analyse par Klaproth. 

Cuivre 60,7. 

Fer *2 5 7« 

Soufre 19,0. 

Oxygène 4^ 

Perte 0,1. 

100,0 (1). 

Cette mine présente à sa surface et dans sa cassure différentes 
teintes de jaunc-rougeâtre, de violet, de bleu et de verdatre. 
Elle est souvent fragile, au point de céder à la pression de 
l'ongle. Souvent aussi elle se délite par feuillets. L'endroit où 
on fa grattée est ordinairement rougeâtre , quelle que fut la 
couleur primitive. Quelques morceaux, dont la décomposition 
est plus avancée, sont tout à fait bruns. En plaçant ici cette 
substance , j'ai suivi l'opinion de plusieurs minéralogistes d'un 
mérite distingué, qui la regardent comme devant son origine 
au cuivre pyrileux. Il semble que les couleurs vives et variées 
qui ornent certaines masses de cette dernière mine, soient le 
premier degré de l'altération qui produit le cuivre hépathique, 
en pénétrant à l'intérieur. Le résultat de l'analyse citée plus 
haut est d'accord avec cette opinion, en ce qu'on y retrouve, 
comme dans le cuivre pyrileux , les principes du fer sulfuré 
unis au cuivre. 

I I I e . ESPÈCE. 

CUIVRE GRIS. 

Cuprum arsenico, sulfure et ferro, plerumque unà cum ar- 
gento, mineralisatum , minera cincreâ vel griseâ; minera cupri 
grisca, JVallcr., t. IJ , p. 281. Argentum arsenico, sulfure cu- 



(1) Karsten , minerai, lab., p. 47. 
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pro et ferre mineralisatum , minerâ solidâ , griseâ ; minera 
argent! grisea, ibld. 3 p. SSy. Mine de cuivre grise tenant argent, 
fahlerz ; mine d'argent grise, de Lis le ^ t. III \ p. 3 1 5. Cuivre gris ; 
mine de cuivre grise; mine de cuivre antimoniale, de Born, 
t. II } p. 517. Mine d'argent grise, fahlerz, Sciagr. 5 t. II , p. 82. 
Mine de cuivre grise, ibid., p. 142. Fahlerz, Emmcrling ^ t, II , 
p. 238. Mine d'argent grise, Daubcnton, tabl. y p. Ss.Grey copper 
ore, Kinvaii) t. II , p. 146. 

Caractère esseniieL Gris d'acier ; cristaux originaires du té- 
traèdre régulier, 

Carnet* phys. Pesant spécif, 4,8648. 
Consistance. Non malléable ; facile à briser, 

Couleur de la surface ; semblable à celle de l'acier poli* Mais 
les cristaux sont susceptibles de se ternir à l'air, et de se cou- 
vrir d'une espèce de rouille* 

Couleur de la poussière. Noirâtre, quelquefois avec une lé- 
gère teinte de rouge. 

Caract. géom. Forme primitive. Le tétraèdre régulier ( fîg. 78) 
pl LXX. 

Molécule intégrante* Id* 

Cassure, raboteuse et peu éclatante. 

Caract chim. Réductible au chalumeau, en un bouton mé- 
tallique, qui contient du cuivre. 

Caract. dtstinctifs. i\ Entre le cuivre gris et le fer oligîsic. 
Celui-ci agit sur le barreau aimanté; ses formes cristallines ne 
sont jamais ni le tétraèdre, ni ses modifications, comme dans 
l'espèce du cuivre gris. z\ Entre le même et le fer arsenical. 
Celui-ci donne une odeur d'ail sensible par le choc du briquet, 
ou par faction du feu, ce qui na point lieu pour le cuivre gris. 
Sa couleur tire sur le blanc d'argent, et celle du cuivre gris, 
sur le gris d'acier. Ses formes cristallines n'ont aucun rapport 
avec le tétraèdre régulier. 
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FORMES, 

Déterminabtes. 

1. Cuivre gris primitif.? (Jîg. 78). De Liste, t. III, /?■ 317* 
Incidence de P su; P , 70* Si 1 44"* 

P À 'A* 

2. Cuivre gris épointé. ^ De Liste, III , 
3ï7; van I. Incidence de e sur P, 109^28' i6 r '. 

PBB 

3. Cuivre gris cubo-tèttaèdre. -p jr l {J*o m ^°)* ^ e Liste y 

t. III, p. 3x8; var. 2. Incidence de /sur P, I25 d i5 r 54"* 

P A "A" 

4. Cuivre gris triépointé. ^ 2 81 ). De Liste , t. III \ 

p, 3i8 ; var. 3. Incidence de 0 sur P , 144* 44' 10". De 0 sur 
o y i2o d . 

paV 

5. Cuivre gris mixte. § (/g- 82), De Liste 7 t. III, 

P r 

var. 4. La forme primitive dont chaque angle solide 
est remplacé par trois facettes disposées sur les arêtes (1). Inci- 
dence de r surr, 146 e1 26' 33" ; de r sur l'arête n, i44 d 44 r 14". 

PBB 

6. Cui%*re gris encadré. * ^ ÇJ^S- 83. ) Z?e Liste, t. III, 

p. 320 , var, 5 ; et p. Zzi > var. 6- Incidence de / sur P 5 l6o d 
3i r 44"; de / sur /, iog d 28' iG". 

BB 

7. Cuivre gris dodécaèdre, s (^$-.84). De Liste , i. III , 



(1) Chacune de ces facettes se rejette vers l'arête située derrière l'angle 
plan j sur lequel le décaissement prend naissance. 
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». ~vz5', var. 7. La forme primitive dont chaque Face porte une 
pyramide triangulaire très-obtuse. Incidence de / sur/' , i/j.6 d 
26' 33". 

PA'A'BB 3 

8. Cuivre gris apophane. * s Çflg, 85). La variété 

encadrée, augmentée à chaque sommet de trois facettes o qui 
repondent aux faces primitives. Les décroissemens sont déter- 
minés d'après la seule condition que ces facettes soient de véri- 
tables rhombes, et les facettes / des rectangles, ce qui est 
sensible à la seule inspection des cristaux. De Lisle , t. III y 
/?. 323, var. 8; et Zi/^ var. g. Incidence de o sur /, i5o d . 

PA1'A : A 5 BB n ^ 
cj. Cuivre gris progressif. t » s i^fig. ou ). La 

jl G O t 

variété précédente épointée à chaque angle solide terminal. De 
lisle ^ L III , p. 020; var. 10 et il- incidence de o sur e, 

*44* 44' 8". 

PllBA^A'A' 
10. Cuivre gris équivalent. n. J * 1 tJ*S* ^7 ) j 

ir j o c 

pL LXXI La variété cubo-télraèdre 3), avec I e5 S011l ~ 
mets de la progressive (7^. 86). £te Lisle , /, III 9 p. 326; 

12. 

PBBBBA ! A 3 A'A' 
ir, Gtiivre gris bifere. ^ i s 2 ^ C%-88). La 

vai'iété précédente émaxgiîiée entremet P. De Lisle ^ /, 
/?. 327; var. i3 et 14. Incidence de y sur /, 144* 44' 8". 

PBBA^A 

12, Cuivre gris identique. (fîg' 89 )• La 

P / 0 r 

%'ar*iétc5 apophane éniarginée aux sommets. Les facettes 7", 

et /, ont les mêmes positions relativement aux rhombes o ^ 

o qui les interceptent, malgré la différence des lois de décrois- 

sement. De Lisle ^ III ^ p. 327; var. l5. Incidence de r sur 

ou de / sur 0 > ioo' 1 . 

Indéterminab les. 



DE MINÉRALOGIE. 



385 



Indéterminables* 

10. Cuivre gris amorphe, 

Pseudomorphoses. 

14, Cuivre gris spiciformc. Argent eu épis > de Liste ^ t. III , 
p. 53 o, 

En petites masses ovales - aplaties , relevées par des saillies 
noirâtres en forme d'écaillés. 

La plupart des auteurs attribuent l'origine de cette variété i\. 
des cônes de pin , ou à des portions de ces cônes que la matière 
du cuivre gris a pénétrées ou même remplacées s en sorte que 
la surface présente des espèces decailles imbriquées, comme 
celles du cône dont elles proviennent 

Annotations. 

r* On trouve du cuivre gris à Baygorry, dans la basse- 
Navarre ; à Sainte Marie-aux-Mincs , dans la ci- devant Alsace ; 
à Schemnitz , en Hongrie ; à Kapnick, en Transylvanie ; à Frey- 
berg, en Saxe; dans différentes mines du Hartz; à Stalliberg, 
dans le Falatinat, etc. La variété spiciforme vient de Franc- 
kenberg. Celui de Baygorry et de quelques autres endroits a 
pour gangue la chaux carbonatée ferrifère 5 dont les cristaux 
sont entremêlés avec les siens. Le cuivre py rit eux accompagne 
très-souvent le cuivre gris, avec lequel il est quelquefois comme 
incorpore* On voit même des cristaux de cuivre gris entièrement 
recouverts de cuivre pyriteux , qui s'est moulé sur leur surface. 

Le cuivre gris subit, dans certains cas, une altération qui 
lui donne une couleur noirâtre, et cest alors , suivant Wallerius, 
le nigrillo des Espagnols, et le scbawrserz des Allemands (1). 



(1) Systems miner, , t. II, p. 338. 

Tome IIL 
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2. Les anciens minéralogistes 3 dans l'application qu'ils fai- 
soient des noms d'argent gris et de cuivre gris à des substances 
analogues à celle qui nous occupe ici , avoient surtout égard à 
la quantité d'argent, qui étoit beaucoup plus sensible dans ce 
qu'ils appeloicnt argent gris. Mais dans les méthodes des natu- 
ralistes modernes , la distinction dont il s'agit a encore un 
autre fondement qui tient à la présence d'un principe parti- 
culier. C est sur quoi il est nécessaire d'entrer dans un certaiu 
détail. 

Le célèbre Klaproth a analysé une mine d'Andreasberg au 
Hartz , qui appartient à l'espèce que l'on a désignée le plus 
communément sous le nom de falihrz ( mine grise ) ; et c'est 
à cette même espèce que se rapportent les différentes variétés 
de formes cristallines que nous avons décrites ci - dessus. 
L'analyse dont il s'agit lui a donné le résultat suivant. 

Plomb 04,00. 

Cuivre 16,00. 

Antimoine 16,00. 

Argent 2,25. 

Fer 10,00. 

Soufre ' 10,00. 

Silice 2,5o. 

Perte 6,25. 

100,00 (1). 

A juger de cette mine par le résultat que nous citons ici , il 
faudrait plutôt la ranger parmi les mines de plomb , ainsi que 
fa fait M. Karsten (2). 



(1) Connoissance chimique des minér», I rc . part,, sect. 6. 

(2) Minerai, tabeli. , p. 5o. 
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Le même chimiste a publié l'analyse d'une mine de Krcmnitz , 
qui lui a donné : 



Cuivre 3ï,3(>. 

Antimoine 34?ûg. 

Argent T 4?77- 

Fer * • , , • 3 5 3o« 

Soufre , . . . . ii 5 5o. 

Perte 4>9 8 * 

î oo,oo 



M. Karsten place celte mine dans le genre du cuivre, sous 
le nom de graugultigcrz (mine d'argent grise) (2). 

Le chevalier Napione a retire d'une mine de la vallée de 
Loanzo , en Piémont, qu'il regarde comme étant de la même 
nature que la précédente: 



Cuivre ^9>3. 

Antimoine • ': • : t * 1 36,g. 

Argent * ;. . . . • °57- 

Fer . . v * . . I2 5 i, 

Soufre • ; I2 ?7- 

Arsenic , 4,0. 

Alumine , , . 1,1, 

Perte • , • fi 3,2. 



100,0 (3), 



Les deux résultats Raccordent assez bien entre eux quant aux 
proportions de cuivre, d'antimoine et de soufre ; mais la diver- 
sité trcs-sensible qui existe dans les rapports des autres prin- 
cipes 5 semblerait indiquer que ceux-ci ne sont qu'accidentels* 
La quantité dargent surtout y est très-différente. D'un autre 



(1) Connoïssanoe chimique , etc., ibià* 

(2) Minerai. tabelL , p. 46. 

(5) Mém.de i T Àcad. de Turin, an 1791 , p. 73 et smV, 

Ccc 2 
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côté, la quantité de plomb, qui est si considérable dans le 
premier résultat, est nulle clans ceux dont il s'agit ici. 

Voici enfin les produits de deux autres analyses faites par 
le chimiste de Berlin, qui renferment une plus grande quantilé 
de plomb que le résultat de la première analyse , mais qui 
différent de celui-ci. par l'absence du cuivre. 



Plomb 4 8 ' 00 - 

Antimoine 7588. 

Argent . - * 20,40, 

Fer , 2,25, 

SouFre U 12,25. 

Alumine 7,00. 

'Silice, . * , . • - • • * • 0,2 5. 

Perte ) - l i97* 

1 60,00. 

HïâSb.t^:i;:4 ;;v;; s i i v.v;\ :^ 4*M 

Antimoine . , . *\ 2i,5o. 

Argent riyy v.v 9,25- 

Fer ï\ ï,7 5 - 

Soufre . 22,00- 

Alumine » J>oo. 

Silice. , W V 0,75. 

Perte . . . . ^7 5 - 

1 00,00 „ 



On a donné aux 'substances qui ont' été l'objet de ces deux 
analyses 5 le nom de wcîssgiiltigcrz (argent blanc) ; M. Karsfcn 
les place j comme ïà première , dans le genre du plomb , et en 
distingue deux variétés, dont l'une est caractérisée par une 
teinte plus claire , et l'autre par une teinte plus sombre. On 
voit, en comparant les deux résultats, que ce sont bien de 
part et d'autre les mêmes principes , mais dans des proportions 
toutes différentes 
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On auroit doue ici trois espèces, dont la distinction dépen- 
drait de deux principes, le plomb et le cuivre. Dans le cuivre 
gris 5 ces deux métaux existeroient à la fois; dans largeur gris, 
il y auroit du cuivre et point de plomb , et dans l'argent blanc , 
il y auroit du plomb et point de cuivre. 

Je n ai point été à portée de comparer l'argent gris avec le 
fahlerz ou cuivre gris; et quant à la mine d'argent blanche, 
j'ai observé des morceaux qui a voient été apportes d'Allemagne 
sous ce nom, mais dont on ne désignoit pas précisément la 
localité. Leur fracture offroit à peu près la même couleur que 
celle du fablerz ; elle étoit inégale, et Ton y voyoifc, à certains 
endroits , des indices de lames. Ils étoient tendres et faciles à 
pulvériser. Leurs fragmens , exposés à la flamme d'une bougie, 
décrépitoient vivement , à l'exception de quelques -uns, qui y 
entraient en fusion, en répandant une fumée qui coloroit en 
blanc l'extrémité de la pince* Le Cit. Lelièvre , qui a fait l'essai 
de cette mine , y a reconnu la présence de l'antimoine , du 
plomb, de f argent et du fer. Quelques morceaux adhér oient à 
du plomb sulfuré , qui sembloit s'incorporer avec eux 5 ce qui, 
joint aux autres indices, pourroit faire présumer que cette 
mine n'est qu'un mélange de différentes substances métalliques- 

Au reste , pour ne rien hasarder ici , il faudroit avoir exa - 
miné des morceaux dont l'authenticité fut solidement garantie. 
Car on voit , par plusieurs passages des auteurs qui ont parlé 
des mines dont nous avons cité les analyses , que leurs rap- 
ports extérieurs les ont fait souvent prendre l'une pour f autre , 
ce qui a occasionné une grande confusion dans la nomen- 
clature (i). 

Trop peu éclairé encore sur l'objet de la discussion pré- 
sente , et persuadé que de simples résultats d'analyses 5 quoique 
très-exacts en eux-mêmes , ne sont pas des données suffisantes 



(i) Méin, de TAcad. de Turin , 1791 , p, 174. Kirwan } t. II, p. 119. 
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pour établir là classification des minéraux auxquels ils se rap- 
portent , jai résolu de m'en tenir, pour le moment, à l'espèce 
que j'ai taché de circonscrire nettement , à l'aide des caractères 
cités plus haut , et surtout de celui qui se tire de la cristallisation. 
En plaçant cette espèce dans le genre du cuivre, j'ai suivi l'usage 
le plus communément reçu , et je lui ai conservé le nom de 
cuivre gris , qui ne doit être regardé que comme un signe de 
convention. 

De nouvelles analyses décideront si les six ou sept substances 
que le résultat énoncé ci -dessus a offertes, sont toutes essen- 
tielles au cuivre gris, et si le plomb y fait réellement la fonction 
de principe dominant. Mais j'observe que comme la substance 
qui, à mon jugement, offre, pour ainsi dire, le cuivre gris 
par excellence , est celle que l'on trouve en cristaux remar- 
quables par la netteté de leurs formes et par le vif éclat de 
leur surface, tels que ceux de la mine de Baigorry , ainsi, 
l'analyse qui me paroîtra mériter le plus de confiance, relati- 
vement à mon but, sera celle dun groupe de ces cristaux ou 
de quelqu autre qui ne lui cédera point en perfection. 

J'aj ou ferai , comme un fait digue d attention , que le té- 
traèdre régulier ne s'est encore rencontré jusqu'ici , comme 
forme primitive, que dans l'espèce dont il s'agit et dans celle 
du cuivre pyriteux, qui très-souvent raccompagne. 11 suit de 
lâj qu'abstraction faite de l'analyse, et en se bornant aux carac- 
tères géométriques et aux circonstances locales, on pourroit 
présumer que les deux substances ont quelque chose d'identique 
dans leur composition, et d'où dépend l'analogie de leurs formes. 
Si celte présomption étoit fausse , comme cela pourroit bien 
être, puisque le tétraèdre régulier est une des formes suscep- 
tibles d'appartenir à des minéraux différais, elle mériteroit 
au moins d'être détruite par des analyses comparatives; et je 
ne puis me défendre de répéter ici le vœu que j'ai déjà mani- 
festé tant de fois , de voir les chimistes lairc entrer la minéra- 
logie pour quelque chose dans le plan de leurs opérations. 
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0. La cristallisation du cuivre gris, considérée en elle-même, 
présente une réunion de formes régulières, qui mérite d'inté- 
resser sous le point de vue de la géométrie. Ainsi, Ton y trouve 
d'abord le tétraèdre régulier, qui est la forme primitive, ensuite 
l'octaèdre régulier; et si, dans la figure 80, on suppose que les 
faces j\f se prolongent jusqu'à s'entrecouper, on aura le cube 
représenté fig. 90. La variété triépointée ( fig. 81), en faisant 
de même abstraction des faces qui appartiennent au tétraèdre, 
donnera le dodécaèdre à plans rhombes; et la variété identique 
(y/£\ 8y), considérée indépendamment des faces P et o, donnera 
un solide semblable au grenat trapézoïdal. Je ferai remarquer 
de nouveau que, dans le cas présent , les faces r, r 3 d'une part, 
et l 3 l 3 de l'autre, qui sont comprises entre les rbombes, quoi- 
qu également inclinées sur eux, résultent de deux lois différentes 
de décroissement, l'une simple et l'autre mixte; en sorte qu'ici 
comme dans plusieurs autres cristallisations, la nature parvient 
à la S5 r métric, par les moyens mêmes qui sembleraient devoir 
l'en écarter. 
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C U I V R E SULFURÉ. 

Cuprum sulfure mineralisatum , minera obscure nitente, gri- 
seâ , molli ; cuprum vitreum , ïV aller. , t. Il, p. 277. Cuivre 
sulfuré; sulfure de cuivre; mine de cuivre vitreuse, de Boni , 
/. //, p. oog. Cuivre minéralisé par le soufre; mine de cuivre 
vitreuse ordinaire, mais mal nommée, Sciagr. , t. II, p. iZj. 
Kupferglanz, Emmerling . /. //, p. 222. Mine de cuivre vitreuse 
grise? Daubcntojiy tabL, p. 5i. Vitreous copper ore, Kirivan y 

t. iî, P . 144. 

Caractère essentiel. Couleur gris de fer, ou dans l'état naturel, 
ou après le frottement d'un corps dur. Dissolution bleue par 
i ammoniaque. Formes étrangères au tétraèdre régulier. 
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Çaracf. phys. Pesant, spécif., suivant de Born 3 4,81 . • . .5,338. 

Consistance. Tendre et cassant. Les morceaux , soit cristal- 
lisés, soit amorphes, que j'ai essayés, s'égrenoient sous le cou- 
teau , sans qu'il fut possible d'en détacher des lames. 

Couleur de la niasse. Le gris plus ou moins sombre, tirant 
sur l'éclat métallique du fer , quelquefois nuancé de bleuâtre* 
Les morceaux noirs acquièrent le même éclat ? lorsqu'on les 
coupe , ou qu'on les frotte avec un coi^ps dur. 

Couleur de la poussière, noirâtre. 

Carnet* çhim. Au chalumeau , il répand d abord une légère 
odeur d ; aeide sulfuriquc, puis se fond en bouillonnant-, et finit 
par donner un bouton qui, à raison du fer dont il est mélangé, 
présente le gris métallique , et agit sur le barreau aimanté. 
Fondu avec le borax, il le colore en vert-bleuâtre, donne des 
indices de cuivre sous la forme de lames très-minces, à l'endroit 
du contact avec le charbon ; le reste du bouton est d'un gris 
d acier et attirable à l'aimant, comme dans le premier cas. 

Dissolution bleue par l'ammoniaque. 

Caractères distinct ifs* 1 Q . Entre le cuivre sulfuré et le cuivre 
gris. Les fragmens de celui-ci , exposés à la flamme d'une bou- 
gie, décrépitent, ou si on les en approche avec assez de pré- 
caution pour qu'ils demeurent entiers, ils répandent une vapeur 
qui colore en blanc l'extrémité de la pince. Ces effets n'ont pas 
lieu avec le cuivre sulfuré, La poussière du cuivre gris , mise 
dans l'acide nitrique , y devient grise au bout de quelque temps; 
celle du cuivre sulfuré y reste noire. z°. Entre le même et le 
cuivre oxydé rouge. Les morceaux de celui-ci présentent la 
couleur rouge, tantôt sous tous les aspects, tantôt au moins 
sous certains aspects, ce qui 11 a pas lieu pour le cuivre sulfuré. 
Ils produisent dans l'acide nitrique une effervescence soutenue; 
ceux de cuivre sulfuré n'en excitent aucune, si ce nest par 
accident et dans le premier moment. Le cuivre oxydé rouge, 
exposé au chalumeau , ne donne point d'odeur d'acide sulfu- 
jrique , comme le cuivre sulfuré. 5°. Entre le même et l'argent 

sulfuré. 
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sulfuré. Celui-ci se coupe comme le plomb, en lames flexibles. 
Lo cuivre sulfuré s égrène lorsqu'on essaye de le couper. 
I /argent sulfuré, exposé au chalumeau, donne un boulon 
métallique blanc , et le cuivre sulfuré un bouton d'un gris 
d'acier. 

VARIÉTÉS. 

1. Cuivre sulfuré prismatique. Eu prisme hexaèdre régulier. 
Ce prisme devient quelquefois annulaire, par une addition 

de facettes à la place des arêtes situées autour des bases. Mais 
je n'ai point été â portée de mesurer les inclinaisons de ces 
facettes, 

2. Cuivre sulfuré amorphe. Il est quelquefois imparfaitement 
feuilleté. 

Annotations. 

t. On trouve du cuivre sulfuré à Saska , et dans d'autres 
endroits du Rannat de Hongrie; à Freyberg et à Marienberg, 
en Saxe; à Saalfed, en Thuringe ; dans les Monts Altaï, en 
Sibérie, etc. II est communément associé à d'autres mines du 
même métal , et en particulier au cuivre pjrriteux. Celui de 
Sibérie eu masses informes , est souvent recouvert de cuivre 
carbonate vert soyeux ou pulvérulent , et <^est probablement 
à un mélange de cette dernière substance quest due l'efferves- 
cence instantanée que la poussière de la mine dont il s'agit pro- 
duit dans l'acide nitrique. 

2, Plusieurs minéralogistes, et entre autres Romé de Lisle (i), 
ont donné le nom de cuivre vitreux au cuivre oxydé rouge, 
tirant sur l'éclat métallique, et nommément à celui qui est sous 
la forme doctaèdres réguliers recouverts de malachite, et dont 
la cassure, sous certains aspects, est dun gris d'acier. Je ferai 
connoître plus particulièrement ces crislaux , en décrivant 



*(t) Cristal, j t. ÏIÏ, p, T&et ^9. 

Tome HT. 
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l'espèce suivante g dont celle-ci paroit être très - distinguée , 
tant par sa cristallisation que par ses caractères physiques et 
chimiques, 

5* On a cité du cuivre sulfuré doué dune sorte de ductilité (r). 
Le célèbre Karsten parle d'une mine de kupferglanz , qui pariî- 
cipe de cette propriété, et quil nomme, par cette raison 5 gesôïï- 
meidiger kupferglanz (2). Mais il observe que ses caractères pa- 
roissent établir èmrê elle et le kupferglanz ordinaire une diffé- 
rence plus marquée que celle qui existe entre les variétés d'une 
même espèce* C'est à cette mine que se rapporte l'analyse sui- 
vante, qui est de Klaproth. 

Cuivre , 78,00, 

Soufre ... . i8,5o. 

Fer 2,25- 

Silice °î7&' 

I0O 5 0O* 

A L'ETAT D'OXYDE. 
Y e , ESPÈCE. 
C U IV R E OXYDÉ ROUGE. 

Cuprum, minera solidâ, colore rubro vel hepatico, mine- 
ralisatum. Minera cupri bepatica? W r aller ti /- H; 276. Mine 
de cuivre vitreuse rouge, de.LLslc, t. III \ p.DJi* Cuivre OXjàé 
rouge; ocre de cuivre rou^e ; carbonate de cuivre rouge, de 
Boni, t H, p. 020. Roth-kupfererz , Emmcrfing, tifilgP* 2ï ^' 
Cbfaiix de cuivre terreuse rouge , Sciagr. , t- ÎJ* P- l2 7 t ^ a ^~ 
ciform copper ore red, Kînran s t. ll } p> fcSS* 



(2) Minerai, tabeilen, p. 46 et 76 , note 78. 
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Caractère essentiel* Poussière rouge. Solublc avec efferves- 
cence dans l'acide nitrique, en y répandant un nuage ver- 
dâtre- 

Caract. phys. Duretés Facile à racler avec le couteau, et à 
pulvériser. 

Couleur. Ld;ïouge plus ou moins vif. II y a des morceaux 
qui ont, à certains endroits, ou sous certains aspects, une teinte 
de gris métallique- 
Poussière, rouge. 

Caract. géom. Forme primitive. L'octaèdre régulier {Jig* 9 1 ) 
pL LXXI> Les joints naturels sont assez sensibles. 

Molécule intégrante» Le tétraèdre régulier. 

Caract. chim. Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique, 
eu répandant un nuage verdâtre qui colore la liqueur. 

Caractères distinc/i/s, i°. Entre le cuivre oxydé rouge et le 
cuivre sulfuré. Celui-ci n'offre point, comme l'autre, la couleur 
rouge, au moins sous certains aspects, ou lorsqu'on regarde 
ses fragmens minces par réfraction. 11 ne produit pas non plus, 
comme lui, une effervescence soutenue dans l'acide nitrique, 
2°, Entre le même et (argent antimoine sulfuré, dit argent rouge. 
Celui-ci ne fait pas effervescence dans l'acide nitrique, comme 
!e cuivre oxydé. Ses formes ne tendent jamais vers l'octaèdre 
ou le cube, comme celles du cuivre oxydé. 5°. Entre le même 
et le mercure sulfuré ou cinabre. Celui-ci est volatile au cha- 
lumeau; l'autre s'y réduit. Le mercure sulfuré n'est pas solublc 
comme le cuivre oxydé, dans l'acide nitrique, 4 0 . Entre le mémo 
en filamens capillaires et l'antimoine hydrosulfuré, dit antimoine 
en plumes rouges. La couleur de celui-ci est d'un rouge sombre, 
et celle de fautre d'un rouge vif L'antimoine hydrosulfuré se 
volatilise au chalumeau ; le cuivre oxydé rouge s'y réduit. 
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TRAITÉ 
VARIÉTÉS 



FORMES. 

Détenu in a Lies . 

r. Cuivre oxydé ronge primitif. P 91 ). Mine de cuivre 

vitreuse rouge en octaèdres aluminiformes. De Lisle , lUj 
p. 333. Incidence de P sur P, 109 e1 28' 16". 

a. Cunéiforme. De Lisle, t. III , p. 334- 

On trouve des octaèdres de cette variété , qui sont recouverts 
d'un enduit de cuivre carbonate vert. Leur fracture est ordi- 
nairement ondulée, lisse, et d'un gris d'acier éclatant. Leurs 
fragmens minces, vus par réfraction , ont de la transparence, 
jointe à. une couleur d'un rouge vif. Ils se dissolvent aussi dans 
l'acide nitrique, mais seulement en partie, à cause des molécules 
à fétat métallique* dont ils sont mélangés. 

A' A 1 

2. Cuivre oxy"dé rouge cubique. » . (J?g> 92 ). 

PA'A' 

3. Cuivre oxydé rouge cubo-octaèdre. • . (J'g- <p )• De 

Lisle, t. III, p. 333, pl. III, Jîg. 4 , 3 et 6. Incidence de i sur P, 
I25 d i5' 52". 

T 

P B B A 1 A 1 

4. Cuivre oxydé rouge triforme. i i é ( fg. 94 ). 

P r i 

Dérivé de l'octaèdre , du cujxe et du d. décaèdre rhomboïdal. 
De Lisle, t. III 3 p. 535, pL III >fig. 8. Incidence de r sur P, 
144* 44' 8". 

In determinab les . 

5. Cuivre oxydé rouge capillaire. Haarlbrmigcs rotli-kupfe- 
rcrz, Emmcrling, /. II , p. 216. En filaniens soyeux d'un ronge 
très-vif 

G. Cuivre ox\dé rouge lamellaire. 
7. Cuivre oxydé rouge compacte. 
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1. Le cuivre oxydé rouge se rencontre assez communément 
clans les mines de ce métal à fétat de natif, situées en Sibérie, 
dans la partie orientale des Monts Oural. 11 y est en petits 
cristaux octaèdres souvent entassés les uns snr les autres. Les 
mêmes mines renferment aussi du cuivre oxydé rouge capillaire. 
La variété cubique, qui est très-rare, se trouve à M o Ida va , 
dans le Bannat de Hongrie. Les cristaux octaèdres recouverts 
de cuivre carbonaté vert, proviennent de la mine de Nicolewski, 
en Sibérie. Ils se sont dégagés spontanément de l'intérieur d'un 
jaspe rouge, dans lequel ils étoient enchatonés , et qui s'est 
décomposé par succession de temps (i). 

2. Quelques chimistes ont regardé cette espèce comme un 
cuivre carbonaté , parce qu'elle se dissout avec effervescence 
dans facide nitrique. Mais le Cit. Vauqucliu, à qui j'avois porté 
un petit groupe de cristaux très -purs de Sibérie, après les 
avoir réduits, par la trituration, en une poudre d'un beau 
rouge, a versé de l'acide muriatique sur cette poudre. Elle s'y 
est dissoute en entier sans effervescence ; d'où il suit que la 
mine dont il s'agit ici, ne contient point d'acide carbonique, 
et n'est autre chose que du cuivre peu chargé d'oxygène. 
Lorsqu'on emploie facide nitrique, il se fait une décomposition 
de cet acide; le cuivre s'oxyde davantage, et felfervcscence 
est due à un dégagement de gaz nitreux. 

Appendice. 

CUIVRE OXYDÉ ROUGE ARSENIFERE. 

Le Cit. Lelièvre a reconnu que le cuivre oxydé rouge qui 
aecompagnoit des cristaux de cuivre arseniaté, dont nous 



(i) De Born, t. II, p. 026. 
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parlerons à f article de cette dernièré substance, contenoit de 
l'arsenic. Suivant ses observations, le cuivre oxyde dont il 
s'agit, traité par le chalumeau, à la flamme d'une bougie, se 
fond en bouillonnant, devient d'un brun-rougeâlre , et ne 
donne ni vapeurs ni odeur, tandis que si on l'expose sur le 
charbon , il répand des vapeurs très-sensibles , qui exilaient 
f odeur arsenicale. Ces différences annonçaient que l'arsenic étoit 
ici à l'état d'acide. Une observation ultérieure vint à l'appui de 
cette conséquence. Le cuivre ox) r dé ayant été mis en dissolution 
dans l'acide nitrique, y laissa, au bout de quelques heures, 
un dépôt jaunâtre qui présentoit tous les caractères de l'acide 
arsenique. 

V I e . K S P È C E. . 
CUIVRE MU RI A T É. 

Sable vert du Pérou, viém. de PAcad. des Scicnc. , an 1786, 
p. 465. Cuivre minéralisé par facide marin, sous forme de sable 
vert, Sciagr., /. Il , pag. l35. Kupfer sand, Karstcn , miner. 
tabcL , p. 46. Copper mineralized by the muriatic acid , green 
sand of Peru, Kinran , /. // , p. 14g. 

Caractère essentiel. Colorant en vert et en bleu la flamme oii 
Ton le jette. Point d'odeur arsenicale par faction du feu. 

Caract. phys. Couleur. Le vert d'émeraude. 

Action sur la flamme. Projeté surja flamme d'une bougie 
aluinée ou sur celle du bois , il en augmente le volume , et lui 
communique une couleur en partie verte et en partie bleue. 

Caract. chim. Solublc sans effervescence dans facide nitrique. 
L'ammoniaque dans lequel on en a mis une pincée, prend à 
l'instant une belle couleur bleue. 

Caractères distinctifs. i°. Entre le cuivre muriaté et le cui- 
vre carbonaté vert. Celu-ici est solublc avec effervescence dans 
l'acide nitrique ; l'autre s'y dissout sans effervescence. La flamme 
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sur laquelle on projette le cuivre carbonate vert , prend seule- 
ment une couleur verte sans mélange de bleu 9 et plus fugitive 
que celle qui est produite par le cuivre muriaté. Il faut un 
certain temps au cuivre carbonate pour communiquer à l'am- 
moniaque la couleur bleue , tandis que le cuivre muriaté la 
lui communique à l'instant. 2 0 . Entre le cuivre muriaté et le 
cuivre arseniaté d'un beau vert. Celui-ci diffère du premier 
par l'odeur arsenicale que Faction du feu en dégage. 

VARIÉTÉS. 

Cuivre muriate pulvérulent. 

Annotati o x s. 

r. Le cuivre muriate a été rapporté du Pérou par Dombey, 
sous la forme d'une poudre verte mélangée de particules 
quartzeuses et autres. 11 ne l'avoit pas ramassé lui même , mais 
acbeté d'un Indien aux mines de Copiapu ; et suivant le rap- 
port de cet Indien , on trouvoit ce sable vert dans une petite 
rivière de la province de Lipès, à deux cents lieues au-delà de 
Copiapu. L'Indien ajontoit que cctlc rivière se perdoit dans les 
sables du désert d'AIacama , qui sépare le Pérou du Chili, et 
que le sable vert y étoit peu abondant. 

2. Cette substance , regardée d'abord comme du cuivre 
muriate , avoir passé depuis pour n'étire que du cuivre suroxj-- 
gené, d'après l'opinion qu'elle étoit mélangée accidentellement 
de soucie muriatée, qui avoit fourni faeide muriatique. Mais 
l'examen due le Gif. Vauquelin en a fait récemment, avec la 
précaution de bien laver le sable vert , ne permet pas de douter 
que l'acide muriatique ne soit un de ses principes conmosans. 

3. C sable, mis en contact avec un charbon simplement 
ardent . ne produit aucun ciïct particulier. 11 faut le projeter 
sur la flamme même, qui, à l'instant, se développe en bruis- 
saul , avec un spectacle qui flatte l'œil par le double cî!et du 
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bleu d'azur et du vert denieraudc nuis entre eux sans se con- 
fondre. On recommence d'autres expériences pour mieux s'as- 
surer du résultat ; c'est le succès de celle-ci qui invite à la 
répéter. 

VII e . E S P È C E. 

CUIT RE CARBOXATÉ BLEU. 

Cuprum corrosum et solutum, à mineris destructis pra?ci- 
pitatum, cœruleum. Cœruleuin montanum , fV'àlter. , t. II, 
/>. 2!5;). Azur de cuivre , ou fleurs de cuivre bleues , de Lis le , 
t. /// ; p. Z) [.\ . Cuivre oxydé bleu, de Boni, t. II, p. 32g. 
Chaux de cuivre bleue, Sciagr. , /. II, p- 129. Kupfer-lazur , 
Enuncrting, t. Il, p. 246. Carbonate de cuivre bleu, ])au- 
benton, iahl. ,p. 5o. Calciforme copper ore blue, Kinvaii, /. /V, 
129. 

Caractère essentiel. D'un bleu d'azur. Soluble avec efferves- 
cence dans l'acide nitrique. 

Caract. phys. Pesant, specif . , 5,Go82. 
Dureté. Facile à gratter avec un couteau. 
Couleur ; le bleu d'azur, 

Poussière. Elle conserve sa couleur dans l'huile. Poissée avec 
frottement sur le papier, elle le tache en bleu. 

Caract. geom. Forme primitive. Octaèdre à triangles scalènes 
(Jîg. y.3) pl. LXXI , dans lequel l'angle formé par les arêtes 
D, F est de gy* 1 8 f . L'incidence de P sur P r , est de I23 d .{ > x ' : 
celle de M sur M r , de io<)< 1 28 r ; et celle de P sur M, de 
1 1 1 * i2 r (i). Les joints naturels sont nets et assez faciles à 
saisir. 



(1) Soit srgn [fîg. 102) pl. LXXII , la moitié supérieure de l^ctaidre 
fig, 1 , en sorte que l'arête ïg réponde à D , et Parère gn à F. Ayant mené 
la hauteur se de là pyramide , cb perpendiculaire sur gn y et gn perpendi- 
culaire sur ?nn , on pourra faire se — \/\ j , cb — 1/7 , gr — 4 et hx — r. 

Molécule 
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Molécule intégr. Tétraèdre irrégulier. 

CaracL chim. Facile à réduire par le chalumeau, Soluble avec 
effervescence dans l'acide nitrique. 11 communique au verre de 
borax une belle couleur verte 5 et dans le môme instant le 
brillant métallique du cuivre. 

Caractères distinct ifs. i°. Entre le cuivre carbonate bleu et 
le cuivre sulfaté. Celui-ci est soluble dans Feau et a une 
forte saveur 3 deux propriétés qui manquent à l'autre, 2 0 . Entre 
le même à l'état pulvérulent et le fer azuré. Celui-ci noircit 
dans l'huile; l'autre y conserve sa couleur. Le fer azuré donne > 
par le chalumeau, une scorie noirâtre attirable ; le cuivre 
carbonaté s'y convertit en bouton métallique. Il fait prendre 
au borax une belle couleur verte 5 et le fer azuré une cou- 
leur d'un brun foncé , qui passe au yert sombre. 

VARIÉTÉS. 



FORMES. 

Détcrminables. 

J'ai suivi Romé de Lislc > qui regarde les cristaux de cuivre 
carbonaté bleu comme semblables à ceux qu'il dit avoir été 
obtenus par la dissolution du cuivre dans l'ammoniaque. Ce 

rapprochement 'sera discuté dans les annotations. 

t 

1. Cuivre carbonaté bleu unitaire. 1 (Jtg* 96). En prisme 

M r 

oblique rhomboïdal. De Lisle , £ p. 340 ; var. f. Inci- 
dence de M sur M r , i09 d 28' ; de r sur farete z , 97 d 8 f . 

PMA 3 

2. Cuivre carbonaté bleu ternaire, ^ ^ {Jig. 97 ). De 

Liste , /. Ul > p. 346, var. 2 ; et 347 , var. 3. Incidence de s 
sur M, i6o'i 32 r . Les faces M, M' sont ordinairement alongées 
de manière que le cristal représente un prisme octaèdre à 
sommets dièdres , comme l'indique la figure 97. 

Tome IIL Ecc 
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Dans les cristaux artificiels, c'est l'inverse qui a lieu , eu 
sorte que ce sont les faces P ; F r ÇJig, 98) LXXII , qui 
s'alougent , et que le solide offre l'aspect dun prisme quadran- 
gulaire à sommets tétraèdres. 

P DMA 

5. Cuivre carbonate bleu uniternaire. * * 3 {Jig. 99 ). De 

, P r M s 

Lis le ^ A III 347; var. 4. Incidence de r sur P ou sur 
P' , 1 5 r d 52'. Cette variété, ainsi que le remarque de I.isle ? est 
une de celles qu'on rencontre le plus communément dans l'azur 
de cuivre artificiel. On la voit ici alongée dans le même sens 
que le cristal de la (ig, 98. Si falongement se faisoit confor- 
mément à l'analogie des cristaux naturels , l'aspect du solide 
seroit celui que représente la figure 100. 

P F À A 

4. Cuivre carbonate bleu additif. 1 3 1 {/ig- 101 ). 

F u sx 

DeLisle^ p. 348; var. 5. Incidence de x sur s , 1 44 d 44' > ^ e 
u sur s , ia5 d i6 f . 

Rome de Lisle indique une autre variété en prisme octaèdre 
comme la précédente , avec des sommets hexaèdres ou même 
octaèdres. Mais cette variété, que je n'ai point vue, ne peut 
être déterminée d'après le peu qu'en dit ce savant. 

In d ét c rm in a h les , 

5. Cuivre carbonate bleu lamelliforme* En petites laines diver- 
sement inclinées , striées , souvent amincies par les bords ou 
biselées. 

6. Cuivre carbonate bleu granuljforme. 

7. Cuivre carbonate bleu concrétionné. En mamelons striés du 
centre à la circonférence , tantôt solitaires et tantôt groupés. 

8. Cuivre carbonate bleu amorphe. En petites niasses informes 
engagées dans des pierres , ou recouvrant leur surface d'une 
couche légère. 

9. Cuivre carbonate bleu terreux > vulgairement bleu de 
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montagne. Mélange de matières hétérogènes qui rendent sa cou- 
leur plus pâle. On a aussi appelé bleu de montagne le cuivre 
carbonate bleu le plus pur , en masses informes. 

Annotations, 

i . Le Cuivre carbonalé bleu se trouve dans les mines de 
cuivre de Sibérie , dans celles de Zellerfeld au Hartz , de 
Temeswar et de Moldava en Hongrie, de Saalfeld en Thu- 
ringe , etc. Il recouvre assez communément la surface du 
cuivre gris. Ailleurs il accompagne le cuivre carbonate vert, qui 
sera l'objet de l'article suivant, 

2. Wallerius avoit annoncé que les cristaux d'azur de cuivre 
naturel étoient semblables à ceux qui naissoient de la dissolution 
de ce métal dans falkali volatil (e). Mais ce ne pouvoit être 
de sa part qu'une conjecture, puisque les cristaux naturels 
qu'il cite étoient, de son aveu, en petites lames minces , ou 
sous des formes striées. Rome de Lisle , en comparant depuis 
des cristaux réguliers d'azur naturel avec des cristaux arti- 
ficiels qu'il rapporte à la même origine que Wallerius, reconnut 
entre les formes des uns et des autres une analogie très-mar- 
quée. II est probable qu'il avoit entre les mains des cristaux 
naturels plus susceptibles de se prêter à une détermination 
exacte que ceux qui se trouvent dans sa collection acquise par 
le Cit. Gillet. Je suis parvenu cependant à mesurer plusieurs 
angles sur ces derniers, au moins d'une manière approchée, et 
ils m'ont paru les mêmes que ceux qu'indique de Lisle. J'ai estimé 
aussi à peu près la direction des joints naturels dans les mêmes 
cristaux. D'une autre part , le Cit. Sage ayant bien voulu me 
donner quelques cristaux d'azur artificiel , détachés d'un très- 
beau groupe obtenu par ce savant chimiste , je m'en suis servi 
pour déterminer leur forme primitive, ainsi que leurs lois de 



(i) Systeirm minerai, , ^ilif. 1778 , p. 290* 9. 
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structure j et j'ai trouvé entre ces derniers résultats et les précé- 
dées:, une conformité qui donne une grande vraisemblance au 
rapprochement lait par Rome de Lisle (i). Si cette conformité 
se soulonoit dans des observations plus rigoureuses, jamais, 
il faut fa vouer, la cristallographie n'auroit offert de plus fortes 
raisons pour présumer l'identité de deux substances. Car l'oc- 
taèdre à triangles scalènes est une des formes primitives qui 
se rencontrent le plus rarement, et en même temps une de celles 
qui s'écartent le plus des formes régulières communes à plusieurs 
espèces. La diversité qui naît de falongement en sens con- 
traire dv'S cristaux, n'est qu'une nuance à laquelle il semble 
même que Ton doive s'attendre , lorsque c'est d'un coté la nature , 
et de l'autre fart qui opère. Cependant un de nos plus habiles 
chimistes , le Cit. Fourcroy , allègue contre le rapprochement 
dont il s'agit j que Y azur naturel de cuivre ne donne pas d'am- 
moniaque lorsqu'on le chauffe , qu'il n'est pas dissoluble dans 
Pèallj et ne s'ellleurit point à l'air comme celui qui est préparé 
par fart (^). 

Il seroit intéressant de pouvoir trouver des cristaux naturels 
d'un volume et d'une perfection de forme qui se prêtassent à 
une comparaison rigoureuse entre leur structure et celle des 
cristaux artificiels. Il ne le seroit pas moins d'examiner chi- 



(i) Nous différons néanmoins , i°. en ce que ce célèbre naturaliste donne 
pour forme primitive l'octaèdre qui résultèrent de la réunion des faces P , P 
(Jïg. 99 ) t avec les faces j, s , et non pas avec les faces M,M, ce qui pro- 
vient de ce qu'il ne considéroit que la forme extérieure , sans avoir égard à 
la structure *, 2°. en ce qu'il suppose que l'octaèdre primitif est rectangulaire , 
ou, ce qui revient au même , que les arêtes qui répondent â D , F (Jlg* <P ) i 
font un angle droit , tandis que cet angle m'a paru constamment de 97** , du 
moins sur les cristaux du Cit. Sage ; car je n'ai pu l'observer sur les cristaux 
naturels. Mais il est probable que Romé de Lisle 11 a point mesuré immédia- 
tement cet angle, et que la quantité de 7 A , qui fait la différence , aura 
échappé à ses yeux sur d'aussi petits objets. 

( 2 Êlém. d'iiist. nat. et de chim. , édit. 1789, t, III , p. 32 \. 
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iniquement , avec un nouveau soin, la nature et la composition 
des deux substances qui font l'objet de cette discussion (i). 
Cest un problème dont la solution intéresse également la chimie 
et la minéralogie , et doit leur offrir une nouvelle occasion de 
s'éclairer mutuellement. 

3. On trouve des dents molaires ou autres parties osseuses 
d'animaux, pénétrées de molécules cuivreuses qui leur donnent 
une couleur bleue, et quelquefois d'un bleu-verdâlre. Les pre- 
mières ont été apportées de Turquie, ce qui a fait donner à cette 
substance le nom de turquoise. On fa mise d'abord au premier 
rang parmi les corps que Von appeloit gemmes opaques (2), et 
Ton y attachent un prix qui a bien baissé dans la suite- On la 
taitloit le plus souvent en cabochon pour en faire des chatons 
de bague, et cest sous cette forme qu'on la rencontre encore 
dans le commerce. 

4. On a appelle pierre d'Arménie ^ tantôt un quartz teint 
en bleu par l'azur de cuivre , avec un mélange de couleur 
verte (3); tantôt une pierre calcaire colorée par la même sub- 
stance (4)* Wallerius dit qu'on prépare avec celle-ci le bleu de 
montagne artificiel en usage dans la peinture. 



(1) J\ii observé que les cristaux du Cit. Sage se dissol voient avec effer- 
vescence dans f acide nitrique y comme ceux de % nature. 

Le Cit. Chaptal dit dans ses ELémens de chimie, t. II, p. 35z > que le 
Cil* Sage a imité Tazur du cuivre , dans la forme et la couleur, en dissolvant 
à froid du cuivre dans de l'eau saturée de carbonate d' ammoniaque* 

(2) Boece de Boot, delapîdib. et gemmîs, Hb. Il 7 cap. 114. 

(5) Sage, ELém. de chimie, t . I , p, 27/j.; Demeste, lettres, t. I , p, 4Ç1 ; 
de Lisle , t. III , vp. 167, 

(4) \Y aller, j Systeina miner. > édit. 1778 , t. II , p. 289 
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V I I i fi . ESPÈCE. 
CU IF RE CARBON A TÉ VERT. 

Cupruni corrosum et solutum, à mineris destructis praecipi- 
fatum, viride. iErugo naliva, W aller ^ t. II \ p, 2,86. Fleurs 
de cuivre vertes 5 malachite, de Lis le , t. III \ p. 35 1. Cuivre 
oxydé vert 5 de Born , /. II , p. 33^ Chaux de cuivre verte > 
Sciagr., £. II , p. i3o. Malachit, Emmerling 3 a53- 
Kupfbr grim, fl p. 260. Cuivre en oxyde vert (minéralisé) 
par l'acide carbonique, Daubcnlon, labL , 5î. Calciform 
copper ore green, Kinvan^ t. II , p. i3i. 

Caractère essentiel. D un beau vert. Soluble avec une effer- 
vescence plus ou moins prompte, dans l'acide nitrique. 

Carnet, phys. Pesant, spécif. , 0,5718 3,6412. 

Couleur; le beau vert. 

Dureté. Facile à racler avec le couteau. 

Poussière. Celle qu'on obtient par la trituration des morceaux 
purs reste verte , et devient seulement un peu plus pâle. 

Carnet, chim. Soluble dans lacide nitrique, avec une efferves- 
cence plus ou moins prompte. 

Sa dissolution par fcmmioniaque lui communique une cou- 
leur bleue. 

Sa poussière projetée sur la flamme, la colore en vert. 

Caractères distinctifs. i°. Entre le cuivre carbonate vert et 
lurane oxydé vert. Le premier se dissout avec efï'ervesecnce 
dans l'acide nitrique, et le second sans effervescence. La rapure 
du cuivre carbonate reste verte , et celle de Puraue oxydé 
blanchit. Le premier ne se trouve jamais, comme l'autre-, en 
petites lames carrées, mais plutôt sous une forme aiguillée ou 
fibreuse. 2\ Entre le même en aiguilles ou en mamelons et le 
plomb phosphaté vert de la même forme. Celui-ci n'a point 
le luisant ni l'aspect soyeux ou velouté du premier. Sa rapure 
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est cTim blanc un peu jaunâtre, et celle du cuivre carbonate 
reste verte. Le plomb phosphaté ne se dissout pas comme 
le cuivre carbonaté avec effervescence, dans l'acide nitrique; 
il y perd seulement sa couleur et y devient pâteux. 3\ Entre 
le cuivre carbonate vert pulvérulent et le cuivre muriaté. Le 
premier se dissout avec effervescence dans l'acide nitrique, et 
l'autre sans effervescence. 11 faut au cuivre carbonaté un cer- 
tain temps pour communiquer à fammoniaque une couleur 
bleue, tandis que le cuivre muriaté produit sur le champ cet 
effet, 4\ Entre le cuivre carbonaté vert et le cuivre arseniaté. 
Id.) pour la dissolution dans l'acide nitrique. De plus, l'action 
du feu dégage du cuivre arseniaté une odeur d'ail , qui n'a pas 
lieu pour le cuivre carbonate, 

VARIÉTÉS. 

1. Cuivre carbonaté vert soyeux. Mine de cuivre verte soyeuse 
et satinée , de Lis le , p. 354* En aiguilles ou fibres trans- 
lucides, disposées ordinairement par faisceaux à rayons diver- 
gens 5 ou sous la forme d'étoiles. Quelquefois les fibres sont 
très-courtes et forment des espèces de petites houppes très-dé- 
licates, 

2, Cuivre carbonaté vert concrétionné. Malachite , de Lisle ^ 
/. ///, /?. 534* Eu masses mamelonées , souvent striées à l'in- 
térieur et composées de couches concentriques de différentes 
nuances de vert. 

Il y a des morceaux dont la surface est ornée de dendrites 
du 11 vert-noirâtre. 

5. Cuivre carbonaté vert pulvérulent. Ou a nommé vert de 
montagne celui qui est mélangé de matières terreuses qui lui 
donnent une couleur pâle. 

Annotations. 

in On trouve du cuivre carbonaté vert près de Tcmcsvrar 
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et de Moklava eu Hongrie, au Hartz, dans le Tyrol , en Si- 
bérie, etc. Celui qui est soyeux recouvre tantôt la surFacc du 
cuivre oxyde, nommé hépatique , tantôt celle du cuivre oxydé 
rouge, comme en Sibérie; quelquefois il a pour gangue une 
ocre ferrugineuse. La Sibérie fournit aussi de très-beaux mor- 
ceaux de malachite. Le Cit. Macquart y a trouvé une masse 
de celle substance, qui étoît du plus beau vert, et pesoit en- 
viron douze kilogrammes , ou vingt- cinq livides (i). Suivant 
de Born , il y a dans le même pays du grès qui renferme des 
grains de cuivre carbonaté vert, dont l'intérieur est d'un bleu 
plus ou moins vif. C'est le kupfer-sanderzt des Allemands (2). 
Cette réunion des deux oxydes de cuivre se rencontre, dans 
quelques malachites, où le vert est mélange de bleu distribué 
par taches ou par veines. 

2. Le Cit. Pelletier a fait des expériences d'où il a conclu 
que la différence entre le cuivre carbonaté vert et le bleu , étoit 
due à une plus grande quantité d'oxygène que contenoit le 
premier, 11 nommé, en conséquence, le bleu, carbonate de 
cuivre pur ; et le vert, carbonate oxygéné de cuivre (3). Cette 
opinion saccorde avec celle que le Cit. Guylon avoit publiée 
en 1782, dans un mémoire inséré parmi ceux de l'Académie 
de Dijon. Il y regardoit le bleu d'azur comme plus abondant 
en phlogistique que le vert de cuivre , expressions qui n'ont 
plus besoin que d'être traduites dans la langue des chimistes 
modernes, à la formation de laquelle ce savant célèbre a eu 
lui-même tant de part. 

3. Rien n'est plus agréable à la vue que les morceaux choisis 
de cuivre carbonaté soyeux, où la belle couleur de lemeraude 
est relevée par un tissu satiné qui semble lui donner une nou- 
velle grâce. Aussi ces morceaux tiennent-ils un rang parmi les 



(1) Essais de miner* , p. 29s. 

(2) Catal. , t. II , p. 356* 

(3) Mémoires et observ. de chimie, t, II, p. 20 et 2ï. 
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minéraux que recherchent et apprécient le plus ceux aux yeux 
de qui l'élégance de l'aspect est le principal mérite d'une pro- 
duction naturelle. 

4. Le cuivre carbonate vert concrétionné , connu sous le 
nom de malachite, est susceptible d'un beau poli. On le taille 
pour en faire des plaques , des tabatières et autres ouvrages 
dont la surface est ornée de zones de différentes nuances de 
vert, dues k la succession des couches qui composent la ma- 
laehite; c'est , pour ainsi dire, V albâtre des substances mé- 
talliques. 

IX e . ESPÈCE, 

CUIVRE ARSENIATÉ. 

Cuivre oxydé vert arsenical, de Born, L II , p. 341* Olive- 
ïierZj Emmerling , t. II 9 p. 264. Olive copper ore, Kirwan 3 
t. II y p. ï5l. Arseniate of copper, Schmeisser , a System qf 
mineralogy , t. II y p. i52. 

Caract. essent. Dissolution bleue par l'ammoniaque ; odeur 
d'arsenic par l'action du feu. 

Caract* phys. Dureté. Trcs-tcndre et facile à broyer. 

Couleur ; tantôt le vert pré , et tantôt le vert d'olive plus ou 
moins foncé. 

Caract* cfiim. La variété lamelliforme , d'une belle couleur 
verte, exposée à la simple flamme d'une bougie , décrépite et se 
divise en une multitude de parcelles qui colorent cette flamme 
en vert. Si Fou emploie le chalumeau, quelques parcelles se 
réduisent 5 mais difficilement , en donnant l'odeur d'arsenic. 
Si, après avoir broyé les lames avec le verre de borax, on 
expose la poussière au chalumeau , une partie seulement est 
rejetée;, le reste communique au borax une couleur verte plus 
ou moins foncée, avec des zones rougeâtres, et l'on aperçoit 
à la partie en contact avec le charbon, des indices de cuivre, 
Tome 11 L F f f 



4io TRAITE 
sous la forme de lames ou de filamens. Observations tirées 
d'un mémoire du Cit. Lelièvre(i), dans lequel j'ai puisé de 
même une partie des détails qui suivront. 

Suivant Enmicrling, la variété capillaire, exposée au cha- 
lumeau, y décrépite, en donnant une Fumée blanche d'une 
odeur d'arsenic. Elle finit par se fondre en un globule, qui, 
traité avec le borax, donne un petit bouton de cuivre pur et 
malléable (2). 

Dans L'acide nitrique, le cuivre arseniaté se dissout tout en- 
tier, sans effervescence , et colore légèrement la liqueur en 
vert, 11 communique à 1 ammoniaque une belle couleur bleue. 
Lorsqu'on emploie la poussière des cristaux verts lamelliformes, 
cette couleur se développe dès le premier instant. 
Analyse de la variété lamelliforme, par Vauquelin. 

Oxyde de cuivre ♦ , 5g. 

Acide arsenique , . . . 43. 

Eau . , 17. 

Perte , 1. 
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CaracL distinct. i\ Entre le cuivre arseniaté et le cuivre 
carbonate vert. Celui-ci se dissout avec elfervescence dans 
l'acide nitrique, et l'autre sans effervescence. 2\ Entre le même 
et furane oxydé. Celui-ci colore en jaune-citrîn l'acide nitrique ; 
l'autre le colore en vert. 

I/odeur arsenicale que l'action du feu dégage du cuivre arse- 
niaté , peut servir encore à le distinguer des mêmes mines, 
aussi-bien que du cuivre muriaté, avec lequel sa variété lamel- 
liforme surtout a du rapport, par la promptitude avec laquelle 
elle colore en bleu l'ammoniaque, et par la belle couleur verte 



(1) Ce mémoire a été lu à la clisse des sciences înatliéiiii et phys* <le 
l'Institut National , le 1 1 floréal , an 9, 

(?,) Enunerî. , t. II , p. 267. 
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quelle communique à la flamme; elle s'en rapproche encore, 
comme les autres variétés, par sa dissolution sans effervescence 
dans l'acide nitrique, 

VARIÉTÉS. 

1. Cuivre arseniaté lamelliforme. En lames d'un beau vert, 
dont les facettes latérales sont inclinées alternativement en sens 
contraire. 

2. Cuivre arseniaté capillaire. D'un vert d'olive- 

Les minéralogistes étrangers ont cité différentes Formes ré- 
gulières de cuivre arseniaté, que les circonstances ne m'ont pas 
encore mis à portée de déterminer, ni de ramener à une même 
forme primitive. 

Annotations. 

1. On trouve le cuivre arseniaté sur le Mont Karrarach , 
dans le comté de Cornouailfe, en Angleterre, près d'une mine 
de fer brune. Il y est accompagné de cuivre carbonate vert 
ou bien, de cuivre gris, et plus communément de lithomarge 
jaune et de quartz» On a cité aussi du cuivre arseniaté , en 
Silésie, près de Jonsbacli. 

2, Les premières observations qui ayent fait connoitre parmi 
nous le cuivre arseniaté , sont dues au Cit. Lelièvre , qui , à 
finspection d'un groupe de cristaux lamelliformes à biseaux 
alternes, qu'on lui préseutoit , ayant présumé que ce pouvoît 
être une substance particulière , en fit l'essai , et y reconnut 
la présence de l'oxyde de cuivre et de l'acide arsenique. Le 
Cit. Vauquelin , qu'il engagea bientôt après à en faire une ana- 
lyse exacte, n'y a point trouvé de fer. Mais, d % après les expé- 
riences de Klaproth , ce métal entre quelquefois, en petite 
quantité, dans la composition du cuivre arseniaté. 

Les cristaux observés par le Cit. Lelièvre, et dont nous 
ignorons la localité , reposoient sur du cuivre oxydé rouge , 

Fff2 
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entremêlé de cuivre carbonate verl et bleu, et dun peu de 
quartz. Us étoient d'un vert semblable à celui que lemeraude 
du Pérou emprunte de son union avec l'oxyde du chrome. Ce 
dernier métal et le cuivre semblent se disputer la propriété de 
communiquer aux substances avec lesquelles ils s'unissent , la 
couleur verte dans toute sa pureté; et Ton peut observer que 
cette belle couleur conserve le même ton dans trois espèces de 
mines où le cuivre est combiné avec trois acides diilérens , 
savoir : l'acide carbonique , l'acide muriatique et l'acide ar- 
senique. 

X e . E S P È C E. 
CUIVRE SULFATÉ. 
Sulfate de cuivre des chimistes. 

Vilriolum cupri caruleum , nativum : vitriolum cupri, 
JVallcr., t. II, p. 20. Vilriol de cuivre; vitriol bleu; vitriol 
de Chypre ou couperose bleue, de Liste, t. I, p. 326. Vitriol 
de cuivre; cuivre vitriolé; sulfate de cuivre, de Bom % t. II 7 
p. 38. Cuivre vitriolé, Sciagr., t. II, p. 128. Vitriol bleu, 
Daubcnton , tabl. , p, 28. Vitriol of copper , Kinvan^ t. II ^ 
p. 22. 

Caract. essentiel. Bleu. Soluble dans l'eau. 
Caract. phys. Saveur. Fortement stiptique. 
Couleur; le bleu céleste. ^ 
Transparence. Translucide , lorsqu'il est pur. 
Cassure; conchoïde et brillante. 

Caractères géom. Forme primitive ( fig. io3 ) pl. LXXII. 
Parallélipipède obliquangle irrégulier. On aperçoit quelquefois 
des indices de joints naturels, parallèlement aux faces. 

Molécule intégr. Id. (1). 



(t) Soir id (Jig. 14 ) le solide qui représente cette molécule, et qui es* 
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Caract. chirn. Exposé au feu, il se fond très-vite, et devient 

d'un blanc-bleuâtre. 

Si on le passe avec Frottement sur un morceau de fer poli 

et humecté d'eau ou de salive, on voit au bout d'un instant, 

à mesure que le dessèchement sopère 3 la surface du fer se 

couvrir d'un enduit cuivreux. 
Analyse, 

Cuivre *, » • 27. 

Acide suif uri que 3o. 

Eau # .45* 

100, 

Caractère dktinefif, entre le cuivre sulfaté et le cuivre car- 
bonate bleu. Celui-ci n'est ni soluble dans l'eau, ni sapide comme 
l'autre. 



le même que flg. io3. Par le point e faisons passer un plan egho perpendi- 
culaire sur les faces latérales, et menons la diagonale og , pub oz perpen- 
diculaire sur gJi, Par le point b faisons passer un autre plan bsnu perpen- 
diculaire sur les faces bred, brie, puis menons la diagonale bn. On fera 
y #3=i3; &g = 1/7^ ; ozzz\/3i6. De plus, fangle plan rbd est 
sensiblement égal à l'angle egk , qui mesure l'incidence de ebdf sur rbdc w 

Enfm , il résulte des observations qui seront indiquées à l'article de la variété 

1 

monadique , qu'une facette dont le signe est G {fig* Io3) , fait avec le pan 
opposé à M, un angle égal à l'incidence d'une face dont le signe est T G T sur 
le pan M, d'oïi il suit que l'angle nbu ( fig. 114) est égal à l'angle ogk , 
ces angles étant les suppléinens des premiers. D'après ces différentes don- 
nées , on pourra déterminer les angles et les dimensions respectives de la- 
molécule. 
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VARIÉTÉS. 



FORMES. 

Dé terminât les. 

Obtenues avec le secours de Tari. 

i . Cuivre sulfate primitif. M T P (Jïg. io3 ). De Lisle , t. I s 
p.Zzq (i). Incidence de M sur T, 124/ 1 2 r ; de P sur T , I28 d 
37'; de M sur P, io$ l 32 f . Valeur de langle EOH, iz^ à 2 r ; la 
moine que l'incidence de M sur T; de Tangle 10II ? 88 d 32 r ; 
de l'angle EOI, 11 8*1 28'. 

t M l H' T P 

ïi.QmwrvsuXïaiépérihexaèdre.^ n TV I0 4')* ^a f° rrne 

primitive émargînëe aux arêtes longitudinales les moins sail- 
lantes. De Lisle , t\ I s p, 027, var. 1 ; et p. 323, var. 2 (2)* 
Incidence de n sur M, 154^20'; de n sur T, 149^ 42', 

3. Cuivre sulfaté périoclaèdre* ^ jj ' J *p P ( jfiS* )* 

La forme primitive émarginée à toutes ses arêtes longitudinales* 
De Lisle 3 1. 1 3 p. 328; var* 3. Incidence de r sur M, i2G d 11 T ; 
de r sur le pan opposé à T, 100/ 47'. 



(1) Ilomé de Lisle croyoit avoir observé que le prisme rhcmboïdal de 
cette variété étoït terminé à chaque extrémité par une face rhombéaJe qiù 
a voit ceci de particulier, que deux de ses angles étoient de 64 e1 et ii6 il t 
tandis que les deux autres étoient de 6od et iao d ; et néanmoins ce savant 
dit que les quatre faces latérales sont parallèles deux à deux ( t. I , p. 3 26* 
et 627 ) , ce qui est contradictoire avec la première observation , puisque , 
dans tel sens que Ton coupe nu prisme quadrangulaire par un plan, la 
section sera nécessairement un parallélogramme , et non un trapézoïde. 

(2) La viir. 1 de Rome de Lisle est le parallélipipéde rhomboïdal tronqué 
dans un de ses bords obtus - et sa var. 2 est le méine , tronqué dans ses deux 
bords obtus , ce qui est le vrai type de la forme cristalline , auquel on doit 
ramener la première variété , en rétablissant la symétrie dont la nature ne 
s'est écartée que par accident. 
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3 G , G I M 'H 1 T P 

4. Cuivre sulfaté pcridécaèdre. ^ « n j p (y/g*. 10G). La 

variété précédente augmentée de deux facettes longitudinales. 
De Lisle, t. /, 328, note 206. Incidence du pan opposé à / 
sur r, i32 d 9' ; de / sur T , i5y a 38 r . 

i 

5. Cuivre sulfaté triunilairc. G JJ ,ff Ï.£ C C%. 107). La 

r M /t 1 i " 

variclé pericefardre émarginée de part et dautre à l'endroit 
d'une des arêtes extrêmes. De Liste, t. I , pag. 329; var. 4. 
Incidence de la !ace opposée à u sur P, J26 d n F ; la même que 
celle de r sur M. 

2 1 

6. Cuivre sulfaté isonome. 'G* M 'H T P 'E l C ^ Io8 ) 

r M n 1 P s y u 

pL LXX r II. La variété précédente, épointée de part et dautre 
de la facette u. De Liste 9 t. I . p. 329; var. 5 (r). Incidence 
de s sur le pan adjacent à r, ii6 a 2 r ; dejr sur P, i58 d 16': 
Valeur de l'angle a \ 104^ 27'; valeur de l'angle c, i36 d 4o r . 

7. Cuivre sulfaté octodecimal G ' ^ H T P *E /^EG'B \ I C 

[J*g- ï0 9)- I' a variété précédente augmentée vers chaque som- 
met d une facette z. De Lis/e , t. 1 , p. 33o , note 209. Inci- 
dence de z sur r, I22 d 22'. 

8. Cuivresul^^ (M no). 

r l r M n 1 Psjr A u w ô y 

La variété isonome, devenue péridécaèdre, et augmentée vers 
chaque sommet d une facette k. Incidence de k sur P, 12^ 55'. 

9. Cuivre sulfaté dioctaèdre. ^ M 'H P ^E / l E G ^ B A B 
- r M. n F s \^ z J x 



(1) La description de re savant indique que cette variété est îa troisième, 
augmentée seulement des facettes y et s. Mais sa figure 76, à laquelle il ren- 
voie , et le modèle en terre cuite qu'il a Cuir exécuter, prouvent qu'il avoit 
en vue une autre forme plus composée , sur laquelle se trouve aussi la 
facette // (//^. 10S ). 



m 
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(fig* m). La variété périoctaèdre augmentée vers chaque som- 
met de trois facettes étagées. Valeur de l'angle o, n8 d zV>' . 
Incidence de x sur P , I23 d 20'. 

, lE |/ f EG' B'\B 
r m n i ^ s i \ * / ^ 
( /7g\ 112), La variété précédente augmentée vers chaque som- 
aiiet d'une facette i a côté de la Facette ,s. Incidence de i surP, 
H7 d 4° r 5 et sur r, i5t) d 6 r . Valeur de l'angle io6 d 55 r # 

*E G' B- 



n • ir -, 7 T G' M J H' TP 3 
10, Cuivre suliaté complexe. ^ M n T P 



1 1 . Cuivre sulfaté ocioduodécimal. 



CM H TP'E /*E G' B \ 
r M nTP j ^ s ) 



Ê À I 

x & y La variété dioctaèdre augmentée vers cha- 

que sommet d'une nouvelle facette k à la suite de oc , et 
d'une secondej' dans la partie opposée. Il est remarquable que 
les arêtes comprises entre les facettes r, s, z.. x, soient 
toutes parallèles , quoique les lois de décroïssernent , d'où ré- 
sultent ces facettes 5 agissent dans des sens très-ditlerens. Il sera 
facile aux géomètres qui possèdent la théorie > de trouver la 
démonstration de ce parallélisme. 

Indéterminables. 

12. Cuivre sulfaté concrétîonné. Se trouve à Rammelsberg. 
10. Cuivre sulfaté amorphe. 

14, Cuivre sulfaté pulvérulent. En grains adhérens à la sur- 
face des pierres. 

Annotations. 

1. Le cuivre sulfaté est presque toujours à l'état de dissolu- 
tion dans les eaux voisines des mines de cuivre. Celui qui se 
trouve naturellement cristallisé, et qui est très- rare, ou en con- 
crétion, ou en forme de poussière disséminée sur la surface des 
pierres, a été déposé par les eaux qui en étoient chargées (i). 



(1) Waller, , syst, miner., t. II , p. 2,0 et ar. 
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Ce sont ces eaux que Ton a nommées cémentatoires j parce qu'on 
a pensé que, dans certaines circontances, le cuivre en étoit 
précipité par Tinter mode du 1er , comme nous l'avons explique; 
à l'article du cuivre natif. A l'égard des variétés de forme que 
nous avons décrites, elles provenoient de cristallisations obte- 
nues artificiellement par difierens chimistes. 

2, L'origine du cuivre sulfaté a été bien connue des anciens. 
Ils donnoient â ce sel le nom de calcanthe , qui signifie fleur 
de cuivre. Pline dit qu'on le retiroit des eaux de certains puits 
ou étangs qui se trouvoient en Espagne. 11 ajoute qu'on meloit 
une certaine quantité de cette eau avec une mesure égale d'eau 
douce 5 et qu'après avoir fait bouillir le mélange, on le versoit 
dans des cuves de bois. Au-dessus de ces cuves étoient fixées des 
solives transversales , d'où pendoient des cordes auxquelles on 
avoit attaché des pierres , pour les tenir tendues. La matière 
du calcanthe s'attachait à ces cordes, sous la forme de grains 
vitreux, dont Pline compare l'assemblage à une grappe de 
raisin. On retiroit ces grains et on les faisoit sécher pendant 
trente jours. Leur couleur étoit d'un très-beau bleu , et on les 
regardoit comme une espèce de verre : vitrum esse cmditur (1). 
Peut-être est-ce cette opinion qui a donné naissance au mot 
viirioL Quoi quil en soit, on voit par le passage que nous ve- 
nons de citer, que les anciens connoissoient certaines circons- 
tances remarquables de la cristallisation , telle que la réunion 
plus prompte et plus abondante des molécules cristallines au- 
tour des corps que Ton plonge dans le liquide où elles sont 
tenues en dissolution. 

3. Parmi toutes les formes primitives des minéraux , celle 
du feld-spath et celle du cuivre sulfaté sont jusqu'ici les seules 
qui présentent le parallélipipcde obliquangle, avec trois mesures 
d angles déférentes ; en sorte qu'il n'y a de similitude qu'entre 
les faces opposées deux à deux. Mais cette forme, dans le fcld- 



(1) Pline, liist. nat. , l, XXXIV, c, 12. 
TOMK III. 
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spath 5 porte certains caractères de symétrie, tels que des 
incidences de go d et de i2o d pour les faces adjacentes, au lieu 
que dans le cuivre sulfaté , la forme primitive est irrégulière 
sous tous les aspects, ce qui ne fait, au reste, que compliquer 
et rendre plus pénible le calcul des lois de décroissent ent , et 
n'empêche pas que ces lois n'ayent , pour la plupart, la sim- 
plicité des lois ordinaires. 

4. Le cuivre sulfaté est principalement employé dans la tein- 
ture. Il fournit la matière colorante des plumes bleues dont 
on fait des panaches. On colore ces plumes , en les tenant 
plongées dans une dissolution de cuivre sulfaté en ébullition. 
Le même sel entre dans la composition du noir , auquel il 
donne de la solidité. On l'emploie à une dose moindre que le 
fer sulfaté, qui fait d'ordinaire la base de cette composition. 
Il est un des principaux mordaus du principe colorant jaune; 
on l'emploie ou seul ou décomposé par facétite de plomb , ce 
qui produit un acétite de cuivre moins corrosif que le sulfate. 
On le fait encore entrer dans la composition qui donne le violet; 
et dans ce cas, on l'allie avec le salpêtre, le sel marin, le sel 
ammoniac, facétite de fer, etc. 



Fin du Tome III, 



ERRATA, Terne III. 



Pagc/p, ligne 22, gemeiner : Usez gemeiue. 
P. 93 , ligne 17, \ : Usez 

P. 220, après Second Ordre : ajouiez composées. 
P. 5iC, ligne xo, VP. Espèce : lisez IV e , Espèce. 
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